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Uand eft-ce que les Monar* Décadence 
chics nouvelles ont corn- ^'^oipi^, 
mencé? • • • • 
Ce fut fous le règne d*Ho- 
norius & fous fes fuccef- . t 
feurs que commencèrent , , .i 



les principaux Royaumes de TEurope, dont 
je vais vous donner, en abrégé la fondation 
& la durée, avant que d'entrer dans le dé- 
tail de chacun. 

. T<me III. à Le 
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* 2 DesMonarc H lES Nouvelles* 

Le prémier qui s'efl: formé dans TEuropè 
Royaume a été celui des Vifîgots ou Gocs Occideii> 
des Vifir laux , qui vinreiit s'établir dans J* Aquitaine 
Mths qp ^ dans la Gaule Narbonnoife^ nommée de- 
en^of ^ puis Languedoc , & enfuite eu Efpagne; a- 
J. C« près avoir défolé l*Italie , pillé & bruIé la 
Ville de Rome. Ces Peuples s'étoîent ré- 
pan^dtis déa bords dë la Viftul&dansolufieilrs 
Provinces de TEmplre, & avoUenc donné de 
roccupation aux Empereurs. 

Après la mortd'Alaric;'imdelem:sChefs, 
Ataulphe lui fucceda , lequel ayant époufé 
Placidîe Iflèuf ^eTEmper^HônWius ', cet- 
te P^ftlceffe*ehgâgfea^^brf'fréfe i céfler i 
fon mari TEfpagne , qui étoît pofTédée par 
lés Vatîtlales tes' Alains, & les Suèyes 

Peuples barbares qui s'y ètoi^t venus éta* 
blir. - ^ - , 

Récarède fut le prémier qui fe Catho- 
lique eh a^uftiti rAHânSMe , !ft Rbderic 

le dernier fut tué par les Maures ou Afri- 
cains en 713 après une bataille uès fanglan^. 
té. * Ce Royaume a duré'3bi: ânsfôuslàdo- 
minationide -35 J^ois Gots. - 
2^ Le fécond Royaudie a été celai des Francs, 
Hoyaume, qulfu|: établi par^Pharamond , qui |)orta le 
de France prémier la qualité de Roi des Francs, Peu- 
oa fzo. pie de Franconie , qui avoit en plufieurs 
• ' ' rencontres' feiit des efforts pour entrer dans 
'*4'— les Gaules, fous.la 'conduite 4c leurs Chefs, 
auxquels ils donnoient te nom M 
On én diftingue les Rois en trois races. > 
première prémière des Mérovingiens a eu 22 Rois, 
jLace en dont le dernier a été Chîlderic III , qui fut 
44t. enfermé dans le Monadère de Saint Bertifli 
â Orner. £Ue a.ducé 33 1 ans. « 

La ieconde , ' nommée des Carlovingiens » 
a commencé par Pépin *le Bref, âlsdeCbar* 
- *• 4* • • -les 
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Des Monarchies Nouvelles. J 

les Martel , & a fini par Louis V. ^ a Seconde 
duré 255 ans tous 13 Rois. ^ 

troifième appellée des Capets dure en- ^roiiiè 
core , elle a eu 31 Rois , dont le prémier a g^ç^ eu 
été Hugues Capet » & le dernier ell Louis ^S7« 
XV régnant. 

Lorsque ce Rojraumé a commencé » il y 
avoit un Royaume des Vifigots dans 1*A« . ^ 
quitaîne & le Languedoc , un autre en Bré- 
tagne établi par un des Généraux de TEm- 
pereinr Maxime » & le Royaume de Bour« 
gogne , qui comprencrit la Provence > le 
Dauphiné & le Lyonaois. Tons ces Royau- 
mes ont été réunis en différens tems. La 
Couronne n'a été partagée que fous la pré- 
mière Race , une fois après la mort de Cio- 
vis> & une autre fois après celle de Clotaire. 
- Le troifième Royaume a été cebU^'Rcoi; |. 
fe, dont on fait Fergus piëmier Fon&tem* D'EcoOê 
plus de 30e ans avant j£sus-CHRisT;en 
mais cela n'eft pas certain. Eugène pré- 
mier commença à régner en 472. Deputt 
re Prince jufqu'à Jaques Scuart, on comptfe 
«S Rois. Ce Royaume fut réuni à TAnglé- 
terre après la mort de la Reine Elizabeth. 

Le quatrième Royaume a été celui de 
Léon ou d'Oviédo dans les Afluries , qui DeïÀm 
commeoça par Pélage , après la défaite & en 717* 
la mort de Roderic Le démier Roi a été 
-Wérémond Ihi Bemond III , qui fiit tué 
dans la bataille de Lantade par fon coufîn 
'Ferdinand I, Roi de Caftille, qui fe fit en- 
suite couronner Roi de Léon. * 

Le cinquième Royaume a été celui d'An* s» 
'gteterré ou dela<3fande-Bretagne, quicom- B^Ansg^- 
«prend auiourdbuî PEcoffe & Tlrlandc. Il a"*^ ••^ 
commencé en 801 par Egbert , qui réunit 
par conquête- & par fucceifion les k^t R6- * ^ 

-, A^2i yaa- 
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4 Dift M#ti4apfif«< Nq^vblIpES: 

yaumes qui avoi^nt été formés par les Sa- 
xons. Ce Royaume fi été ifujet à beaucoup 
^ 4e i>éiroIuti<:His. On comptf! 48 Rois depuis 

Egbert: AiCqii^é Jaques II ^ m la placé du^ 
quel les Aiiglois appejlèrçnt en 1688, Guil- 
laume Priace d'Orange, qui a ffigné fpuslp 
nom de GMiUaMme III. 
La lixième RpyMtfne a 4té çelui de 
S^iJ^yf'- varre, qui ooimiçQa en 8»S* .Arjfta fotle 
^^^^^•fxémi^tLQh Ce Royaume ^tra dans la 
jnaifon de France en 1284, -par 1^ niariage 
iàe Philippe le Bel avec Jeanne nllc deHen- 
4d dit le Gros , Roi de Navîirre , & y de- 
iRieua jufqu à Jai^iart ^.£hsrles le BeU 
.Jéaaoerde Kn^nc^ kîi la MaifoQ 

4*£vreux , par (on mariage avec Philippe 
jà*EvTeux en 1316. 

En 1420 y Blanche époufa Jean d'Aragon , 
^ ' ' ^ ne Wûà gu-itfie fiUe nomm^Eléonore» 
qui 6it mariée fin 1^79 à François Phébus 
.Conoce 4^ f oix » ' qMl m laiffii qu'me ilUe^ 
îiqui époufa Jean d'AIbret , fur qui Fcrdi- 
iDand le Catholique Roi d'Aragon , & en- 
.fuite de . toute l'Efpagne, ufurpa la mcilleu- 

«effi^urs cootoe tusm- iuftiçe ont confenré 
çmfi ufmmim. Hend d'Albm fils de 

. ; Jean époufa Marguerite de Valois fcpur de 
François I , Roi de France , dont il eut une 
fille nomméç Jçaime d'Albrei , qui épou- 
« fa Antoine dç Bourbpp 1548 > dont eft 
iiefs:e^d^ tlepri de Bcsarlmi.Roi :de Fiance 
& de Navarre 6m le nom de Heori IVv 
dit le Grand. 
7. Le feptième Royaume eft celui de Dane» 
t^t Daae- niarc. Si on en croit les Hiftoriens Danois , 
mue ca il Q*y A P^i^t de Royaume fi .ancien , mais 
il 7 il tien (ka.âbtes dan; tputce qu'ils lap- 

por- 
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portent ; ainfi on ne mettra fondation . 
qa'en 930 , par Héroid prémier Koi , qui a 
eu 38 Sttcceifiuvi jufqu'à icéflhFtc V à pié- 
fent regnank. Ce RoyaaMe a été éleéHf juP> 
qu'en l'année 1660 , que Frédéric III le fit 
déclarer héréditaire par le Clergé & le Peu- - * 

pie, contre Tintention des Grands, qui fu« 
reât forcés de fonfci^ij» à l'aâa qui eo fut 

. Le Résume de Norvège a commencé g. 
en 998. Suéiion a été le prémier Roi. De Norvè- 
Chriftoâe III, Roi de Danemarc, réunit ge en jjs* 
cette Couronne à la iieâneé Cette unîoa a 
fiibfifté jufqu à préfcnîtr 
Le neuirième Royaume eft cdU fte Polou 9. 

gne , qui a commencé par des DuXîs. Lé^ De IP^lo» 
chus fut le prémier en 550. Miciflas le pré- 8?»* ^ 
mier Prince Chrétien en 970 , & le prémier 
Roi BolcOa^, à qui rEmpèteb^ OtboU lU 
4onna te titfe de Rdl en $99- 
Le dixiètiie Royaume a été celot âe Hotl* § o. 

grie, qui a commencé en 1000 & a fini eti pe Hou* 
1526, que Ferdinand d'Autriche, héritier * 
de Lottïs U, dit le Jeune . à caûf« de fa , 

femme Aime / fitte de Ladm«i VI, c^et- 
le Coaromiê à la Mtàfbn d*Auf»tdlê, qui éli 
jouît avec PEmpire. Cette Couronne, conl- 
me la Pologne, a eu dans fon comiÈencè- 
ment des Ducs qui Tont gouvernée. Les 
Gots ^*en r6ndife»t lés traîtres foirtedé^ 
<lin de l'Bm^irei puk lesHotfa eiichaf- 

ierent, & lui dônnètént le nom de Hon- 
grie, au-lieu de celui dé Patinonie qu'elle 
avoir auparavant. Etienne fut le prémier 
Roi qui a été mis au nombre de^ Saints » & 
Lottls II le derni^. 

L'onflièmé Royâôitié èft cehil de Caflîl- 
le, qui fut fondé par Sanche III, Roi deie 
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0 DcsMONARCBltS NoUTlLtEf. 

Navarre, en 1029. Henri IV, le dernier 
Roi, mourut fans enfans en 1474, Ferdi- 
nand 11, Rot d'Aragon, le réunit au fien. 
12. Le douzième Royaume eft celui d'Ara.- 
D'Aingon gon , qui commença en I03S« Le prémiec 

tAWs. Rot fiic Ramire L En 1478 Ferdinand II, 
dit le Catholique, réunit les Etats de Léon 
& de Caftille à ceux d^Aragon par fon 

" mariage avec Ifabelle de Caftille. Ses fuc- 

ceflëurs ont joui de ces trois Royaumes 
Ibus le nom d Efpagne, jafqii*à Cbarles U 
qui mourut fans CTfons* en 1700* Philip- 
pe V, de la Maifon de Bourbon , a é- 
té appellé à cette Couronne par le tefta- 
ment de Charles II, & par le confentement 
' des Ëta'ts : elle lui a été difputée par TEm- 
pereur Charles VI qui en a confervé les ti« 
très ; mais par un accord Mt enfuite enr 
tre les deux Cours, on convint que ces ti- 
tres ne tireroient point à conféquence. On 
compte neuf Rois d'Efpagoe depuis t^e^di* 
narid. 

AeMiircte» Les Royaumes de Murcie« de Grenade, 
d'Andaloufie, de Galice, furent établis par 

les Maures après la mort de Roderic, Ce- 
lui de Murcîe, qui n'a que 25 lieues de long 
^ 20 de large , fut conquis par Ferdinand 
m. Roi de Caftille, en 1248. 

&e Giéna^ Celui de Grenade fiit conquis par Feidi« 

nand II, dit le Catholique, en 1492. 
D'Anda- Le Royaume d'Andaloufie fut conquis 

loulie. 1236 & J248, par Ferdinand III, Roi 

de Caftille, qui fe rendit maître de Cor* 
doue & de Seville » les deux principales 
Villes. 

DeGalice. Celui de Galice fut conquis pas Alfonfe 
V, Roi de Léon en 1020. Les Suèves s*y 
écoienc établis en 40^^, & en avaient été 

chaf- 
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. diaffés par les Vifigoths » qui ed faient dcr 

poflëdés par les Maures . 1 
* Le Royaume de Bohême a commencé en n. 
1061 par Ladiflas, & a duré jufqu'en 1526, BoW- 
que Ferdinand i. d'Autriche le réunit à fa^^/*^ 
Maifon comme celui de Hongrie , à caufe 
^qull avoit époufé la fœur de , Lpuis le Jeur 
ne, qui mourut fans enfans. 

. Les Royaumes- de Naples & de Sicile fu- Naplcs 
rent poflTédés par les Gots dans le cinquiè- dcde-Tict^ 
me ûècle. Bélilaire, Général des Armées le ctr 
*de rEmpensor^ Juflinien , fç rendii miàtcre de im* 
Kaples en 537. Totilala reprit en 543, & 
les Lombards en demeurèrent les maîtres, 
jufqu'à ce que le Royaume de Lombardie 
fut éteint par Charlemagne, qui détrôna Di- 
dier le dernier Roi.^ Les Gr€£s &^ les enfan» 
de Charlemagne nartagèrent; cet Etat* l«es 
Sarrafins les en diaflCèrent dans* le neuvième 
& le dixième fiècle. En 1085 Robert Guifr 
card& Roger le BolTu,. tous deux fils de 
Tancrède, Seigneurs Normans, pafTèfent en 
Italie , & chaflerent les Sariaains^ de lai Fouille 
& de la Calabre , &. s'emparèrent de la Sicile; 

Ces deux Couronnes ont été fujettes â bien 
des révolutions. Elles ont paflfé dans la Mai- 
fon de Suabe par le mariage de Confiance 
avec Henri VI, Empereur en 1194, enfuite 
dans la Maifon de France-Anjou, en 1226* 
par rinveftiture du Pape Clément V » puis 
dans laTeconde Branche d'Anjou par Louis 
I de France , qui fut adopté par Jeanne, 
iReîne de Naples» 

Pierre lîl d'Aragon, qui avoît époufé la . .» 
fiUe du Bâtard Mainfroi,; s'empara de la Si* 
cUe , &. fit égorger un jour dç fête^ à l'heure 
de Vêpres tous les François „ ce qu*on a nom- 
mé les Vêpres Siciliennes. Ses Succçfleurs 

A 4 
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t Des Mo^Atcflits Noutjill£s« 

'ùnt poiTedé ces deux Royaumes , jurqu'â dt 
que Ferdinand V, dit le Catholique , & Loufe 
XII , Roi de France , en eurent chalTé lé 
dernier Roi. Les François le furent auffi, 
& Charles V réunit ces Royaumes à la Cou!- 
ronne d'Efpagne, qui les a poiTédés jufqtfi 
Philippe V. A préfent c'eft Von <^I6s qui 
enjouïL ■ ' ' 

ïjr. Le Royaume de Portugal fut conquis fur 
De Porto- les Maures par Henri de Bourgogne , qui 
fiao^"* époufa Théréfe fille naturelle d'AlfonfcVI, 
Roi de CaftiUé. Alfonfe I, fils- d'Henri; 
porta le prémier la qualité de RoFh^ 1139. 
Sébaftîen ayant été tué en Afrique dans une 
bataille contre les Maures près d'AIcacer^ 
en 15 78, Henri V, fils d'Emanuel le Grand^, 
fe fit déclarer Roi , & mourut Un àn après; 
: Philippe II j Roi d'Efpâgne^ fit entret eii 
B&rtugd le Doc d*Albe , àvéc des troupes ; 
pour s'emparer de cette Couronne. Antoi- 
ne, fils de Jean, à qui cette Couronne ap- 
partenoît, voulut sV oppofer; mais il fut 
défait dans la batâille d'Âlcantara , & cotx^ 
craint de fe mirer en France où il mourut 
M 1585. Les faccelTears de Philippe II 
ont joui de cette Couronne jufqu'en 1640^ 
que les Portugais fe déclarèrent en lin i\è* 
me jotir par tout le Portugal poUr le Duc de 
Bragance, qu'ils reconnuirent Roi , fit chat^ 
ierent tes Efpagnois , qui n*y ont pu reà4 
trer. ' > 

Le Royaume de Suède, félon ]\lagnusi 
De Suède a commencé peu de tems après le Déluge j 
«A 116$. mais cette origine fent trop la fable. Ia 
prémier qui a porté le titre de Roi de Suè« 
de, a été Canut I» fils de Saint £ric, tû 
XI68. Ge Royaume a été éleâif jùrqu'à Gu« 
llave I| fomçmmé de Vafa, qui le rendit 
. - > * hé* 
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«héréditaire dans (k Famille en 1526, & qai 
ioCtQduifit le Ludiéttoiûne dus fes Beau. 
Le Pfince qui règne à préfeftt s'appelle Fr6» 
déric , de la Maifon de Hefle-Caflel. 

Le Grand Duc de Mofcovie, qu'on nom- 17. 
me aufU Huflie Blanche , ou Grande ILuf- MàCçt^ 
fie, eft appellé par fes Sujets » Csar ^ qui^^^* 
veut dire Ëmperettr ou Céfar ; ou ne fait 
point Torigine de cette Monarchie. 

Le prémier Prince ou Duc Chrétien a 
été Wolodomire , qui fe àt batifer en 988 f 
& prit le nom de Baille. 

L'Empire Turc a cônimencé en Europe xg. 
en 1452 , que Mtdiomet II te rendit maître l>u Turc ai 
de Conftantinople. Conftantin XIII, dit^P® 
Paléologue , y perdit la vie , & fut le der- 
nier Empereur d'Orient. 

Otoman ouOfman a été le Fondateur de 
l'Empire Turc, c'eft lui qui a donné lenom 
i la niniflle Otômane. Les Auteuh ne con^ 
viennent point de l'origine de ces Peuples, 
On dit qu'ils font defcendus des Sarmates 
ou des Scythes , qui habîtoient entre le 
PontEuxin & la Mer Cafpienne. Ils fe ré- 
pandirent fous l'Empereur Héraclins , rava^ 
gèrent la Perfe , embniflS&rent la Religion de 
Mahomet , & formèrent plufleura Principau- 
tés , qui furent àffujettîes par les SuccefTcurs 
d'Otoman. Cet Empire commença en 1300; 
a eu 24 Empereurs- 
L'Empire d'Occident (bit en 476 , en la 
perfonne d'Auguftule , qui fut dépofé par 
Odoacre Roi des Hérules , qui s'établit en 
Italie. 

Tbéodoric Roi des Oftrogotbs tua Odoa- îç. 
crc , ft (bnda un Royaume en Italie qui Ro> aam^ 
dam jufqirti Téjas , qui fat vaincu par Nar-^^if** 

iîès» ' ^ * ' * . 

A 5 , AI- 
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Alboîn , en 568 , fut attiré en Italie par 
JNarfès , qui fonda le Royaume de Lombar- 
•die, qui a duré jurqu'à Didier , qui fut dé- 
' trôné par Charlemagne Roi de France , qui 

l'envoya en France, où il mouruu Ce 
'< Royaume a duré 206 ans. 

i.'E*°*ire ' Charlemagne fut couronné Em- 

pereur à Rome le jour de Noël par le Pape 
gne en Léon III ; & c'eft ce Prince qui a renoiivel* 
loQ. lé l'Empire d^Occident , qui a été héréditaî- 

.xe dans fa Famille jufqu'à Louis IV pu III, 
fils d'Amoul. 

T.^^ Al Après la mort de Louis les Allemanschoî* 
•^maiid ^'^^^ Conrad Duc de Franconie pour Ëm* 
cA ^12. perçur, & depuis ce tems là jufqu'i l'Empe* 
* • reur Charles VI, les Empereurs ont toujours 
été pris de la Nation Allemande par voie 
d'éleâion , comme nous le venons .plus 
bas» 

La Répubirque de.Vcnife fut fondée en 

biique^e ^53-, Le Sénat de Ptdoue , quîgouvemoïc 
Vcnifc ea P'^^ Confuls les lies dont cette Républi- 
45J. que a été formée , attira dans Rialto une 
partie des habitans des environs , en leur 
accordant un afile dans cette place. Attila, 
Roi des Huns , défolant toute l'Italie , obligea 
quantité de peuples à fe réfugier dans cette 
place & dans les autres Iles, qui étoient au 
nombre de 72 , qui compofent maintenant 
la Ville. Les Canaux qui réparent ces lies, 
.fervent de comomnication' â tous les quar* 
tiers de la Ville ^ par te moyen des Gondo- 
.les, dont on fe fert pour y aller. Le Chef 
de la République fe nomme Doge ou Duc, 
.qui Teft pour fa vie. 

La République de Gènes ne jouit d'une 
' ta Répu- véritable Uljterté que depuis l'année 1S2&, 
Uiqocâe qu* André Doria quitta lefervicedeFrançoiis 
- . nér 
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Piémier^Roi de france, pour procurer laGènetea 

Uberté à fa patrie. Avant ce tems4à eUe^i^<* 

avott fotiffiept plufieurs fortes de gouverne- 

meos. Celui d'aujourdhui eft Ariftocrati- 

çce, dont le Chef fe nomme Doge ou Duc, 

qui ne demeure en charge que deux aus de 

fiiite. * * 

La Ville de Luqoes s'érigea en RépabU*x«aiiipti. 
que environ Tan 143a , qt^'elle recouvra la blique de 
liberté, qui luiavoit été ôtée par les Spino-Luquc$ 
la de Gènes , & par un de fes propres Ci-^ 
toyens. Cette Ville efl: au milieu des terres 
dii Grand Duc de Florence , qui a taché fou- 
vent de »'en rendre le maître. Le Chef fe 
nomme Gonfalonier « qui fé change tous les 
deux mois. 

Le Corps Helvétique compofé des 13 Can- 
tons SuKTes , fe gouverne en forme de Ré- j^^^ - 
publique , quoique les Cantons ne dépen* 
dent point les uns des autres. Ce fut en 
1332 que Guillaume Tell engagea trois Can- 
tons à prendre les armes contre Albert, qui 
fut tué dans une bataille qu'il leur donna. 
Les autres Cantons fuivirent cet exemple-, 
<& s'unirent tous comme ils font aujourd* 
.bai. 

La guerre que les Suifles eurent contre le 
dernier Duc de Bourgogne, Charles le Té- 
méraire , les rendit redoutables , & fît recher- 
cher leur Alliance aux Princes de l'Europe. 
Il y a fept Cantons . Catholiques , quatre 
Proteftans , & deux oii il y a liberté de con* 
fcience. 

Les Etats Généraux des Provinces -Unies î^. ' ' 
ioins^nt une puiflante République, quicom- Les Etu% 
^mença .en i529'. Elle s*eft foutenue dans 
le eominencement par les fecours que l«Sç|j^[ç"' 
, ennemis de l'fifpagne lui ont prêtés. De-cm^y^, 
;. ' * A 6 puis 
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puis ce tems-là cette PuiiTance s'eft fi fort 
augmentée, qu'elle va de pair avec les Tê- 
tes couronnées, & qu'il n'y a point de par- 
tie dans le monde où efie n*a1t établi fois 
commerce. 

Les Pats- - Les Païs-Bas contenoient autrefois 17 Pro* 
vinces, qui tombèrent dans la Mai fon d'Au- 
triche par le mariage de Maximilien fils de 
l'Ëmperw Frédéric àvec Marie , héritière 
du dernier Duc de Boulogne» 
la Flan- Les Hollandois en ont féparé fept PrO* 
die. vinces , & la France en a conquis quelque» 
autres. Ce qui refte à la Maîfon d'Autriche 
fe nomme Païs-Bas Autrichiens , fous la con- 
duite d'un Oowemeur ^ui r^te l6& affilia 
res. 

La Savoye a d'abord eu des Comtes , le 
l^Sâvoye prémier fe nofflmoit Bérol ou Berthold. 
eu I02J. Quelques Auteurs difent que c cft Humbert 

aux blanches maiiis, qui vivoit en 1025. 
^ . , Amé VIII fit érîçer la Savoye en Duchfé 
DuchéVa l'Empereur Sigifmbfid en 1410. Lea 
a^io. Succefleurs d'Humbert & d'Amé ont ajouté 
, plufieurs Comtés & Marquifats à la Savoye: 
ce qui a rendu ce Duché confidérable. Ce- 
lui qui le poflede préfentement porte la-qua^ 
Wté de Roi de Chipre , de Duc de Savoye» 
& de Prince de Piémont. Cétte Màifon a 
eu des alliances avec les Rois & les Sou- 
verains de l'Europe. 
17. La Liorraine fut diyifée en Haute & Bafle 
ja Lonai* en 9S9é L'Emperebr Othon II donna la 
»e «A BaflTe Lorraine , dite le Brabant , à Charles 
de France, fils de Louis IV, Roi de Fran- 
ce , & il en fit hommage à Othon , ce qui 
lut fit perdre la Couromie de France après 
la mort de Louïs V. 
La Haute Loinine fiit. donnée apiès It 
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mort d'Albert à Gérard d'Alface pal* TEmpe* , 

xetur Henri III, dit le Noir ; & c'eft par co 

Gérard quHi commencé ia Maifoo deLomlt 

De , qui a prodoic pluGeurs Branches , dont 

il refte celle d'Elbeuf & d'Haicourt. La 

Lorraine appartient aujourdbui à la fiant 

ce, ' ' 

Le prémier qui a commencé à porter fe st. 
litre de Duc de Milan ^ zÉié.MmAm, dit J^^.^^^* 
k Grand , qui fat étâblî Vicaire Impérial pai ^ 
Arnoul Roi des Romains , en 1294, En 
1313 les habitans de Milân le choifircnt 
pour leur Reâeur général ^ & Seigneur de ' ^ 
leur Etat. 

Hildebrand Vlfocmtieft celui qui a donné 
les armes que porte le Duché de Milan , a- 
près avoir arraché à un Prince Sarrazin un 
Heaume fur lequel on voyoit en cizelure un 
Serpent qui dévore un enfant. Après la 
mort às. Jean Galéis & de fes.deiDC fila, 
Jean Marie & Pbilfppe literie, le Duché de 
Milan devînt Tobjet de Fambition de l'Em- 
pereur Frédéric IV, du Duc d'Orléans , du 
Duc de Savoye, des Vénitiens, & d^AIfon- 
fe Roi de Naples. Mais les habitans de 
Milan aitoèrent mieicc fe fimmettre à. Fran- 
çois Sfbrcé r Soldat de fortune , dont fa pof- 
téricé s'cft maintenue dans ce Duché jufqu'à 
Rrançois Sforce II, qui mourut en 1535. 

L'Empereur Charlequinc s'en empara , & 
ie joiRnit à fa Maifon , qui en a toujonn 
jjpnl depuis ce temsJâ. 

Le Grand Duché de Tofcane fut érigé par 
le Pape Pie V* Il eft compofé du Duché Le Grand 
de Florence , qui étoît autrefois Républi- J"^^ 
que, des Etats de Pife auffi République 
de ia Piincipauié dé MaOiu * i^f/; 

Coûne 4e^,Médicia a porté le prémier là 

A 7 ^u?^- 
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, Gualité de Grand -Duc. Il y en a eu trois 
de ce nom. Ce Duché appartient aujourd- 
hui au Duc de Lorraine » fimpereur re« 

gnant. 

^ )o. s VEXBt Ecdéfiaftiqae eft appelié le Do-' 
^u^^^' maine du ■ Pape , dont il eft Souverain fpî- 
îî^^* rituel & temporel* Il eft d*une fort grande 
étendue. 

Le Pape fait fon féjour i JELome , qui eft 
^ la Capitale de toute Tltallel Elle a été le 
liège de l'Empire Komala. 
L'Ile de Malthe appartient aux Chevaliers 
^airh^ de Saint Jean de Jérufalem, à qui l'Empe- 
reur Charlequint la donna , après. l'avoir 
tée au Roi. de Tunis. Le Grand Maître de 
rOrdrè en eft Souverain i en payant au Roi 
d'Efpagne un certain nombre ae Faucont 
dont cette Ile abonde. 
31. Ragufe efl une petite République dans la 
JLagufc* Dalmatie , qui paye tribut au Turc qu'elle 
icraint, aux .Vénitiens qu'elle hait , au Pa"> 
pe , à TEmpereur & au Roi d*Erpagné par 
confidéracion. Le Direâeur le Duc cbian- 
ge tous les mois. 
Genève s'eft mife en liberté en Tannée 
Genève» I52<S> qu'elle chafTa les partifans du Duc de 
Savoye, & fit une alliance avec les Cantons 
de Fribourg & de. Berne. En 1535 , laRe^ 
ligion Romaine y fut abolie par autorité 
publique, & TEvêque fut contraint d'en for- 
tir.^ Depuis ce tems-là elle s'eft maintenue 
dans f^ liberté fous la proteâion des Suif^ 
fes. * * 

^ " ' D. Pourquoi êtes -vous encré dans une 
^ énnmérationr de tous ces Royaumes & £• 

. R. C'eft pour vous ddnner une introduc- 

.tion à l'âiâoûe de cbacun en paitûiulier, 
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.De x'Empire Romaiit. 15 
& vous faciliter les moyens de voir le jcap* 

Ïn qu'ils ont les uns avec les autres , pour 
rems de leur fondation ,& de leur dûr 



CHAPITRE IL 

m A 

•DE EMPIRE ROMAIN. 



Suite du traifième Etat de f Empire fous 
les Empereurs Romains. 

D. pourquoi mettez-vous l*Einpîre Ro- suite du 
i inaiu entre les Monarchies Nou- iiiÊtatdc 

Velles? l'Empire 

iî. Parce que tous le^ Empereurs , excep- 
té les deipc prémiérs, qiïi (ont Cëfar& Au-xe^r* 
gufte, ont commencé de régner depuis la Ans de rs- 
naifTance dejBSus-CHRisx. le Vulg. 

D Qui fucceda à Augufte? .^4. 

R. Tibère fon fils adoptif , qu'il laiflafon ™ttev 
prîndpal héritier. C'étoit un Prince extrô- 
inement cruel , bifarre , défiant , perfide, 
diflimulé , en un mot rempli de toute forte 
de mauvatfes qualités^ 

D. Regna-t-il longtems? 
* R Vingt -deux ans , 7 mois & 7 jours. 
11 mourut à Mifène , haï de tout le monde. 

D. Qu'eft-il arrivé de remarguahle fous Evènemens 
fon règne? defonxig. 

R. La"^ 

{a) On trouverâ ct-après THiftoire de divers 
Etats dont, on n'a fait ahUc mention àu» 
icf £cUùgas précédentes* . . - ' 
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R. La chute de TAmphiâiéatxe de Fidèné » 
qui écrafa en tombant cinquante mille hora* 
mes fous &s ^obm. Tbut te Mont Céliàs 
& les lieux ckconvoifios furent aul^ rutDés 
de fon tems par un embrafement ; mais Ti* 
bère fit tout répaier libéralement à Tes dé- 
pens. 

D. Tibère ne laifla t-il point de Succef- 
feur ? / . > . 

IL II avoit. adopté fon Petit -fils Tibè- 
re , (|u'tl avoit aum nommé- fon > héritiei; 

mais le Sénat , contre la difpofition de 
fon Teftament » nomma Caiigula £mpe^ 
reur. * * 
D. D!où vient le nom de Caligula ? 
IL II vient d'une efpèce de ctuluflure qui 
étoit particulière à cet Empereur. 
Son caïao- Q^til étoit fon caraftere ? 
tfie^ * : i?. 11 étoit fort adroit dans fes exercices , 
mais quoiqu'il eût beaucoup d'efprit , il ne 
- laiifoit pas d'être inégal , bizane » & cha* 
grin à T^cès. U fut tué après avoir régné 
3 ans , 9 inois & 28 jours. 
D. Comment Claude ne fut-il point enve- 

Cizwàt. ^^P^ ^^^^^ maflacre ? 

R. Comme il fe cacboit pour l'éviter » il 
fut furpris par un Soldat qui le mena aa 
.Camp , àix les geûs de guêtre le proclamé^ 
fent Empereur. 

Son eaiac* Sénat approuva-t il ce choix? 

tèxo» -R- Il eut aflTez de peine à Papprouver, 
parce que Claude étoit un imbécilie qui aimoit 
pailîonnément les jeux de hazard » la bonne 
chère & les femmes. Après avoir régné 13 
ans , 8 mois & 20 jours , il fut empoifonné 
.par fa femme Agrîppine, qui lui avoît per- 
suadé d'adoptej: HéiQtkg au préjudice de£ûa 
propre fils* ^ 
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D. Comment Néron fut-il élevé ? 

R. Fort mal. Sa M^e empêcha qu'il Kéxoa. 

étudiât te Philofophie, comme uheSciejice 
iiiatile à m Prince, ftSenèque foir Prëeep>- 
teur qui vouloit toujours lui être niéçeflaire, 
ne s'emprefla pas beaucoup de lui former 
refprit & le cœur par des études folides. 
Du refte il étoit bon Muflcien, & avoitune 
connotfflttice «ffisz extôe de toâ$ les OeaUS- 
Arts. • * ' / ' 

ZX Néron ne fit:il^pas mourir fonprécep- Sa cruauté, 
teur? ' ' ' 

R. Il fit plus. : Ce Monftre fit ïhôutîr ù 
Mèrë& fk Femmè^ &, il eut bieù de lapet» 
ne à te ttier , pour né pûs tomber vif entre 
les mains des Romains dont il étoit devenu 
l'horreur. Il fut le dernier de la race de 
Céfar, & régna 13 ans & environ 8 mois. 

D. Quels furent les autres Empereurs ? Suite des 
II jr en a eu. en t^tt 58 ; c'eft-à-dire |^P^ 
51 encore , dotré les îîx que jé vôus ai 
donnés jufqu'à Auguftule qui fut le dèr- 
nkr. ' ' " . • 

D. Nommez-lc$ moi? 

IL Leë vtrici: 



Vu. Galba. 
Vm. Othon. 

IX. Vitellius. 

X. Vefpafieq« 

XI. Tité. 
Xn. Dmnitieo* 

XUÎ. Nerva. 

XIV. Trajan. 

XV. Hadrien., 

XVI. Antonio. 
XVIL M. 

XVHL Oommodè. 



'XIX. Pertinax. . 

XX. Didius Julianys. 

XXI. Sévère. 

XXII. CaracalliL ' 
XXilL Maçrin. 

XXIV. Ëliigâbafe. 

XXV. Alex. Sévère. 

XXVI. Maxîmin. . 

XXVII. Pupien. 
XXViil. Gordieû- 
itXIX. Philippe. . 
:x2x. Deçà • ' ' 

XXXL 



JtXXI. «Gallos. . 

XXXU, Emilien. 
XXXIIL Valérien. 

XXXIV. GaJUeo. 

XXXV. Claude IL 
XXXVL AuréUen. 
XXXVIL Tacite. 
XXXVIII. Probus, 
XXXiX. Car us. 
XL. Dioclétien. 

, XFJt ConftantUis , 
Chlonisr 
XLII. Conftantin. 
XLIII. Conftans. 
Confiance ^ Cou- 
Ûjantisu 



7f- 



cacac 
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XLIV. Julieor . 
XLV. Jovien. 
XL VI. ValentinieD.. 
XLVIL Gratien. 
XLVIII. Théodofis^ 
XLIX. Hod<m:îii8. 
L. Valentinien IIL 
LI. Âvhus. 
^JI. Majorien. 
LUI. Sévère. 
LIV. Antbéfliius. 
LV. Anicius. 
LVL Glicérius. . 
LVIL Julius Népos,. 
LVIU. AuguHule. 



D. Quels règnes ont été les plois remart 

quables ? 

R. Les uns l'ont été par les crautés qui 
forent exercées contre les Chrétiens : je vous 
les ai marquées en parlant des Perfécutions 
de TEglife ; & les autres par les bonnes» 
qualités de quelques Empereurs. 

D. Entre ceux-ci, qui eft çe}ui qui s'eft 
le plus dillingué ? 

Jk. * Ceft TEmpereur Tite , le plus beau & 
le plus' aimable qah fut jamais. - Ce Prince 
fi débonnaire ^. à qui fon Père VeTpafien a*- 
voit laiflTé l'a conduite du fameux fiège de 
Jérufalem ^ fit plufieurs fois parler d'accom- 
modement aux Juifs ; mais ils rejettèrent 
toutes fes propoutions. La Ville Ait prife» 
pniée & brûlée 9 & il y périt onze cens 
mille Juifi. 

D. Quel étoît le caraftère de Tite?* 

IL loutes fes penfées ne teadoient qu'au 

bien & au repos 4e Ces Sujets- U étoit fi 

■ * " ' ea- 
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' çnclin à feÎFe du bien , qu'il comptoit d'a- 
voir perdu le jour dans lequel il n'avoit ac*. 
Gpjdé de bîeoÊôt à perfonne. Cependant» 
OQ dît qu'il foc empoiibnné par fan f réie 
Domiden. 

, D. Le règne des Empereurs a-t-il.tou- L«s a* ^ 
jQurs,été.paifibie? . . Tyiani. 

R. Non. Sous le régne de Gallien , il 
Tyrai^ .aa iK)mbre de XXX > 
dans toutes les Provinces de l'Empiré ; mais 
Ss dirent tous tués , 1^ Ans l<lu* tems mê- 
me de Gallien , &. les autres après fon rè* 
gne. Depuis il ne s'eft rien paffé de fort 
iemarquable » juCqu'à Conftantin le Grand 
D. Pourquoi fiit-il fumoamé le Grand? co^ft^'titt 
R. Pour fiea grandes vertus &. les belles ^q^^ 
aftions de fa vie. U étoit bien fait , libérai i 
hardi, fage, favanc , modelte, flncère, & 
adroit dans tous fes exercices. Je vous al 
parlé de la .grande & fau^fe bataille qu'il 
g^a contre Ma^QUCfS ^ qui futfuivie du / ; ^ 
repos de l'ËgUfe/ ' ! . . \n 

D. L'Empiierne ^t^il point: partagé fpus i« DivifiM 
fon règne? ^dcrEmpi- 

t|0» 



R, iT le fut pour la prëmîère fois en EW: ^ 



pire d'Orient, & en Empire d'Occident. 
D. comprenoit l'Eippire d'Orient? Empire 
R. U fioipprenoit 1^ Hppgrift» la Tranfit- i^otieiiuf 
-vanie , la Valaquie , la Moldavie, la Thra-. . ^> ^ 
ce , la Macédoine , le font , TAfie & l'Jg- 
j;ypte. , 
D. Et l'Eiupirp d'Occidientî- D'Ocd- 
R. Il comprenoit l'Allemagne , une partie 
de la P^matie» & de la'Sctavonie, l'Italie» 
les Gaules ^ l'Angleterre^ TËfpagne & TA? 
frique. 

D. Oh étf>ii le Siée?. de l'Empire d'O- 
lient ? ' picHuci. 
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sp^ I> js X' JE .ic>» JE A. a kl a X ir»' 

Jt. A Byzance y que Conflantin nommt 
de fon nom Conftahtinople, & quMl fortitia 
& embellit de toutes les dépouilles de l'A-* 
fie, de l'Europé & de l'Afrique. 
Siège du X>. Et de TEmpire d'Occident 2 
§cMM^ Jt. . Ld Ville de Rome , quoique ijuelques 
• * Empereurs ayent fait leur féjoHràRaveûn^^ 

ft enfuite à Vienne en Autriche. 
fiT; D. Qui hérita, de TEmpire après Conftair* 
Ito? 

' JL Se9 trois fiAs GènfisàSi Goâftdncé , ft 

Conftstitih , qifijmrtagèrenft entre eux tôué 
fes Etàts. Conffens eut lt)ccident , favoîf 
ritaliè , rillyrie & l'Afrique : Conftâûtiiû eut 
' ' le relie; & Confiance TOrient. 

«en ^ Pourquoi Julim fiit4i fbmosu&é l'A- 

portât? . 

R. Parce qu^après avoir été nourri dans 
la Religion Chrétienne , H fé fit.Payeft, & 
caufa des maux înfînfs à rEgiîle. 
IL divifi* ^* L'Empire, ne iut-il pas partagé une fe^ 
ùn de r£ai* coude fois ? 

; ^ Jt B lè fiie^éfiODtie du «emi- de Théddore 
le Grand, qui le partagea entre fes deuxfils 
Atcadius & HoftôriUè. Il dôiifta l*Oxient â 
Arcadius & à Hônorîus TOccident. 
Hivi ^ ^* Avant que de me donner là fuite de 
imtném {"Empire d'Occident j dites«ûfoi un iadt de 
d'QMdeiic^luf d'Ofeâl^ CJdnitiien ûMl éoi ftcoill- 
'bien a-t-il eu JEmpereurs? 

R. Il a duré 1058 ans fous 76 Empereurfif^ 
* V lavoir depuis Arcadius qui commença de ré- 
gner après la mort de Théodofe en 395. 
jafqu'à Gontfttttitin Pâiéttloguer; qui périt d^ 
te prife de Cdnâadttt<^f^k par Ml^iomet II » 
. l'an r453. . 
' D. Quel étoit le taraâèrê dè Théodo- 

fe?, 

» JL 
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P £ K M r T B R O M A Z ir. IV 

Cétoit véritablement un faint Empe^ 
leun $Q9 K«lai« étgit ËgUfe Oomeftin 
qae. On y chantoit tous les jours \e$ 

Pieauines, Ce Prioçe iifoît; la fainte Bible 
avec fa Femme , fes Sœurs & tous Tes Do^t 
ç>eftiqiie$. ' : 

]}. Ç^'^r^ «rivé ions .les aoufs Emp^ 4} 4* 

içms ? Décadence 

R. L'EmpIte déchut tellement dutems de^^'^^^P** 
Valentinien III par TinvaGon des Barbares , 
^u'il ne s'eQ eil jamais pu relever. C'eft 
ici qu'il {aut placQr i'irruptioa des Vandales 
dans r^iqtte,.des Viiigpîs en/£^agiie, 
des Fi^aBcs dans les QmleA^ des Kâerdœs 
la grande Bretagne , des Lombards ea Italie^ 
ea forte que les 'Princes qui ont été jufques 
à Augufluie , n'étoient pus tant des Ëmpe* 
içurs que des f récendans à TEmpire. i 

D. M aUes^voos donoar le déuîl de tx»* 
les ces MoQir^ies nouvelles? 

Je continuerai auparavant de vous 
donner la fuite de Rome fous les 4 Etats 
qui iiQu#:i:efteut eucQire i caoûdér^» 

QjMrUm Em de VEm^e feus ks Bi- 

ruks f^ QfirogQts. • , ' • 

D. Quel a été ie quatrième Etijt de * 
f^re^&omaiu? 

IL Ca été celui des Rois Hérules & Qf-fe^fousi^ 
liogots • au nombittide neuf y depuis 'Odoa- Hérules es- 

œ jufqu'à Téjas. Cet âat a duré gïOiMogf^ 
aus. 

D. D'oïl étoîent venus les Gots ? Leut OtU 

IL De Scandinavie » où apr^ avoir ec^ gîiie* 
lé^melque tepis fur ies. rivages de la Mar 
Baltique , il pafll&reiit dilns la Sq^ie A 

s'établireat ie iong <iii , Font - Euxiij. Ceux ' 

qui ' ' 



n De l'Eut îh^ R'ô'm 'a 

qui s*avancèrent le plus vers TOrient fuient 
appelléa Oilrogocs-, les autres , Viâ* 
gots. 

' Z>. Comment finit ce Royaume en Ita- 
Ke? 

R. Par la défaite de Téjas vaincu par 
NarlGès , que l'Empereur Juftinien avoir envo- 
' ' yé pour remédier aux affaires , & à qui il- 

dbmia le Gouvememeot d'Italie , pour *ré- 
compenfe de fes fervices. 

jD. Les Romains furent -ils contens du 
Gouvernement de Narfès ? 
. JL N&n. Ils envoyèrent de grandes plain- 
les contre 'lui à Conftantinople-: & Julcia le 
rappella avec, aigr ear« 

D. Que fk Narfès pour fcvanger? 

R. Ilappella fecretcmenc Alboin Roi des* 
Lombards , qui paila en Italie , où il fonda 
un Royaume qui dura jufqu'à Charlemagne , 
c'eft-à-dire 205 ans ; & voilante cinquiènottf 
Btat de VEmpire. • 

« , . . . ' - * ■ * 

Cinquième E$a^ de l'Empire- fous les Rois' 

Lombards. - 

« 

$6%. D. Gimbien ce cbiqiâème Ëtat de TEiii- 

y. Etat de pjre a-t-il eu de Rois ? 
ibuT^ ^ Vingt-aois , depuis Alboin qui fat le 
Xombttd^ prémier, jufqu'à Didier, qui fut vaincu pat 
Charlemagne. 
' 22. D'où étoient venus les Lombards? ' 

R. ils étoient auffi venus de la Scandina- 
vie. 11 ne leur fut pas difficile d'établir leur 
^; ' ' domination dans un païs , dont Narfès leur 
» ouvroit l'entrée. Ils fondèrent leur^ Royau- 
me dans la Giaule Gs-AlpinCf . qu'on a^iofl^ 
JDée dq>uis Lombardie. 
Origine d«: JX Pourquoi les appelloit-on Lombard»? 
nomde ; , JR. On 
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'2L On croit que c*eA pwtce qu'ils par«Xoiiibifftu 
coient de longues barbes* 

De f Empire d'Occident ou d'jilkmagne 
Jms les François^ 

^ D. Qtt! fut le inrémier Empereur d*AMe- ^f? 
magne depuis le rétabliflfemenc de l'Empi- j^^f^® 

^ *^ François^ 

î?. Charlemagne , qui fut proclamé Au- charleni^ 
gufte & Empereur d'Occident le jour de s^c* 
Noël de l'an 8oo, & couronné par le Pape 
léon III , en - reconnoiflànce aes lervices 
qu'il venoit de lui rendre, 

D. Quels fervices Charlemagne avoit-îl 
rendus au Pape? " ' 

' IL' Didier , &ai des Lombards , s'écant 
émparé des biens de i'Eglife, Charles, à la 
firitictaddft dtt Kâpe , alhi mettrte * le liège 774» 
devant Pavie , prit cette Place , & fit con- 
duire en France Didier & fa Femme. - - ♦ • 

D. Etoit-il nécelTaîre que Charlemagne ; * 
fût pr4)c]amé pour êcre reconnu Empereur . 
& pour ^ faire les'fon£tions? 

• Nous a^ons 'dt^a examiné -cette queP»' 
tion, (Scplulieurs autres rélatives au pouvoir 
des Papes , en donnant THiftoire de TOri- 
gine & du Progrès de la puillknce tempo- 
relle de Papes. • ' 

• Qu'y a-i-il de* plus- rànrquable dansAéBom.de 
U vie de Charlemagne? »ce?iinoB, 

• il. Ce Prince , né dans la Turinge , & 
non dans le Bas Palatinat^ comme quelouès 
Auteurs l'ont prétendu fut inftruît dans 
les Sciences &*daas les Langues favantes; 
Uan 768 il partagea avec Carloman le Ro« 
yaome de Pépin le Bref» leur Père ; & , a? 
près la mort de Cadoman, arrivée en 771 , 
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il devint poflefleur de toutes les Gaules & 
de la plus grande partie de la Germtuîie, à 
titre de Couronne fucceflive. En 772 ii 
commença contre les Saxons vm gimrequi 
dora jurqu'en 804 ; il vainquit ces Peuples 
belliqueux , & les engagea , bu les obligea 

• même, à embraffer la Religiop Chrétienne. 
£a 773 il porta laguerre en Italie, qui tom- 
ba alors fous la puifTance. Ses conquêtes 
s^étendirent fur les Sclavons » les Bavarois 

* , & les Huns. Ayant auffi porçé fes armei 

du côté du Midi , il conquit fur les Sarra-- 
zins une partie de TEfpagne , qu'il joignit à 
la domination Françpife ; il r^ouifa mêmç 
ks l49W«s t «|ui i^tjpii^ d^ defcentes «en 
Italie , & dans les Iles voilin^v' U monnitr 
à Aix-la-Chapelle le 27 de Janyier8i4, âgé 
de 71 ans , en ayant régné 47 comme Roi 
de Franq^t & plus 0f 13 çomme Empe- 
reur. 

D. Dçnnez^moi , je vous prie , une idée 
ou k Dé* Succeffeurs de Chaiiemag^? 

f ^^airy , R' Lx)uisl, dit le Débonnaire , l'unique 
Fils légitime qui reftoit à Charles quand il 
mourut , hérita des vaftes Etats de fon Père. 
U r^ut à Reims le- Pape Eti^nitei V» qui le 
couronna Empioreur. Son jwQur.exceffif 
pour l'Impératrice Judith fa féconde Fem* 
me , & Textrême tendrefle qu'il avoit pour 
, Charles qu'il eut de cette - Princefle , fut la 
... caufe de tous les defôrdrcs de fori règne. 
Ses Fils InOthairey Lwis Pépin lui dé* 
darèrènt la guerre en £30. , -U m démis 4 
rétabli; & Pépin étant mort en 837 , il 6c 
un nouveau partage entre fes trois autres 
Ènfans, Lothaire» Louis & Charles. Louis , 
{)eu content de qu'on lui avoit accordé g 

qui 
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De l'Empi*b d'Allismaone. 

<jui marchant en diligence pour la prévenir i 
• mourut le 20 de^ Juin de i'an 840 , à Tège 
de4S4 ans, apr^ un règne de 27 ans; 
Lochafre I , devenu Empereur ^ vooîut Lotkaiie It 

s'emparer, en qualité d'aîné, de toute la luc-^ 
ceffion ; mais Louis & Charles , ayant uni 
leurs forces contre lui , le défirent à la fan* 
glante bataille de Foncenay. Il refta fur la 
place de part & d*autre près de cent inille 
mnçois. Après ce^e bataille, Lothalre 
demanda ia paix, & confentit à un nouveau 

))artage. Charles eut la France Occidenta- 
e , entre la Meufe , la Saône , le Rhône, 
rjSfcatit & 1 Océan. Louis eut toute l'Allé- 
magne , ou la Germanie , depuis la Viftule 
jufqu*au Rhin, avec les Villes de Ma3pence, 
Spire & Wormes. Lothaire retint, avec la 
dignité d'Empereur, la Ville de Rome, 11- . 
talie , & l'ancien Royaume de Bourgogne , 
à la referve du Duché de ce nom. 11 eut 
auffi TAuftralie , qui comprenoit toutes les 
Provinces qui font entre la Meufe , TEfcaut 
& le Rhin. Ce Prince, dégoûté des gran- 
deurs humaines , abdiqua TEmpire , fe fit 
Moine dans TAbbaye de Pruim au Diocèfe > 
de Trêves, & mourut en 853 1 ^près 1$ ans 

- Louis II, dit le Bègue, eut quelques guer- Louis lî, 
res à foutenir contre les Sarràzins , qui ra- dit le Bc- 
vageoieot l'Italie. Il reprima les entrepri- 
fes'd*Addgife Duc de Bénévent , le chaifa, -> - 
& lecontr^itit de s'enfuir dans TUe de Cor- > • 
fe. Louis mourut le 31 Août de Pan 875. < ' 

Charles le Chairve ayant gagné le Pape Charks îe 
Jean VIII & les Romains , s'empara de la GIuutc. 
dignité Impériale , qu'il obtint moins par 
droite que par rufe & par furprife. Il fut 
empoifonné par le lutf Sédéçiasibn Uéâ^ 
.mieUJ. B cini 
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cin , & mpunie le 5 ou d'Oftobre 877. 

Châties te Charles le Gros s'empara de la Couron- 
ne ; mais il ne la pofféda que jufqu'en 88s 

r ' :au4l fut contraiiu.aabandonner fesËtacspar 

'"^ loibleire de couragCi Ce Prince » qui avoic 

commeucé heurcufement , dégénéra peu i 
peu , ayant abandonné aux Normands les 
plus belles Provinces de la France. Il s'at* 
tira la haine & l'indignation des François; 
& Ton efprit s'étant atFoibll, foit de honte , 
foit de douleur , il tomba dans une forte de 
démence ^ qui le lit; abandonner de fes Sa- 
jets & de fes propres Domeftiques. Il fe 
trouva réduit à mandier fa vie à la Cour 
d'Arnoul , Fils de Carloman Roi de Baviè- 
re, & jQOUrut dana une extrême pauvretéle 
12 ou le 13 de Janvier de Tan '888. 

AmouU Amoul , Roi de Bavière & Prince de ia 
race de Charlemagne, qui avoit eu iagarde 
de l'Empire pendant la maladie de Charles 
le Gros, fut élu Empereur en fa place; mais 
il ne reçut la Couronne Impé r i a ! e , des mains 
du Pape Formofe , qu'en 896. Il mourut 
le 29 de Naveoibre de l'an 899. 

Louis IIL Louis III fuccéda à Arnoul fonPère; mais 
les troubles d*ltalie l'empêchèrent d'être 
couronné à Rome. Il mourut fans poftéri* 
té Tan 911 , & fut par conféquent le dca:* 
. nier Prince dç la Maifon de Cbarlemagncw 

VII Etat ' ^^^'^^P^^^ d'Occidm ou d'JUemgOC 
deFEmpi- Grinces ^icums. 

le fous les « . . 

lAUcouDi» D, La chute de la MaifoQ de Charlemag* 
ne ne Sc-elte pasi cbrager de &ce aux 

feires? • 
R. L'Italie fe vie cKpofée aux véxationà 

» qoi cbci:<shoîeût é s ça rendre 



* 
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De l'Empire d^Aî.!l«ma«1»e. 2^ 
maîtres , & TAUemagne retint chez elle la 
jgg^lé impériale, qui fat jointe enfttke avec 
«ne de Roi de Germanie. 

D. A quel Prince AUemand transpofta'* Comad u 

t'Oa le titre d'Empereur? 

R. A Conrad, Duc de Franconîe, qui fut 
élu par les principaux Seigneurs, à la recom* 
aandacion d'Othon Duc de Saxe. Ce Prince 
fiR ccmoniié l'an 91a» & après avoir régné 
avec beaucoup de fageffe & de bonheur, îl 
mourut le prémier de Juillet de Tan 919. 

D» Nommez - moi , je vous prie , les au- 
tres Princes qui régnèrent après Conrad. Henri I, 

jR. CteluI liai fuccéda 4 Conrad, cft Hen- dkruifi^t 
ril, f urnommé rOifeleur , Fils tfOthoH^^"^ 
Duc de Saxe. U domta les Hongrois dans 
plafîeurs Batailles , & mourut le 2 de Juillet 
de i an 936. Ce fut4tti qui introduifit Tufa^ 
Ée des Tournois A fon retour de la guerre de 
Hongrie. 

Othon I, Fils de Henri , porta & mérita Othon 
le nom de Grand. Il ne fournit les Scia- ^'^^ 
vons qu'après une guerre de 14 ans. ilGiaad, 
dîflipa les confpirations que Ton avoit tra^ 
Aëes contre lui. Appellé en Italie par A* * 
délaïde , Veuve de Lothaire Fis de Hugues , 
il força Bérenger , qui tirannîfoit cette Prô* 
vince , à fe mettre entre fes mains. Jufques 
en 962 il eut feulement le titre de Roi de 
Germanie. Alors étant à Rome, il y fet 
proctamé Empereur & couronné par le Pa* 
pe. Il mourut Tan 973, après avoir régnés*? 
ans,& en avoir été onze fur le Trône Impérial. 

Othon II, fon fils , qu'il avoit fait cou* Othon II. 
ronner Empereur en 967 , lui fuccéda. Ce 
Prince mdurut en 983 , de honte & decha^ 
gtin d'avonr été battu par les Grecs , qui teti- 
àrent en 982 de rentrer dans la Pouille & 

Sa la 
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la Calabre, avec le fecours des Sarrazins. • 
OtiiottlII» Othon III, fon Fils , étoit jeune lorfqu'il 
parvint au Trône Impérial. Il fut regardé 
* ^omme grand Julticier ; mais il dévoie «plu* 
tôt étire traité de cruel & de barbare » fitfw 
tout à caafe de ravanture que voici. Ma- 
xie d'Arragon fa Femme , ayant été con- 
vaincue d'avoir foliicité un jeune Comte aufli 
beau & aufli charte que Jofeph , & de l'a- 
ypir enfuite ac$:afé dju crime qu'il n'avoit 
pas voulu commettre , il la fit brûler toute 
yive. Pcbon mourut Ans Pofiérité l'an 

I002. 

Rend II. Henri II., Duc de Bavière* furjîommé le 
' * Boiteux , fut élu Empereur le 7 de Juin de 
Tan Les Normans & les jSarrazins 

dil^utèreDt la Fouille fous le ïègne de ce 
Prince , qui ne put empêcher les prémiers 
de s'en emparer, Ce. Prince étoit fi chafte 
qu'on prétend qu'il conferva fa Virginité 
, * \ • dans le mariage même. Sa grande piété Ta 
^ ^it meittre au nombre des Saints* Il mou-* 
t rut le 13 Juillet 1023 , ëf, fut enterré dans 
TEglife de Bamberg qu*il avoit fait bâtir. 

jCtmsuAll ^^^^^ fi4rnoramé le Salique, fut mis 
***** ■ fur le Trône de Germanie après St. Henri; 
mais il ne fut proclaipé Empere^r d'Occi- 
dent qu'en 1026. La généalogie de çe Pxin-* 
ce Q*eft pas moins obfcure que la raifon qoj 
lui a fait donner le furnom deSalique. On 

{rétend néanmoins qu'il eft fils d'Herman 
)uc de Worjnes & de Franconie. Ce fup 
un des plus grands Princ^es de l'Allemagne^ 
Il fut toujours en aâion , fçit pour empê- 
cher les courfes des Hongrois qui s^étoient 
Jettés fur l'Empire , foit pour réprimer lei 
révoltes des Italiens qui s'étoientfoulevés en 
^iX^s ^Q^pia^ . £n 1033 il réunit à VEmr 
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De L'EMriitE d'Allemagne. 29 

pire le Royaume de Bourgogne » qui en avoit 
été féparé plus de 140 ans auparavant» 11 
mourut à Utrecht le 4 de Juin 1039. 

Henri III , fumommë le Noir , fuccéda à Heân tliè 
fon Père Conrad. Il défit les Bohèmes, & 
prit leur Duc : il rétablit Pierre , Roi de 
Hongrie dans fes Etats ; il rangea, à leur 
devoir les Princes d'Italie , & tit reTpeéter 
la dignité de l'Ëmjpire dans toutes les Nnr 
tions. Il moufat le 5 d'Oftobre 1056. 

Henri IV , fon Fils dit le Vieux & le Grand , Henri IV. 
lui fuccéda. Il fe brouilla avec le Saint Siè- . * ' 
ge au fujet des Inveiti(ures qu*il fe vouloit 
attribuer. Il fut excommunié deox fois » 
perdit deux batailles contre les Saxons , & > 
fut enfin dépouillé de l'Empire en 1 105 par 
fon propre Fils. Ayant été obligé de fe fau- 
ver à Liège, il y mourut le 7 d'Août iiotf. 
On prétend qu'il s'étoit trouvé en peifonne 
i 62 batailles. 

Henri V , fiimommé le Jeune , Fils de Henn V. 
Henri IV , pourfuivit la conteftation qu'a* 
voit eue fon' Père avec la Cour de Rome, 

auoiqu'il eût promis qu1I vouloît en ctre le 
éfeufeur. S'étant faiii du Pape Pafcal II, 
il l'obligea de lui céder les inveditores ; 
mais à peine fut-il forti dltalie que les Car « 
dinaux annulèrent, comme violente, la ccf- 
fion faite par le Pape. Henri futexcommu 
Dîé , mais en 1122 il fit fon accommode- 
ment , & rendit la paix à PËgUfe. il mou- 
rut à Utrecht en 112s. 

Lothaire II , Duc de Saxe , fut élu Em- Lothaix» 
pereur malgré la réfiftance qu'il y apporta. lU 
Son règne fut d'abord traverfé pat Frédéric 
& Conrad de Suabe ; mais , pour les punir 
de leur ufurpation , le Pape leur interdft • 
les SacremeDs ^ & St. Bemard les reconct 

B3 
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lia depuis avec l'Empereur. Lothaire fut 
un zélé défeafeur du St. Siège. II mourut 
en 1137. 

OniKiA Go0rad UI, Fils de Frédéric Duc de Sua* 
be , fuccéda par éleAion à. Lothaire. Les 

troubles d'Italie Tempêchèrent de recevoir 
à Rome la Couronne Impériale , comme le 
faifoient la plupart de fes Prédéceffeurs. Il 
ne réuiTic pas dans l'entreprife qu'il fit avec 
Ix>uis Roi de Fnmce de recouvrer la Palef* 
line. Il mourut en 11 52. 
Frédéric I y Frédéric I, furnommé Barberouffe, fuccé- 
fumommc da à Conrad III fon Oncle. Il fe fépara du 
gibcxouf- sj.^ sj^g^ ^ ^ foutint même fa réparation à 

main armée» Après quelques heureux Aie* 
cès, fes Troupes furent battues , lui-mênue 
fiit pris 9 & remis au Pape , avec lequel il 

fit la paix en X177 ; &. pour marque de fa 
réconciliation , il entreprit une Croifade 
contre Saladin , qui s'étoit rendu maître 
de Jérufalem a 1187. II mourut dans le 
coun de cette eroéditiou l'au xi^a Lea 
uns difeut quMl (e noya dans une Rtviér& 
entre Antioche & Nicée; & d'autres prétcn* 
dent qu'il mourut pour s'être baigné dana 
une eau extrêmement froide. 
Henri VI. Henri Vl,Fils de Barberoufle» Prince vio^ 
* teut r emporté & farouche , reçut la Cou- 
ronne Impériale Tân i içi des mains du Pa* 
pe Céleftin III. Il s'empara de la Pouîlle , 
de la Calabre, de la Sicile, & y commit les 
plus grands excès de cruau^^ Il obligeai 
Aléxis Ange, Empereur Grec, de lui payer 
un tribut. U mourut de poLfon à Mdfine 
l'an 1197. 

... . Philippe I , Duc de Suabe, étoit Fils de 
'"*"*^ï^**Barberouffe & Frère de Henri VL II eut 
pour Compéckeuj: OthouDuçdeSaxe; mais 

après 
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après quelques guerres, on convint que du* 
Tant la vie de Philippe, Otbott ne pren droit 
jistsla qualité d*Einpereur. Philippe futafla* 

ffiné le 23 de Juin 1208. 

Othon IV , devenu feul maître de TEm- othon IX. 
pire , fe brouilla avec Innocent III , qui Pa- 
voit couronné, & avec Philippe- Augufte 
Roi de France , qui le défit à la ^taille de 
Bovine en Flandre en 121 4. H moarut fui- 
vant quelques-uns en 1210, a fuivant d'au- 
tres en 121 8. 

Frédéric H, Fils de Henri VI, fit en 1228 Frcdcâc 
le voyage de la Paleftine, & retira la Ville 
de JérttËrlem des mains des Sarrazins. U 
eut de grands démêlés avec les Papes, par- 
ce qu'ils voulolent être abfolus en Italie; * 
Aucun des Princes Chrétiens , ni même St. 
Louis Rot de France, ne voulut jamais ap- 
proaver les mauvais trattemens dont Grégoi- 
re IX & innocent IV accaftfférent cetEmpe» 
reur. 11 fut frappé diverfcs fois danathê- 
me, & dépofé par le Pape Innocent IV dans 
k Concile de Lyon en 1245. Ce nefut pluf 
alors que troubles & dtvifions. Ceux qui fe 
rangèrent du côté du Pape , fe nommoient 
les Guelfes ; & ceux qui fufvîrent le parti 
de l'Empereur , prirent le nom de Gibelins. 

AprèÈ fa dépofition, quelques Princes Henri VII. 
VEmpire élurent en fa place Henri Land* 
grave de Thuringe , qu'on nommoît par 
.dérifion le Roi du Pape/ Henri étant mort 
Tannée fuivante, quelques uns mirent fur le 
TrAhe, Guillaume, Coince def Hollande , ^^^^11^^^^^^^^ 
qui ne fit rien de remarquable , & qui eut Hollan* 
pour Compétiteur Conrad IV, Fils de Frédéric de. 
11^ 911 mourut eni 250, «yant été éoipoifon- Conrad IV. 

né par fon Pîls Natùrel' Mainftoy. Après la: 

mort de TEmpereur , Coniad quiita l'Alle- 

B 4 mag* 
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magne pour aller dans fes Royaumes héré- 
ditaires de Naples & de Sicile , où il mou- 
rut en 1254, ayant auflî été empoifonné 
par le même Maiofroy. Guillaume fut tué 
en 1256 dans une bataille que les Frifons 
gagnèrent contre lui. il fe fie alors une efpè* 
ce deSchifmedans 1 Empire. Les uns élurent 
JLîchard de Richard , Comte de Cornouaille , & Frère 
j^™*»**** de Henri III Roi d'Angleterre; les autres 
choilircnt Alphonfe X, RoideCaflille, toua 
deux en 1257. Alphonfe s'embarafla peq^ 
d'une Principauté , qui ne pouvoit lui eau- 
fer que de Pembaras. Richard vint en Al- 
lemagne , pour gagner les Princes & les 
Villes qui lui étoient contraires ; mais lorf- 
* ou'il n'eut plus riea à donner, on fe moqua, 
de lui f & il fut obligé de s'en retourner 
honteufemenc en Angleterre. Ce fut alors 

3ue l'Empire fe trouva dans Tanarchie (Se 
ans une horrible confufion. 
Remarque Un Auteur moderne (^j) prétend qu'on 
impoxtaA- s*eft trompé fur la plupart de ces Faits , & 
te« avance » contre le fentiment unanime de» 
Hiftoriens , une opinion qui , pour paroitre 
paradoxe , n'en eft pas moins bien fondée. 
Son Syftéme tend à prouver, qu'il n'y a ja- 
mais'eu d'Interrègne en Allemagne, & qu'u- 
ne fucceflion continuelle d'Empereurs arem* 
' pli le Trône, depuis Frédéric II jufqu'à Ro- 
dolphe de Habsbourg. Ces Empereurs font 

Con- 



(a) Mn George Chrétien - Gebauer , dans 
un Ouvrage AUemand imprimé à Leipiîc en 1744» 
& dont voici le titre en François : La Vie & les 
Faits mémorables de Richard, élu Empereur dès 
Romains , Comte de Cornouaille & de Poitou. 
On trouve un Extrait de cet Ouvrage dans la Bi-" 
bUothè^ue Roifonnée^ Tome XXXUl^.page 
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Conrad de Suabe , Guillaume de Hollande , 

& Richard de Cornouaille. II prouve par un 
grand nombre de Faits & de Diplômes que 
Richard gouverna TEmpire pendant 15 ans, 
& qu'il y exerça les droits les plus eflen- 
dels de la Dignité Impériale. 11 fait voir 
que ce Prince & Sanche fa Femme forent 
couronnés à Aix-la-Chapelle le 17 de Mai 
1257 ; que Richard ayant fait un voyage en 
Angleterre Tan i2S9f il revint en Allemag- 
ne Tan i2<5o ; qu'il y convoqua une Diète; 
qu'il y accommoda plufieurs querelles entre 
des Villes Impériales & entre des Princes, 
& qu'il y fit d'excellens réglemens pour la 
iiireté des- grands - chemins ; qu'après un 
court féjour en Allemagne t il retourna en 
Angleterre , d'où il revint en Allemagne 
pour la troifîème fois en 1262; qu'ayantété 
obligé de repafler dans fa Patrie , il y fut 
fait prifonnier, & y foufFrit une dure captivi- 
té pendant quatorze mois; qu'en 1268 il fit 
m quatrième voyage en Allemagne , oii il 
devmt amoureux de Béatrtx de Falkenftein » 
avec laquelle il fe maria le 16 de Juin 1269, 
& qu'il emmena bientôt après avec lui en 
Angleterre. Ce Prince mourut le 2 d'Avril 
1272. 

Mr. Gebauer» dont nous tenons toutes ces 
particularités lî remarquables, démontre en- 
core que rAllemagne n'a jamais reconnu 
d'autre Interrègne que les i3 mois qui fe 
.font écoulés depuis la mort de Richard juf- 
qu'à réleftion de Rodolphe Comte de Habt 
.bourg. Il fait voir que Rodolphe même a 
donné à Richard le titre de Son Prédécef- 
•feur; que Louis de Bavière, Charles de Bo- 
hême , Sigifinond & Jofeph , tous Empe- 
reurs d'Allemagne , allèguent & coaûrment 
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fes Cooftitiitîofis , & que les Aoteurs les 
plus contemporains ont pris conftaniment 
Rodolphe pour le Succefleur de Richard, 
Enfin , la preuve la plus folîde de Mr. Ge^ 
bauer , c*eft le dénombrement des Princes ^ 
qui ont reconnu Richard pour Roi des Ger- 
mains , élu Empereur des Romains. Cette 
lifte eft fort longue & foutenue de bonnes 
autorités. 

Kodolphe Rodolphe I, Comte de Habsbourg, dont 
I. nous parlons dans le Chapitre fuivant (à) eut 

pour fuccefleur: 
Adolphe Adolphe de Nafliu , qui , étant né mé« 
de Naflàu. chant, eut encore plus heu de faire paroître 
fon mauvais caraftère. Ses cruautés & fon 
avarice allèrent à un point , qu'il fut privé 
de la Couronne. II prit les armes ; mais il 
fiit vaincu & tué en 1298. 
Albert I. Albert I refta feul maitre du Trône Impé- 
rial. 

Henri Henri VIII, Comte de Luxembourg, fuc- 
Vill. Céda à Albert d'Autriche. Ce Prince fut 
refpeâé de tous les Membres de TEmpire, 
qui admiroient Talliance qu'il avoit fçu faire 
des venus chrétiennes , avec la prudence 
des plus habiles Politiques , l'autorité des 
Maitres les plus abfoluS)& la valeur des plus 
redoutables Congnerans* Il paifa en Italie 
pour y pacifier les troubles qui y étoîent 
furvenus; mais il y périt à Ycaréti en 13 13, 
cmpoifonné par une Hoftie, qui lui fucpré- 
fentée par un Moine que les Florentins fes 
ennemis avoient gagné. 

Fré- 

(if) Non» noas contentons d'tndlqua: id les 
Empereurs de la Mailbn d'Auniche ^ont Kodot* 
phe efè le Chef , parce qa'U ai eft iait mention 
dans le Cliapiae iiiivaiu. 
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Frédéric III , Duc d'Autriche , & Louis Frédéric 
IV, Duc de Bavière , fuccédèrent à Henri, m. Louis 
Le règne de Louis efl: un de ceux auxquels 
on doit faire le plus d attention , à caufe 
des résolutions extraordinaires qui arrivé* 
rent en Allemagne fous cet Empereur. De- 
venu feul maitre de l'Empire par laviftoire 
qu'il remporta fur Frédéric , il fe brouilla 
avec Jean XXII & Oémeut VL Ces Pa- 
pes , pour Je contraindue à reconnoitre que 
rEmpIre efl: un Fief de TEglife , lui firent 
on crime de fe prévaloir d'une éle^iion oii 
Tautorité Apoflolique n'étoic pas interve- 
iwe. Ils lurî ordonnèrent d'y renoncer; &, 
fiitle refus qu'il en fit ils^ rexcommuniè- 
rene jufnu^à trois fois , le déclarèrent Héré- 
tique, Schifmatique , difpenffirent les Peu- 
ples de lui obéir , & commanJèient aux 
Princes d'en élire un autre. Dans une Af- 
femblée des Eleéleurs & Princes de l'Empi- 
re , tenue à Renz fur le Rhin prés-de Cobr^ 
lenz en 13 19, on fii connokre par un 

poWlc, que laPmffance la Dignki Jmpi- 
tWe ne relèvem que de Dieu feul. Mais quel- 

3ues Elefteurs s'étant lâîlTés gagner, au-Iieu 
e déférer à une dockine fi orthodoxe , élu- 
rent en Jr3f4.6 pour Empereur r Charles IV*, 
^ la Maifon de Luacteinboui^ & Roi de 
•ohême ; mais ce Prince n'eut pas gr'âfr 
<îe autorité tant que vécut Loois ,-qui mou^- 
rut l'an 1347. 

Charles IV eut toujours }>our TEglife defichailesiv. 
grandes déférences , qu*etlôs le Arent nommer 
tBntpereur desP^ttm. On Étdlt de lai qu*ft 
i^fns fa Maifon pour aquérir l' Empire, & qu'il 
fidna enfuite P Empire pour rétablir faMàifon. 
C eft pour eelaappareiîViîient que Maximilien 
14ifoit| que jamais VAllemagM riavtriti eu A 

fi 6 pejiô 
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pefte plus dmgêreufe que ce Prince (b). ït 

faut cependant avouer que Charles étoit un 
grand Prince. Il agrandit, il poliça les Vil- 
les; (Se, en publiant la Bulle d'Or, ilétoufa 
la difcorde qui troubloic les éieâions. Ce 
Prince itaourut en 1378. 
Wcnceflas. Wcnceflas fuccéda à Charles fon Pére,. 
qui Tavoit fait élire Roi des Romains en 
1376. On fut fi mécontent de fon gouver- 
nement t qu'on lui ôca ia Couronne Taa 
1400. 

KupertyOïi B^uperC , OU Robert f Comte Palatin dd 
Kobert« Rhin , fut ^1u Empereur après la dépofition 

de Wenccflas. Il mourut en 1410 , après 
avoir travaillé à rétablir la dignité de TËm* 
pire. 

Joflèé Jofie de Moravie , qui fut enfuite élu 
Empereur , ne fut pas couronné ; à peine 
même fut-il reconnu. Son règne ne dura 

pas plus de fix mois, 
Sigifmond. Sigifmond , Fils de Charles IV & Frère 
de Wenceflas , fut élu Empereur après la 
mort de JofTe. Ce Prince^ avoit un grand 
^e pour la Religion & la paix de l'Ëglife» 
II voulut bien parcourir lui-même la Fran- 
ce, rEfpagne, l'Angleterre & l'Italie, pour 
porter les Princes à demander un Concile 
Général , qui pût mettre fin aux maux de 
TEglife. Ce Concile fut aflemblé i Confr 
tance ; & en 13$^ il y fit bruter Jean Hus» 
contre fa parole & le faufconduit qu'il lai a- 
. . voit donné. Il fut défait par les Turcs près 
de Nicopotis. Il ne fut pas non plus fort 
heureux dans les guerres qo^il eut contre les 

Huffi. 

(b) Pefltlefftietim ilh pe/Fem^nunfuam Germé^ 
nU cçntigijji. Joan, Cluvcuiis m Efit, H. êd 
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De l'Empire, Allem agw^e.. 
Huffîtes de Bohème , qui cheicbèrent à van' 
ger la mort de leur Chef. U ne lailfii pour- 
tant pas de mourir plein de gloire au mois 
de Décembre 1437. Barbe , fa féconde 
femme , fut la Princeffe du monde la plus 
impie & la plus débauchée. On peut voir 
se qa*ea a dit Bayle dans fon Diâionaire^ 

Albert II fit rentrer !a Couronne Impérk- Snîte des 
le dans la Maifon d Autriche , & ^uc pour P<^«^ 
Succeffeurs Frédéric III ou iV, Maximilien ^^y^,j[J^* 
I , Charlequint , Ferdinand I , Max im il ien triche de- 
lU Rodolphe II, Matthias I, Ferdinand II, puis Albert 
Ferdinand HI, Léopold, Jofeph I, Charles njufqu'* 
VI , tous Princes de la Maifon d'Autriche , ^5?^^^ 
dont nous ne dirons rien ici, parce quMlen 
elïfait mention dans le Chapitre fuivant oii 
nous donnons l'iliftoice des Princes de cate 
Maifon. 

La mort de Charles VI donna lieu à de cbaiics 
grandes révolutions. Le Duc ' François- vil. 
Etienne de Lorraine , devenu Grand - Duc 
de Tofcane , fit bien des démarches poar 
avoir part à i'éleflion. 11 foUicita vivement 
les Puil&nces Maritimes » pour employer 
leurs bons offices en fa faveur; & la Reine 
de Hongrie , Ton Epoufe , le fie déclarer 
Corrégent , parce qu'elle préten'doit par-la 
pouvoir lui communiquer la voix de Bohê- 
me qa*oti lui contestoit Les démarches de 
ce Frîoce furent inutiles. Le fort tomba 
fur Charles- Albert , Elcéteur de Bavière, 
qui fut élu Roi des Romains le 24. de Jan- 
vier 1742, & proclamé fous le nomde Char- 
les VIL Ce Prince fit fon entrée publique 
i Francfort le 31 du même mois , & fut coa« 
fonné le 12 de Février par (on Frère l'Elec- 
teur de Cologne. Son règne fut court & 
malheureux Ayant joint fes aimes à celles 

B 7 des 
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de$ autres Prinees qui avofent dédaré h 

guerre à la Reine de Hcngtîè', après avoir 
reçu de la France de piiiflans fecours, il s'em- 
para d'abord de la Haute Autriche, & de la 
Bohême dont il fe fit déclarer floi ; mais 
bientôt après fes affaires changèrent entfe- 
rement de ftce , fur-tout après le- Traité db 
Breflau entre la Reine de Hongrie & le Roi 
de Prufle. Toutes les forces Autrichiennes 
fe réunirent alors contre lui. Une bonne 
partie de fes Troupes Nationales & amiliai* 
res de France fiit feite pri(bnnîère de guer* 
re^ H fut délogé de la Bdhéme & de l*Au* 
triche , & cnfuite dépouillé de fes Etats de 
Bavière qu'il ne reprit qu'en 1744. Il mou- 
rut de la Goutte le 20 de Janvier 174s, 

âgé de 47 ans , s i^^î^ & 4 J^^^^^ ' ^^^^^ 
le 6 d'Août i697« U s^oit épouPé le 5 d'Oc- 
tobre 1 722 , rÂrchiduchefle Marie-Amélie » 

féconde Fille de l'Empereur Jofcph , à pré- 
fent Impératrice Douairière. Il étoit parve- 
nu à la Régence de TEleilorat le 26 de Fé- 
vrier 1726. II refle de fon mariage, outre 
les Princeffes fes^ Filles , un Prince & héri- 
tier unique, Maxîmilien Jofeph » né le 18 
Mars 1727. 

IcaafoisL Bientôt après la mort de Charles VII, le 
nouvel Eieéteur de Bavière fit Xa paix avec 
la Reine de Hongrie ; & cette paix fiit uii 
préfage d'un prochain retour de la Couron* 
ne Impériale dans la Maîfon d'Autriche. 
Le jour de Téieftion d*un Empereur fut fi- 
xé au 13 Septembre 1745 ; & ce fut ce jour- 
là que , malgré les proteftations des Cours 
de Berlin & de Manheim , le Collège Elec- 
toral aflbmblé à Francfort donna pour Chef 
i l'Empire le Séréniflîme Prince François- 
,Etieane-, Grand I)uc de Tofcane & Epoux 



Digitized by Google 



de la Reine de Hongrie. La cérémonie du 
Couronnement fe fit dans la même Ville le 
4 d'Oélobre , jour de St. François ctont le 
nouvel Empereur portent le nom. Après la 
conclafion de la paix entPe la Reine de 
Hongrie & le Roi de Pruffe , TEmpereur 
fut reconnu des- deux Cours de Berlin & de 
Manheim , qui avoient fufques4à protellé 
coocre fou éleâion. ^ 



^ CHAPITRE IIL 

« » 

♦ 

De la Maifm élAutrkbtm 

D. r)Ue!re eft rorigine de la Maifon Origine de 
^ d'Autriche? ^^iÇ^JJ 
Sans les eraétes récherches faites dans ^ -^«««^ 
ces derniers fiècles , il ne feroit pas faci- 
le de découvrir la fource de cette illuftre 
Maifon. Arnonx de Vion la fait defcendre 
des Anices de Rome, Lazius , Gebvillérus ; 
& quelques autres la font venir des anciens 
Rois de France. Mr. Chantereau le Fevre , 
le Père Viguier & Mr. Chifflet* la tirent des 
Comtes de Habsbourg , branche cadette de 
la Maifon de Lorraine, laquelle vient d'Er- 
chambaud ouErchinoald,& de fon FilsLea- 
defie , tous deux Maires du Palais fous Cib- 
vis II & efotaire IIL Leur Pottérité aquit 
de grands biens en Alface & dans les Pro- 
vinces voifines, C*eft d'eux que defcend 
Wernier , Fils de Ratapon , qui prenoit le Ratapon. 
titre de Comte de Habsbourg. Albert le^^J"*^^^ 

Riche-, rua de^fesDefcendans, porta tetl-iJJJc/T 

tre 
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40 De la Maisoiî d'Autrichè; 
tre de Landgrave d'Alface ; il obtint de 
r£inpereur Frédéric I , Ucbdarff&quelque$ 
autres Terres de la Comté de Baden. Il fit 
le voyage de la Terre Sainte , où il fervit 
les Empereurs Frédéric & Henri contre le^ 

Hodolphe. ^^^^^^S* Rodolphe. r f Us d'Albert le Ri- 
. che , mourut en 1232. Il -lai (Ta deux Fils-, 

$âgel Albertfuïnommé le S^ge, & Rodolphe. Le 
prémier mourut dans la Terre Sainte, & 
fon Frère jetta les prémiers fondemens de 
cette grandeur prodigieufe où fa poilérU4 
s'efl; élevée. 

Hodolphe Rodolphe s'étoit déjà aquîs beaucoup dfer 
I £mpe- réputation , lorfque les Villes de Zurich & de 
xeiic. Fribou'rg dans le Brisgau , & les trois Can- 
tons d*l5ri, Suitz & Underwald , fe donnè- 
rent à !ai & le prirent pour le Confervateur 
de leur Fais. 11 fut élu Empereur dans la 
Diète qui fe tint au mois d'Oétobre de Tan 
1273 , & couronné â Aix-la-Chapelle le s 
de Janvier 1274. Après avoir défait Otto- 
care , Roi de Bohême , dans une bataille 
qu'il lui livra en Septembre 1278, il donna 
le Gouvernement de TAutriche^de laStirie, 
de la Carinchie & de la Carniole , au Comte 
Albert fon Fils ainé ; & Rodolphe , un de 
fcs autres Fils, reçut Tlnveftiture du Comté 
de Suabe ,*quî lui appartenoit héréditaire- 
ment. L'Empereur Rodolphe , après avoir 
gouverné rAUemagne avec beaucoup de fa* 
geflèi mourut le is de Juillet 1291, àGer* 
mersbeim\ âgé de 73 ans. 

Après la mort de Rodolphe , Gérard , 
Elefteur de Mayence , fit proclamer Einpe- 
reur le Comte Adolphe de Naflau fon Cou- 
fin, le 20 de Mai 1292^ Çe Prince fut dé- 
pofé en 1298 , & on élut en la pliaceleDuc 
^Ubeit II Albert d'Autriche , Fils de Rodobbe. Cei- 
' . ■ te 
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te double éleftîon donna lieu à une çuerre iurnommé 
ranglante. Les deux Empereurs fe joigni-IcTriom- 
rent entre Geinheim & le Cloiure dekofen-P^^» 
dal , oii Adolphe fui tué d'un coup que lui 
porta (en Compétiteur. Albert, qui fut fur* 
nommé le Triomphant^ à caufe de fa valeur & 
de fa générofité , augmenta extrêmement fcs 
Païs héréditaires. 11 porta fes armes dans 
laBavière^ & y fitde grands ravages. II éioit 
déjà parvenu à mettre la Couronne de Bo- 
hême dans f9 Famille , & il avoit engagé 
les Etats de ce Royaume à la donner à fon 
Fils Rodolphe ; mais ce Prince étant mort 
fans enfans , le Sceptre de Bohême paffa en 
d'aucies mains. Upe entreprife qu'il fit fur 
les trois Cantons d'Uri , de Suitz & d'Un* 
derwald , les obligea d fe liguer , & à fe^ 
couer le jougqu'çn vouloit leurimpofer. La. 
paflîon qu'il eut d'agrandir fes Etats fut la 
caufe de fa mort. Rodolphe , Duc de Sua- 
be & Landgrave d'Alface, fon frire , avoit, 
laifTé un fils unique nommé Jean > queF£m«* 
pereur reçut à fa Cour , fous pj^téxte d'adt' 
minillrer fes biens. Le Duc devenu Ma- 
jeur , folllcîta fon Oncle de le mettre en 
pofTeffion de fon patrimoine ; mais voyant 
que toutes fes inftances étoient inutiles il 
le joignit à Rodolphe de Warth, Walther . . 
d'E(chebach & Ulric de Palm y qui Tattaquè- ' * ^ 
rent dans un champ, où Ton bâtit depuis le 
Monaftère de Konigsfeld. Le Duc luipor- ^ 
ta un coup d épée à la gorge , Warth lui 
donna un coup dans la poitrine i& Faim lui 
tendit fai téte & le vifœe. Albert eut d-'£« 
lizabeth ,. fille de Meinhard Duc de- Carin- 
Ihie, onze enfans, fix garçons &. cinq filks. 

Frédéric , fon fils aîné , entra en guerre Frédénc le 
avec Othoa Duc de Bavière , & eut bien de ^eau. 

la 
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la peine à mettre à la raifon Tes propres Su- 
jets qui s'étoieiit foulevés. Après la morC 
de TEmpercur Henri VIII, on élut en même 
tems , pour lui fuccéder , le Duc Frédéric 
d'Autriche , & le Duc Louis de Bavière^ 
Frédéric fuc couronné à Bonn par l'Elefteur 
de Cologne , & Louis le fut à Aix-la-Cha- 
pelle par l'Archevêque de Mayence. Une 
bataille, t]ui fe donna près de Muldorff en 
î3a2 , termina ce différend. Frédéric la 
perdit , fat fait prifonnier , & ne fortît de 
fa captivité, qu'après avoir renoncé à fes 
prétenfîons fur TEmpire. Il mourut en 1330. 
Léopold fon Frère, qui l'avoit dévancédès 
t*an 1327 , perdit une bataille contre les 
^uiflTes en 1315. Otbon leur Frère prit les 
armes contre TEmpereur Louis; mais cette 
guerre fut bientôt étoufée, & l'Empereur le 
mit en poffeflîon de Brifac , de Neubourg 
fur le Rhio , de Schaffoufe & de Rhinfeld. 
Après la mort de Meinhard , Duc de Carin-» 
tbie , Othon & fe» Frères reçurent de la li- 
béralité de Louis, les Duchés de Stirie, de 
Carinthie & de Carniole. Ces trois Frères 
& deux autres , fa voir les Duc Rodolphe 
& Henri moururent fans laifler de poité-* 
rité.* 

Albert II Albert II , fumommé le Sage & le Con- 

furnommc trefeit, fuccéda à fes Frères. C'étoit le plus 
le Sage & le jeune de tous, & le feul qui eût lignée. Il 
Contrefait.» eut une rude guerre entre lui & les Suif- 
fes , qui démolirent le Châteaa de Habs* 
bourg. U fe brouilla auffi avec les Vent* 
tiens. De fon Epoufe Jeanne , Fille d*Ul- 
rîc Comte de Ferrete , il laifTa Rodolphe, 
Albert, Léopold, Frédéric, Agnès , Mar- 
guerite & Catheriae« Ce Frin<;e mourut en 
1358- • ' ' 

U 
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Il eut pour fon fuccefleur Rodolphe II fon Rodol|Ac 
FiU, furnommé ringéniettxou le Spirituel, ii. Au- 
U apporta à la Maifon d* Autriche la Coiiité ™^»»^ 
de Tirol , que lui donna Marguerite Maul-j^r^^l^ 
lafch. Il époufa Catherine , Fille de Char- 
les IV Empereur. Quelques Auteurs pré- 
tendent, qu'il prît en fécondes noces Mar- 
guerite ComteOe de Tirol , mais ce £enti^ 
ment n'eft poîitt fondé. Il mourut à 
lan le 25 Juillet 1360, âgé feulement de 22 
ans. 

Albert III, furnommé l'AOrologue , fuc- Albert ni, 
céda à fon Frère, 11 partagea avec fon au-î?f"^"}°^^ 
tre Frère Léopold , les Etats de la Maifon g^îf^^'^ 
d'Autriche. De ces deux Princes fortîrent 
deux Branches, l'une d'Autriche, & Tautre 
de Tirol. Albert , duquel fortît la Ligne 
Mtricbienne,^ eut des démêlés avec le Comte 
de Schaumbourg , les Vénitiens & la Maifon 
de Bavière; Il mourut en 1.395. U s^oît 
époufé Elizabeth , auiïî Fille de TEmperear < > 
Charles IV , laquelle étant morte en 1373,*. . : ^ 

il fe remaria avec Béatrix , Fille de Frédé- 

rie III , Burgrave de Nuremberg» Il eut de 
fiéatrtx , Albert qui fuit. 

Albert IV , dit. le Patient , fit un voyage Albert IV, 
en Terre-Sainte, oii î! reçut l'Ordre defurnommc 
Chevalerie. Après fon retour, i! entra en^^^*'^^*^^- 
guerre avec Procope. Margrave de Moravie, 
qui ^Mii &it dës courfes lians i'Aùtncbei 
U motti9it en* 1404 , du poifon que fon En<» 
nemi lui avoit fait donner. De fon Epoufe 
Jeanne » Fille d'Albert de Bavière , Comte 
de Hollande, il eut Albert qui fuit.' 

Albert V ^ufaEIi2atiath de Luxembourg. Albert 
riii^ d^ l'Empëi^âor Sigifmond , laouelie faii^'^i^'^^* 
apporta les Royaumes dé Hongrie & deBo^ 
hêmQ^ Il fut :éta JSmpoceur après la juort 

de 
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4-f De la Ma'isok d'Autrichk: 
de fon Beau pere , maïs il mourut peu de 
tems après en 1439.- L'Impératrice accou*^ 
cba d'un Prince po(Hiume qui fut DOmmé 
Sadiflas. Ladiflas*. Ce Pi'tnre moanit le 23 Novem^^ 
bre 1457V lorfqu'il étoit fiir le point d'épou- 
fer Madelaine de France, Fille de Charles, 
VII , avec laquelle il s-'étoit fiancé. La 
Branciie Autrichienne finit avec lui; Celle 

Lëopoldlc^e xirol defcend de Léopold le Bon , Fils 
^ d*Albert IL II eut quelques différends avec 
fon Frère Albert III , & après la mort de 

* * celui ci il aquît le Domaine de Veldkirch , 

la Comté de Hohenberg, & la Marche Tré*- 
vifane. . U-.fit encore d'autres acuifitions qui 
augmentèrent confidéDablementfesËcats. La 
guerre qu'il déclara aux- SùifTes , à la follici* 
tation du Baron d'Ochfenftiem , lui fut fu- 
nefte. Il leur livra bataille à Sempach près 
de Lucerne , & il y fut tué l'an 1386. Il 
av^it époufé Viridis , Fille de Bernabon Com- 

Cuillftome^l^ de Milan^ dont il* eut Guillaume fumom» 
ditl'Ambi-mé i*i^id)itieuir, mort féns Enfans en 1406^ 
tieur. • Après la mort de Guillaume, fou Païsfuc 
partagé entre Ces trois Frères Frédéric, Léo- 
pold Te Gras ou le Superbe , & le Duc Er- 
, \ - • neft dit de Fer, Frédéric eut le Tirol ; Léo- 
pold eut la Suabe, leMarquifat de Burgau^; 
^ le Landgraviat d*Alface , le Brlfgau & l'Er^ 
gau; Ernefl; eut la Stîrie, la Carinthie & la 
Garriiole. Après la mort de Léopold , qui 
mourut fans poftérité , fes deux Frères for- 
mèrent deux Branches de la Maifon d'Au- 
triche ^ favoir la Branche de Stirie, & celle 
de Tîrol. 

rfédérîc Frédéric, furnommé TAncien , contribua 
yAncicn. à Tévafion du Pape Jean XXII , de la Viilc 
de Confiance, où Ton tenoit le Concile en 
& s'attira par-là la difgr ace de TEmpe- 

reur 
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=reur Sigifmond, qui le ûi excommunier, le 
mit au Bao de TEmpire, déchargea fes Su- 
jets du ferment de udélité, & anima contre 
lui les Suiires, qui s'emparèrent de fes Ter- 
res. Il ne rentra en polfeUion d'une partie 
de fts Etats , qu'après avoir fléchi Sigifaiond 
i force d^argent. Ce Prince mourut en 1439. 
Il eut de fa féconde Femme Anne , Fille 
de Frédéric Duc de Bruafaric , Sigifmond 
qui fuit. , 

Sigifmond^ Comte de Tîrol , dit le Sîm^ sigifmond 
pie , naquît, en .1427. La guerre qu'il eut Je Simple* 
avec les Suifles lui fut très fatale,, ayantjété 
obligé de leur céder plufieurs Places. Se 
voyant fans poftéricé , il adopta Maximî- 
lien , Fils aîné de l'Empereur Frédéric , & 
lui refigna Tes Etats. U mourut en 149$, 
& avec lui finît la Ligne du Tirol. 
. La Branche de Stiiic a pour tige ErneftEmeft r, 
I, Duc du Stirie , quatrième Fils de l'Ar- ditdc fcj^ 
çhiduc Léopold. Il fut furnommé de Fer , à 
caufe de fa conflitution forte & robulte. Il 
ûttitta rStat Eccléfiaftique pour fe marier , 
& mourut en 1428. II laiffa deux Fils , 
Frédéric, & Albert le prodigue , qui mou- 
rut fans laiiTer d'Enfans en 1463. 

Frédéric, furnommé le Pacifique, naquit i^Jf<^^c'"c 1^ 
en ^415, 4 fut élu Empereur en 144a II ^^^^iw»» 
s^appliqua 'beaucoup au gouvernement de 
l'Empire^ ce qui ne l'empêcha pas de s'op- 
pofer à fes ennemis qui l'attaquèrent par 
divers endroits. En 1444 il défit les Xrou- 
pes du Duc d'Armagnac dansl'AIface, d où 
il les chaOk Après la mort de Ladiflas , 
Roi de Hongrie, il s'empara de l'Autriche, 
njalgré l'oppofition d'Albert le Prodigue Ton 
Frère , auquel il fit la guerre ,& qu'il profcri- 

tàt X4$i â U Diète dis flatisbonae. Il 
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fut enfuite attaqué par Matthias Corv in / 
Roi de Hongrie , qui fe rendit maître de 
Vienne en 1485* il fut T Auteur de la Li- 
gue de Suabe contre les Suifles. Son ava- 
rice lui fit perdre les Couronnes de Bohê- 
me & de Hongrie. Il mourut le 14 Août 

Î493. 

Maximi^ Son Fîls , Maximilien I, naquît en 1459. 

lictt L H porta le prémier le nom d*Archiduc d'Au- 
^ triche & fut élu Roi des Romains du vi- 

vant -de fon Père en 1486* Il fut prefque 
muet jufqu*à Tâge de dix ans, mais lanatu-^ 
re répara ce défaut par une fi grande volu- 
bilité de langue , qu'on ne l'entendoic pres- 
que point. Il eut pour Précepteur Pierre! 
Êogelbert, qui le dégoûta d'abord de i!étude 
par les pédanteries inutiles dont il le fatiguoit. 
Il devint dans la fuite im des plus éloquens 
& des plus favans Princes de l'Univers. Ou- 

* " tre fa Langue naturelle , il parloit très biea 
Latin, François & Italien. Il aquit les Pais- 
Bas par fon mariage avec Marie de Bour- 
gogne Fille unique & héritière de Charles 
' le Hardi ou le Téméraire , Duc de Bour- 
gogne, qu'il époufa en 1478. Après la 
mort de fon Epoufe , il fe remaria avec 
r Blanche , Fille de Philippe - Marie Duc de 
Milan , qui lui apporta une tr^ riche Dot» 
dont il employa une partie à reprendre les 
Villes d^Autriche , dont Matthias Corvift* 
Roi de Hongrie s'étoit emparé. Il drefTa à 
Worm en 1495 , la célèbre Conilituiion de 
la Paix publique. 11 continua la guerre conf- 
ère les SuiiTes, mais ayant été défait.plufieurs' 
fois, il fît la paix avec eux à Bâie en 1499. 
En 1500 il inftitua à Augsbourg leConfeil ap- 
pellé la Régence, qui devoir gouverner TEm- 
pire avec itti.Ilej^geatePape& la France" 
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dans la Ligue de Cambrai, qui fut fi fatale 
à la République de Venife. Ce Frince aug- 
meoca confidérabiemeoc la gcaodsur de k 
MaifoQ d'Autriche ; car , par fou mariage 
avec Marie , Fille de Charles le Hardi , il iui 

firocura le Duché de Bourgogne, & par cc- 
ui de fon Fils Philippe avec Jeanne Fille 
de Ferdinand le Catholique & d'Ifabelle, il ^ 
lui affiica toute la Mooanchie d'Ëfpagne. U 
numnit à Wels en Autriche , d'une fièvre 
chaude, le 12 de Janvier 15 19. 

Philippe l , fou Fils , dit le Bel, Archi- Philippe L 
doc d'Autriche, puis &oid£fpagne , naquit 
m 1478. Il épou(a en 1496 Jeanne d'Ârra* 
goQ^ qu'on nomma la Loca, ou la Folle» 
Fille & Jiéritière de Ferdinand V furnommé 
le Catholique. Il eut de ce mariage deux Fils, 
(avoir Charles , Tige de la Branche d'Efpa- t 
goe» & f er diuand » Tige de la Branche d'Alr 
lemagne , qui parcag^rait la fucceflion. 

Le détail de THiftoire des Prhices de laBnitdicdc 
prémièie Branche, regarde i'Efpagne. ^^^À!^^^^ 
Tige de cette Branche commence à Charle- 
quiac , & tinit en la perfonne de Charles gne. * 
U, dont la fucceSion a coûté tantde>fmgcharie. 
à TEurope^ Cbarlequint naquit en 1 500 , quint, 
rit poflfefllon des Etats d'Efpagne en 1517, 
fut élu Empereur en 15 19. Il eut d'ila- 
belle , Fille d'Emanuel Roi de Portugal ; 
Philippe II , qui ùaquit en is^? ^ & mourut 
en 1598L Philippe U eut de là quatrième Philippe 
Femme Anne , FiUe de r£m{tereur Maxi^^L 
milieu II , Philippe III , né en 1578 , & 
mort en i62r. Du mariage de Philippe III rhilippe 
avec Marguerite d'Autriche , Fille de Char- ll^- 
les Archive de Gratz naquit en i6os thU 
lippe IV, qui hii fuccéda /& mourut le iS phUippa 
Sf^emhrç x6&$. Philippe IV avoit épou- ly, 

Si 
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fé cil 1,625 , Elizabeth de France, Filie de 
Henri IV , & en 1649 il fe remaria av^c 
Marie-Anne d'Autriche, fiUe derËmpereur 
Ferdinand III. 11 eut de (on prémier ma- 
riage, entre autres Enfans , Marie-Thérèfe , 
mariée avec Louis XIV en 1660 , & morte 
le 30 Juillet 1683. Du fécond lit il eut 

Cliarlcs IL Cliarles II, né le 6 Novembre 1662. Char- 
les époufa en 1679 » Marie-Louife d'Oiv 
léans, Fille de Philippe de France Duc d'Or- 
léanç & Frère de Louis XtV, Jaquelle mou- 
rut le 13 Février 1689. H fe remaria en 
1690 à Maiie-Anne de Ncubourg , Fille de 
Philippe-Guillaume Duc de Neubourg, puis 
£leâeut Palatin. Il mourut le i Novembre 
1700 fans £n&ns, & en lui finit la Branche 
»lnée de la Maifon d'Autriche. 

Branche de Ferdinand I, Empereur, naquit en 1503. 

ia Maifon Charlequint , fon Frère , lui abandonna 
A^n"^^^ tous Jes biens qu'il poffédoit en Allema- 

£c. Iw*"e^^ » fi^ Romains & lui 

^^iaid u l'Kœpire en iss6* 11 hérita des deux 
^ * ^ - ' Couronnes de Bohême & de Hongrie par 
la mort di^ Roi Louis ^ qui périt à la maU 
heureufe journée de Mohats , & dont il 
avoit époufé la Soeur. En 1540 Soliman 
II étant entré en Hongrte avec une puif* 
fance Armée , s'empara de la phis gran-^ 
Repartie de ce Royaume, D'un autre cô- 
té Ferdinand envahit les Etats de Jean-Fré- 
t ^ déric , Elefteur de Saxe , qui avoit eu le plus 
. de part à la Ligue de Smalcade. Les Bohé^ 
miens s^étant foulevés, il les priva de leurs 
: . ^ privilèges : ceux qui faifoient profeflîon de It 
Religion Proteftante fe difperfèrent dans la 
"Pologne & dans laPruffe. La guerre fe rallu- 
ma en Hongrie en 1 551. Le befoin que Fer* 
4inand avoit alors ies Frot^ans, l'obligea 
• . ' de 
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de confencir à la paix de Religion qui fut 
fignéc à Augsbourg en 1555. li fuccéda à 
iEuipire cette même année , par l'abdica- 
tion qu'en fit rEnipereur Charicquint. Ce 
Prince jnourut en 1564. 11 laitFa trois Fils, 
Maximilien, Ferdinand & Charles. 

MaximiUea 11 naquit en 1527, & fut élu MaxîiuU 
B.ai des Romains en 1562. La guerre qu'il Ucn 
eut avec les Turcs lui fut avantageufe , par 
les conquêtes quMl fie dans la Haute lion- - 
grie , & qu'il garda par le Traité de paix. 
Ce Prince gouverna l'Allemagne avec beau- ' * ' 
coup de douceur. Il accorda à la NoblelFe 
d'Autriche la liberté de confcience , & blâ* 
ma hautement la cruauté de fon Gendre 
Charles IX Roi de France , qui avoit fait 
faire le maffacre de la St. Barthélémi. Il 
demanda au Pape de permettre le mariage 
des Prêtres,, & la Communion fous les deux 
Efpèces. Lorfque Henri eut quitté ta Cou- 
COnne de Poiqgne , pour aller prendre pof- 
feflîon de celle de France , il fut élu Roi 
de ce Royauine par l'Archevêque de Gnefne 
& par une grande partie de la NoblelTe; 
laais Etienne Battori, Prince de Tranflîlva- 
nie, profita de fa lenteur , & le fupplanta, 
U.4Xiourat à la Diète d Augsbourg en 1576. 
Quelques Auteurs ont prétendu qu'il étoit 
mort dans la Religion des Proteflans. 

Rodolphe 11, fon Fils , né én 1552, fut Rodolphe 
couronné Roi de Hongrie i Presbourg en il. 
1572 ♦ & tloi de Bohême en 1575. Il par- 
vint à l'Empire, dans une conjonclure fort 
difficile; tout étoit en mouvement dans l'Al- 
lemagne par la diverfité des créances qui 
partageoient les efprits avec .une animolité 
invincible. Ce Prince fut malheureux dana 
fc guerre qu'il fit aux Turcs , qui lui pri^ 
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rent plufieurs Places , & défirent l'Armée 
Chrétienne près d lirla. Il eue beaucoup à 
foufrir de la conduite de fon ^ rèrë Mathias » 
qui le força de lui céder l'Autriche, la Hon- 
grie, & enfuite la Bohême. II mourut fans 
cnfans le 20 Janvier 161 2. Ce Prince a- 
voit employé la plus grande partie de fa vie 
à la Peinture, à la Cbymie & à l'ÂflroIogie. 
Il laifla, en mourant, un tréfor eftimé dix- 
fept millions , qui conliftoit en or , en ar« 
• gent & en pierreries. 
JUathiâs. Mathias fut élu Empereur après la mort 
de fon Frère Rodolphe. Dès le commen- 
cement de fon règne il fe brouilla avec les 
Turcs pour la TraniOSlvanie* Les troubles 
de Bohême commencèrent de fon tems, 
mais il n'en vit pas la fin. Il mit la Ville 
d'Aix-la-Chapelle au Ban de l'Empire. Il 
eut le chagrin de fe voir enlever le Cardi- 
nal Clefel, fon Miniftre & Favori, que les 
Archiducs Maximilien & Ferdinand fes Ne- 
veux envoyèrent prifonnier dans le Tîrol, 
II mourut le 20 Mars 1619 , giflant à fon 
Succeffeur de furieux embaras à démêler, 
tant au fujet de la Religion, qu à l'égard des 
affaires politiques. 
Jerdinand Ferdinand II parvint à TEmpîre le 27 d*Aout 
11. 1619. Ce Prince pouflk beaucoup trop loin 

le zèle qu- il eut pour fa Religion. Les Bo- 
hèmes à quiïon éleûion ne pouvoit être a- 
gféable , élurent pour leur Roi Frédéric V 
Eleaeur Palatin , qui fut couronné à Pra- 
gue. Cette double éleéMon attira la guerre' 
en Bohême. Ferdinand , ayant raflemblé 
fes Troupes , leur donna ordre d'attaquer 
l'Elefteur Palatin. La Bataille fe donna 
près de Prague le 18 de Novembre 1620. 
Les Impériaux y reffiportérenc une viftoire' 
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complète. La Bohême fut alors réduite à 
l'obéii&nce de Ferdinand , & les Auteurs de 
la révolte furent punis avec la dernière févé* 
rîté. On trancha la tête à neuf Directeurs ^ ^ 

du Royaume , plufieurs autres furent pen- 
dus , ou fubirenc quelque autre genre de 
mort. Ferdinand eut d'autres grandes guer< 
res à foutenir contre les François » les Sué^ 
dois , les Proteftans d'Allemagne & les 
Rebelles de Hongrie. Il mouiut le 8 de 
Février 1637. • 

Ferdinand m , fon Fils, continua laguer- Ferdlnaai 
re avec beaucoup de malheur contre la Suè^ liu 
de & la France. La paix fut conclue à Of- 
nabrug entre la Suède & l'Empire , & entre 
TEmpereur & le Roi de France à Munfter. 
Ferdinand mourut en 1657. De fon pre- 
mier mariage avec Marie d'Autriche , Sœur 
de Philippe. IV Roi d'Efpagne, il laiflàLéo- 
pold dont nous allons parler. 

Léopold reçut la Qiuronne de Hongrie Léopolil# 
en 1655, celle de Bohême en 1656, & fut 
élu Empereur le 22 de Juillet 1658. Soa 
règne fat long & marqué par un grand nom« 
bre d'evénemens remarquables. Après que 
les Turcs eurent levé le iiège devienne, il 
reprit prefque toute la Hongrie, & rempor- 
ta de grands avantages fur les Infidèles. Il 
mourut le 5 de Mai 1705» II eut de fatroî- 
fième Femme Eléonore-Madeleine, Fille de 
Philippe •* Guillaume de Neubourg » Comte ' ; 
Palatin du Rhin , Jofeph qu! lui (ucceda. 

Jofeph I avoit été couronné Roi de Hon- j^^^^ Il ^ 
grie & déclaré Roi des Romains pendant la^ 
vie de Léopold , mais il ne fut jamais cou- 
ronné Roi de Bohême. La guerre qu'il eut 
à foutenir au fujet de la fucceffion d'Efpag- 
*e , partagea toute l'Europe , & ne finit qu*à* 

C z la 
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la paix d'Utrecht. Ce Prince mourut le 17^ 
d'Avril 171 1 , & eue pour fuccelTeur [ou- 
ïrère Charles. 
Yi Charles Vi étoit eû Efpagne, où il difpar 
^ loît la Couronne à Philippe V , lorfque ion* 
Prcie inouuit. Il partie de Barcelone le 27 
de Septembre 171 1 , arriva fur les côtes de 
Gènes le 7 d*Oétobre, & au Château d'z\f- 
chaffenbourg près de Mayence le 4 de Dé^ 
ceml^re. Il fut couroané à Fraiicfcnt le 221 
du même Mois. En qualité de Roi d'Ef- 
r peigne, il avoic été reconnu fous le nom de 

Civiries III. L'Angleterre fe détacha bien- 
• tôt de la grande Aliiaace , ious prétexte 
que rËmpdreur feroit trop pui fiant , iî aus» 
Royaumes & m% Provinces qu'il poffédoit 
déjà , il joignoit encore tantes les Coaron- 
iies qui Cûuipofeut la Monarchie d'Efpaç- 
IDC. A l'exeiDple de TAtigleterre toutes les. 
PuiOances liguées contre la France prirent 
parti de longer férieufement â la pzix. 
Il n'y eut que TEmpereur & l'Empire qui 
refiilLient de confentir à aucun accommo- 
dement à moins d'une ceflion de toute l'Ef- 
pagne, mais les François ayant fait quelques 
conquêtes » Charles fe détxîriDiQa ^n6n à ter* 
inîner une guerre qui avoft armé prefqae 
toute 1 iiuropu Ce Prince mourut la nuit 
du 19 au 20 d'Oclobre 1740, à l'âge de 55 

Marie-Thé- Apres fa mort , rArchiducheflfe Marie- 
twiçi. Thérèfe , Epoufc du Duc de Lorraine do* 
venu Gran3-Duc deTofcane, 'fot proclamée 
** • Reine de Hon^^rie^c i\c Bohême, Archidu- 
chelTe d'Autriche , & PrincefTe Souveraine 
de toutes les Provinces &Païs héréditaires de 
TEinpereur fon Père félon Tordre établi par 
]g Pragmatique Sanâion. Ëile a ajouté i 
• • fes 
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fes autres Dignités, celle dlmpératrice , le 
Qnné Duc foir Epoux ayant été élu Empe • 

icur le 13 de Septcuibre 1745, &couronné 
le 4 d^Oftobre de la mdmp année , Ibus le 
nom de François I. ' 

D. Quelles fondes caures de rabaiflemcntcaufcstï* 

de la Maifon d^Autriche? ^'^^'iTr. 
' Jt Eo voîcl les prlncîpales: r. La perte 

que fit Philippe li d'une grande partie deS(j'^^iciw» 
Païs-Bas , qu'il ne put foiiinettre après la ré- 
volte des Habitans; 2. la conqucce du RouIGl- 
teo, de TArtoisà dePAirace,faite par laEran* 
ce vers Pan 1640; 3« le démembrement da 
Royaume de Portugal , occafionné dans ce 
même tems en faveur de la Maifon de Bra* 
gance aujourdhuî régnante; 4. la con(|uête 
que Louis XIV fit de la plus grande pajrtie 
de la Flandre en 1667 & i663; 5. la con- 
quête du Cambréfis , du Hainaut & de la 
Franche-Comté depuis 1673 jufqu en 1677; 
6. la perte de la Couronne d*Kfpagae tranf- 
portée fur la tête d'un Prince de la Maifon 
de France après la mort de Charles II Roi 
è'Efpagne ; 7. la conquête de la Siléfie fai- 
te par le Roi de PruOe après la mort de 
l'Empereur Charles VI. Par les Préliminai* 
res de Paix fignés le 30 Avril 1748 à Aîk- 
h-ChapelIe , on donne à l'înfant Don Phi- 
lippe un Etabliffement en Italie, & on cède 
au Roi de Sardaîgne quelques nouveaux Di(^ 
triéb ; ce qui eft une nouvelle perte pour la 
Maifon d Autriche. 

* 
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CHAPITRE IV. 

Des Princes Eccléjîajiiques , EUàeurSy 

jircbevêques , Evêques ^ Abbés 
- de V Empire. 

Eleaeiirs D. /^Oinbîen y a-t-il d'ElefleursEcclc- 
EccléàaiU- fiadiques? 
ques. 71. Il y en a trois , qui font ceux de Ma- 

yence, de Trêves & de Cologne. 
I*ears pré- 2). Quelles font leurs prérogatives en qaa- 
logatives lUé de Princes immédiats de TEmptre ? 

iî. Ils font Souverains dans Tciendue de 
leurs Etats , & leurs Sujets leur doivent 
rhomraage & le ferment de lidélité. Ils 

f)euvent faire la gûcrre , régler la Juftice âc 
a Police, établir des Loix, mettre des Im» 
pôts , fortifier leurs Places , &c. 

D. Ces Droits , qu'ont les Elefteurs, ne 
font- ils pas bornés? . 

Oui; car slis font des Alliances avec 
dès Princes étrangers > ce doit être fans pré- 
judice de ce qui peut regarder TEmpereur 
& TEinpire conjointement , & la fidélité 
qu'ils leur ont jurée ; s'ils font battre Mon- 
noie , ils n'y peuvent donner d'autre va- 
leur, ni faire fabriquer d'autres Efpèces que 
celles qui ont cours dans l'Empire. Leur 
volonté e(l bornée par les Loix ae TEmpire. 
D. N'ont ils pas d autres prérogatives? 
R. Ils ont encore celle d'élire un Empe- 
reur, ou un Roi des Romains; &, en cette 
qualité , ils précèdent tous les autres Prin- . 
çgsi ^ TEmpire. . ' Quel* 
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D. Quelle différence mettez vous ciure Enquoi i^s 
les Electeurs Eccléfiaftiques & les Eleveurs cîifferent 
Séculiers ? 

A. Il y a cette difTérence , que les Elec- j^^^^ 
teurs Eccléfiaftiques ne parviennent à l'Elec* 
torat que par Eleélion , pour leur perfonne 
feulement , & que les autres oût cette di- 
gnité par droit d*Hérédité. 

De l EkEtcur de Ma^ence. 

D. Quels font les Droits de TEIeâeut de Dtot» dà 
Mayence? rEl^cuc 

R. Il eft Chancelier de TEmpire , & Do- J 
yen du Collège Eleftoral,- &, en cette qua- * 
lité , il eft dépofitaire des A6les & Docu- 
mens publics de TEmpire. Il dirige , par 
Je mîniftère de fes Envoyés , la Chancelerîe 
de l'Empire dans les Diètes. Son Archevô^ 
ché lui donne le titre de fécond Primat de 
TEmpire ; & de droit il eft le prémier Mé- 
tropolitain de toute TAUemagne; Par le 
droit de fa Métropole il couronne PEmpe- 
reur ; maïs il partage cette prérogative avec 
TArchevêque de Cologne. 

D. En. quoi conûfte le Domaine de TE- ^•^ 
leaeur ? 

R. En plufieurs Bailliages qui font gouver- 
nés par des Grands Baillifs qui! nomme lui- 
même. 

D. Par qui eft-il élu ? Paxquiélu» 
R. Par le Chapitre ; &, pour que Télec- 
tion foit valable , il faut au moins que les 
deuz tiers des Suffrages y concourent» . 
D. Quels font fes SufFragans ? ses Sufia* 

R. Ce font les Evêqucs de Wurtzbourg , gans. 
deWorm, d'Eichftadt, de Spire, de Suas- 
bourg , de Conftance , d'Augsbourg , de ^ 
HUdesbeim» de Paderborn & de Coire. 

• C 4 * A 
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$6 Des Paimoès^ ÉcctMUsnqms 

D. A qui TEleftorat de Mayence doit U 
fon origine? 

' R, On prétend que c'efl à St. Crefcent 
Difciple de l Apotre St. Paul , lequel fout 
fric le Martyre Tan 102 , après avqir occu^ 
pé le fiège de Mayence pendant 22 ans. 
' D, Combien a-t-il eu de Succeffeurs? 

R, Je vai vous les nommer de fuite, &ic 
me contenterai de vous indiquer ce quis'eft 
paQé de plus confidérable pendant qu'Usons 
occupé le fiège^ 



A St Crefcent fuccé- 
da: 

En 102, Mnrtntjs , Pré- 
lat fort zèté pour la 
gloire de Dieu & de 
£on Eglîfe. 

108 , Crerccnt II. 

126, Cirinque 1. 

140 « S« Hiiairel, 



en 345 , Ânneus Lur 
cius L 
364, Maxîmus I.. 
388 , Sédonius t 

407 , Sigifmond L 
413 , Lupoldus L 
430, Nicétus L 
Vacance d'environ 1$ 
ans. j 
453 y S- Avréus^ 



Martjn*. 

160 y Martin I. IchaiFc deMavencepar 
J74, CdfcI,Mar-!lcs Ariens, & lué par 



tyr. 

196, Lucîus L 
Î07 , Gothart L 
221 , Suffronîus !• 
H29 , Hériger I , 

rvlaifvr. 
243 , Ruthérus I» 

Martyr. 
S63 , Avîtus L 
285 , Ignace I 

Martyr. 
298 , Denis I. 
324, Ruthbert I. 
336 » Adelbard L 



les Barbares. 

464, S. Eutrope; 
487 , Adalbert U 
492, Rathérîiîs* 
497 y, Adcbalclc 
505 , Lautfrrdus. 
510, Rutbardus. . 
520 , Sidonius IH 
524, Wîlebert. 
530 y, Ludegaft. 
535, Ruthelmus^L 
541 , Rutwald. • 
546 f Leovvaid. 

55r, Richbert. 
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• 5tfi> Gerolt T. Qaoîque Laïque rl fut re- 
vêtu de VEvècké de Mavence par Charles 
Martel , pour s'en- fervilr^dans la: guerre con- 
tre les Saxons. G croît fut Général en Chef 
de la nombreufe Armée, que Pépin Fils de 
Charles Martel envoya pour la défenfedel^ 
Thurtnge contre les Saxons. Il périt les ar- 
mes à la nmn dans un Combat fingulier. li 
ftt fuîvî dans TEvêobé de Mayence , 
Gervilius fon Fils , qui le pofféda juiqu'en 
720, & en 729 le Pape 2^diarie Téiigeaca 
Archevêché. 

729^ S. Boniface. Ce Ftélat , de la; Far 
mille des Rois d'Angleterre , fat le prémier 
qui jouit de la dignité d Archevêque de Ma- 
.yence depuis Téreélion de ce Siège en Ar- 
chevêché. On rappelle TApôtre de Frifa, 
pour avoir prâcbé TEvangile dans ^ ces quar* 
tieres-là & dans tout le^ Nord 11 fût mflh 
' tfrïtë par ies Pftytnsr Vm 755, 

756, S. Luliuâ y Difcipie de St. Boni- 
'£u:e. 

787* y. Ricolphus , CjbanceUer de' Charle- 
magne. Ce fut du tems de ce favant Priâac 
qoe fe tint le prémier CdncS#^do Ma3f6ence* 

' 813 , AiftolpBe, de l'Ordre deSc.Btnoit, 
825 , Otgarius , ou Odégarius. Ce ftt 
loi qui batîfe Hériold, Roi des Danois, & 
toute fa Famille qu'Usvoit Gonveftie à-hfm 

847, Raban , fumommé Maure , il colT- 

nu par les Ouvrages qu*il a compofds. II 
fut d'abord Profeflîîur à I^ris , puis Abbé 
àà Fulde , & eiiCiiite' Aitchevéque de Ma- 
yence. 

. 856, CharfesrI, Sfticd*Aqiii«ain«.' 

86s, Luitpert, ou Ludibert. 

î^r Sunderhaoi, 0x1. $mzo$ Il mourut 

C s piè3 
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près de Worm dans une expédition contre 
les Normands. 

89X « Hacton I. On le regarde comme un 
traidre, pour avoir livré à l'Empereur Louis 
IV le C6mre Albert de Bambert qui eut la 
tête tranchée. 

- 913 ,_Hérîger, ou Huîger. Il y en a 
qui ne le regardent que comme Coadju- 
teur. 

92S, Hildebert, ou Htldehrand.. Elevé 
dès la tendre jeunefle dans TAbbaye de FuN 

de, il fe rendit célèbre dans la Théologie: 
il étoît Abbé lorfqu'il fut choiû pour être 
Archevêque de Mayence. 

- ■ 939» Frédéric ^ Duc de Lorraine. 

954, Guiliaume Duc de. Saxe» Fib 
de rÉmpereur Othon. 

' 968, Hatton II. Quelques Auteurs pré- 
tendent que ce Prélat fut dévoré par des 
Rats & des Souris dans une Cour au milieu 
du Rhin , nommée encore aujourdhui 
Maufthum. D'autres foutiennent que cette 
biftoire eft fahuleufe, &ils pourroient biea 
îivoir raifon. 
969 , Hatton HT. 

975 , Willigife I. Il étok FiFs d'un Char- 
ton , & il s'éleva par Ton mérite à la quali- 
té de Chancelier des Empereurs Othon XII 
& Henri II , puis à l'Archevêché de Mayen- 
ce , qui fut érigée , dit-on , en fa faveur en 
Ekétorat 

loii » Erbo , Comte de Hobenwart,. 
S&varois. II mourut la même année. 

joii^ Hériambaldi ou Ergkeobold , Ab« 
bé de Fulde. 

1021, Aribo î, Palatin du Rhin. II » 
lailTé quelques Ouvrages de Théolo^^ie. 
1031^ S« fiaidoiu Âbbd deFéUde ,. fur- 
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lommé Chryfollome à caufe de fon élo- 
quence. Il facra l'Empereur Henri IlL U 
y eut de fon tems à Mayence un Synode^ 
oii le Pape Léon IX aififla. 

1051 9 Luidbold, ou Léopold» Moine* 
ic TAbbaye de Fulde. 

ToCo, Sigefroid, Baron d'Eppenftein & 
Abbé de Fulde. 11 fie un voyage à la Ter- 
re Sce. Après fon retour U fuc relégué dan» 
m Couvent oii il mourut 

1084 , Wezîlo 1. 

1089, Ruthard L 

1109, Adalbert I, Duc de Lorraine, fut 
chuifi par Henri V , dont il avoit été 
Chancelier & Confeiller Intime. L'Ëmpe^ 
leur lui fit fouffrir pendant trois ans toute»* 
les horreurs d'une dure prifon pour le pi> 
DÎT de fon audace & de fa témérité , & eiv 
fuite il le renvoya dans fon Eleftorat. 

1137, Adalbert IL 

1141, Mnrcoiphe, OU Marcel I^ChanoK 
fie d'Afchaffenbourg. 

11 42, Henri. Il fut dépofé, quoique fa 
conduite fût irrépochable. 

1153, Arnold, de la Maifon deSalcnho* 
fen , fie Chancelier de l'Empereur Frédéric 
fturberouQe» La Populace s'étant foulevée 
contre lui , le tua dans un Monaftère & Ir 
jetta dans un lieu rempH d'ordures. L'Em- 
pereur fit rafer le Couvent, & punit très 
fevèrement les coupables. 

1168, Conrad I, Comte de Wittelsbacb, 
Fière d'Othon Paiatin du Rhin. ChaflTépar 
TEmperenr Barberouilè, il fe retira i Ro- 
me , & fut élu Evâque de Sabine. Après 
avoir été rappellé, il fit un voyage à h* 
Terre Ste. oh U couronna Léon iloi d'Ax« 



I185, Chriflien, Comte de Bûche. 

1205, Sigetroid II, Baron d'EppeofteÎTTy 
&. Cardinal. Son Gouvernement fut fort 
troublé. 

^ 1230 / Sigçfroid III, de la« Famille &Ep^ 
penllein. Ce Prélat étoii; guenriei; II dé- 
fit fcs Ennemis. 
1249, Cliriflien lî. 

1251, Gérard, Il fit la guerre contre 
Théodorîc Comté d'Erbeftein c)ui le..fit pri- 
fonnier, & le retint un an entier.* 

1260, Werner I, Comte de Falckeiî- 
Hein. Il défit dans un Combat Jean Com- 
te Spanheim. Après fa mort il y eut 
mie Vacance de 2 ans & quelques mois. 
- 1284 , Henri II Knoders , furnomn»£ 
Gorteiknopf, Fits d'un Boulanger dTsne 

•en Suabe. Après avoir été Cordelier, il 
devint Evêque de Bâle, d'où il parvint à 
]a dignité Eleftoraîe, 

1288, Conrad II, de la Famille d'Ep*' 
penftein, fit la guerre au Comte de Hat- 
:nauc , dont il nrit le' Pais au pillage. 

1304, Pitrre I fut fait Chanoine de 
Mayence' après avoir été Médecin. Etant 
allé à Rome, il guérit Clément V, qui y 
pour le récompenfer , le fit* Archevêque de 
'jviayence. 

1320 « Mathta^I, de la Famille de Bur- 

chegk, & Moine Bénédictin. 

1328 , Balduîn , Comte de Lucelhoiirjf , 
.gouverna les deux Eglifes de Trèvts & de 
^'layence jufqu*en 133-8 qu^il céda cette der- 
nière. 

1338, Henri, Comte de Firnenbourg, 
fut dépofé par Clément VI. 

i34<5, Gcrlacu8| Doycû à&h Métropo- 
le de Mayence» 
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ï^yi j Jean I , farnommé le Gaulois», 
Fîls de Wenceslias' Duc de Brabant. i\ycc 
TArcbev^^ché de Maj^nee il polTédeit aulfi. 
celui de Scrasbourg. 

1373 » Adolphe I réQgna; I^Evêdiér de 
Spire dent il étoit revêtu, ^ 

1388, Conrid III, Barcsi dfe-Winàherç 
& Chanoine de Mayence*. 

i395»J^anIL 

141 9 , Conrad IV. Ce Prélat adietaKi» 

Barons d EppenftejA la Ville de Steinbeii» 
avec 14 Villages. 

1434 , Tliéod(>iiov Gi«id-Eclmîifoû & 
Comte d'Erba ch. - • 

1459, Diether I , Seigneur tfEjtfenberg^ 
fut troublé dans fit pefiMîon par Adolphe 
U, que le Pape Pie II avoit choifi. Ce 
différend mit toute rAllemagne en trouble.. 
Adolplie s'empara du Siège, le gouverna 15 
âm , & mourur en, ï4:74* Dieth» fut alors^ - 
rappellé & gouverna jul qu'à/ (à^lnort arrivé 
en 1482. 

T482, Albert I , Fils d*Erneft Due de 
Saxe. 

14^4, Berthold , Comta d'Henoebergr, & 
Doyen de la MéiTopdteMdeiMayence.* 

1505, Jaques t de Lîebeftelti. 

1508 , Vriel I, de la Famille de Genii- 
iriîngen. 

1514, Albert 11 de Bfandebourg, Cha- 
noine de Mayeflce & àtTtè9!CS j Archevê- 
que de Magdebourg . Coadjuteur d'Hàlbei^* 
ftad *c Cardinal. Il y eur après fa mon i> 
ne Vacance de deux ans ce quelques mois. 

1547, Sébaftien I de Haiif-nftein affilia 
en 1551 au Concile de Trente. 
^ 1555, Daniel Brendefi de Honbergf; 
• 1574 , Aufelme* Cafirfi{r I, .de* ftanîl- 

C 7 le 
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él Des Phinces EccLssiAmqv» 

le de Watnbolc d^UImaat 

1647, Philippe I de Schonborn. 

1673, Lothaire-Frédéric 1, de la Famille 

de Metternîch. 

. 1675» DaaûeQL. Après fa mort le Siège 
?aqua un an. 

1678 , Charles-Henri I de Metternîch. 

1679, Anfelme-Francois-Frédéric II d'In- 
gelheim , Archiprêtrc de Mayenee & Gou- 
Yeineur d'Erford. 

1695» Lochaire - François de ScbonboriK, 
Evéque de Bamberg. 

17 12, François -Loal^ de Neubourg^ 
Comte Palatin du Rhin, Evèque de Bies- 
lau en 1694. 

1732 y Philippe, Comte d^Kltz. 

De PEkSeur de Trêves. 

frcroçâtî- -D. Quelles font les prérogatives de TE- 
ves de i'E- lefkeur de Trêves ? 

ledeurdc n a celle d'être le plus ancien des 
.Tic?€Jt Primats de r Allemagne. Agrice obtînt dan& 
le quatrième ûècle cette dignité du Pape 
Silveftre. Le droit de préfider aux Diètes 
de l'Empire en l'abfence de l'Archevêque 
de Mayenee eft une de fes prétenfions 
contre l'Eiefteur de Saxe qui s'y oppofe. 

V. Pourquoi le Chapitre, qui élit TA»- 
chevêque, n'admet-îl point de Princes, ni 
même facikiaent des Coûites, dans fes Pré- 
bendes ? , 

R. Parce que les Gentilshommes qui les 
poffèdent, & qui font obligés de faire- 
preuve de feise quartiers de NoblelSe, 
tant du côté paternel que du maternel , les 
lefcrvenc pour leurs femblables , comme 

Tumque moyen qu'ils ont de parvenii; à la 
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D. Notnmez-moî , je vous prie, les Pré-Xîfte rfes 
lats qui ont occupé le fiège de Trêves. Evêques^ 

R. Voici leurs noms, & les evènemens 
les plus remarquables qui fe font paifés "^^^^^ 
fous leurs gouvcmemen»* 
£a 70, Saint Euchalre, que Ton prétend 
avoir été Difcîple de St. Pitrie & Xm des 
72. 

78 , S. Valêre. 

84, S. Materne. 

87, S. Aufoice. 

95 » S. Celfe. 

106, Felft I. 

114., Manfuet I. 

128, Clément L 

143 , Moïfe I. 

JS7, Martin I, Martyr* 

169, AnaftafeL 

181,'^AndréL 

190, Rufticus I* 

204, Au6lor. 

206, Fabricius» 

1209, Caffianus.. ^ . 

214» Marcl. 

219, Avicus, Martyr. 

223, S. Marcelle. On prétend qu'ii co»* 
tertit Lucius Roi d^Angleterre. 

232, Métropole. Après fa mort il t 
eut une Vacance de 10 a&s«. 

244, Sévérim 
.257, Florentin-. 
^63 , Martin IL 

577f Maximus; '4 . ' 

289 , Vale»tinu$. Après fa mort if y 
ct^ une Vacance de 14 ans. 
33^, Agrice, Giec de. Nation & Patriar- 

• ' eiîfe 
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che d*Antioche. Ce fut le Pape Silvefirê 
qui envoya ce Prélat à Trêves à la prière* 
de {'Impératrice Hélène. Agrice fut le 
prémiec qpr ppm. la qualité d ÂrebevéquA 
de Trêves» . 
345 , Maximîn ï. 

360, S. Paulin* Ce Prélat mourut en 
Fhrygie , oh il avoi£ été exilé par rfimpe»* 

363» Bonofe. 

368 , S. Brifton , ou BriâoXliiU 

380, S. Félix IL 
392 , Maurice. 
* 404 , S. Légunce. 
407 , S. Auftor IL 

413, S. Sévère. Après & môlt U y euC 
vne Vacance de 10 ansv 

430, S. Cirille. 

435, Jammeriys». 

436, Emérus. - 

442, Marc II. . . , 

453» Volufieiîw 

468 , S. Mîlet. 

472 , S. Modefler 

486, Maximîen. 

498 , S. Fibice. 

500, S. Abrunci^Ie^ 
. S^Sf Ruftîctts II» 

522, Aponoculet 
^ 536, S> Nicet. 
^ 55 1, S. MagnérîCé^ 

562, S. Gangériç, 

S94t S. Subaud. 

tfi9> S. Sévérin. 

630 , S. Modoald. Après fa mort if y 
vCUt une Vacance de 15 ans# 
675 , S. Nuniéi ien. 

; -715, s. fialCûy de la Faœiito dea Quci» 
cd^AuArafie^ ' " ' 7P7 
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717, S. Luitwin, 

721, Clodolphe, Fils* de S. Arnolphe 
Evéque de Mets. Après Ton éleâion il cé- 
da fou droit à.Milo Luitwin* & fe contei^ 
ta de l^Evécbé de Mets» 

721 , Milo Luitwin, Fils de S* Lukwin- 

• 751 , S. Hilduiphei 
jô^Sf Wcomad* 

♦ 776, Richbold. 

782, Watzo', ùaWtib. 

* 805*, Amalhai* Fortunat. Il fut d<5puté 
par Cbarlemagne pour aller à Conflanti- 
Dople auprès de Michac) Empereur de 
Grèce pour n^'gocier la paix entre ces deux 
MonarqBes, & il réaffit parfaiceiAenc. 

8z2, Hetton. 

853 , ThietG:aud. Vacance d'onze an5v 

887, Bertold,. '* 

894 , Rabol<k — • - 

90s , Ruitger. 

934 , Ruperc. • - * 

962, Henri. ^ . < • 

969, ThcoJoric/* ' ' - 

97:^, S. Eckbert , de la F^maié des Coiûi» 

tes de Hollande. 

989» Ludolphe. Ce F^éiac &t le pré-^ 
mier Elefteur. * ' - # 

V 999, Mégingand. * " • 

1003 , Abclbert de I^xeml^our& VH^ 
cance de 4 ans. ' V * 

* 1015 , S. Foppon^^ -Filft éè Lî»ïolpbe(Duc 
d'Autriche. 

1037, Eberbsd, Goiiîte Piailéefh 4tt KBio^ 

• 1057, S. Chonon, ou Corirtid; ' ^ 
1066 , Udo , de^.FaçiUle 4e Ncllfen^ * 

berg; • ' . . . • 

1077, Ado. _ 
I079> Egilberfe • ^ * ... 
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iioi, Bruno Franco. 

• II 24, Godefroî. 

1128, Méginher. Vacance de 2 ans. 

1132, Adelbert reçut à Trêves le Pape 
Eugène avec 18 Cardinaux de fa fuite. 

usa, Heilin^ ou Hiilin. 

II 70, Arnold remporta de grands avan- 
tages contre plufieurs Comtes fes voifins 
ligués contre lui. • 

1188, Jean, Chancelier de l'Empereur. 

1213, Théodoric II, Comte de Weda. ♦ 
. 2242» Arnold II, Comte dlfenberg. 

1261 , Henri II, Vacance de 2. ans, 
_'2286, Bcmund de Wansberg. 

1299, Diether, Cordelier, Frère d'A- 
dolphe Roi des Romains. 

1307, Balduin de Luxembourg, Frèrede 
l'Empereur Henri VIL Les Hifioriens 
parlent de ce Prélat avec beaucoup d'élo- 
ge. 

I3Î4, BemundIL 
2368, Conon. 

2388 , Wernber de Konîngfteîni 
. 2418, Otton de Zégéheim. 

1420, Raban d'Helindadc. 
. 1429, Jaques, Baron de Sirck. 
» 1440, Jean II, de la Famille de Bade. 

1505» Jaques II, aufli de la Famille de 
Bade. 

1511, Richard de Wolfrats. 
. 2531» Jean III > de la Famille de Met- 
zen h aufen. 

. 2540 , Jean-Louîs de Hagen. 

2547» Jean IV „ de la Famille dlfen- 
* bourg*. 

155^» Jean V, de la Famille de Petra^ 
où de Leyden. - 

15^7» Jaques III , de la î*amUle deEIz. 
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1582 , Jean Vi de Schonnenberg. Va>* 
fance d'un an. 

itfbo,' Lothaire de Metternich. 

1623 , Philippe-Chriftophe de Soteren* 

2652, Charlcs-Gafpar von der Lcydcn. 

1676, Hugo d'Orsbeck. 

1711, Charfes Jofephe de Lorraine, Fils 
de Charles Léopoid, Ëvéque d'Oimuts & 
d'Ornabrug. 

1732, François -George de Sctionbom- 
Pufcheim. • 

De tEkttcur de Cologne^ 

D. L'Archevêque de- Cologne eft4i fort Vmf&nat 
puilBnt? demeo 

R. Il eft le plus riche & le plus puiffant^^^î ^ 
des Electeurs Eccléfiaaiques. Wiogne* 

J}. Quels font Tes Etats? _ SesEtati* 

R. Ses Etats «font divifés en Haut & Bas 
IMocèfe, par rapport au Rhin, & en de 
grands Biens iStués en Weftphalie , ft que 
ron appelle le Domaine. La Ville de Bon- 
ne eft fa Réfidence. 

D. Quel droit a-t-il dans la Ville de Co- son dioît 
logne ? dam Go* 

R. Il y fait exercer par fes Officiers la logne. 
Juftîcp criminelle , ouoique cette Ville folt 
Libre & Impériale, oc par conféquent indé- 
pendante de l'Archevêque. 

D. De combien de Chanoines eft com^ Komhce 
pofé le Chapitre? dcsCha- 

R. De foixante , qui font tous Princes ou noineidi» 
Comtes. Les 24 plus anciens par leur recep- Chapits^ 
tion, ont feuls voix aftive & pafTive, pou- 
vant élever leurs Collègues , ou être élevés 
eux-mêmes à la Dignité Ëleclorole.L*£leâeur 

ne fauroit entreprendre la guerre dans foa 
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Eleâocat fans le ' coaTenccment du Cha* 

picre. 

Lifte des -O* Nommez -moi les Evêqucs , Arche- 
Evéaues vêques & Eleveurs de Cologne^ depuis ia 
Cyr. de Co- Fondation de ce Siège. 

R. En voici la Liffe 
En 88, Saini Materne, Difciple de S. 
Pieire, & qui jetta, dit-on, les femences 
de la Foi dans le Faïs des Ubiens » ou de 
Çologiawf» l'an 8ft» &. dpsir.il liti £vèp 
que» 

130, S. Paulin, Martyr. 
175, Charentinuâ^ 
237, S. Aquilin* 
270 , Materne U. 
320 1 EvergiiTe.. 
561 y Euphraœ»*. 

382 , S. Sévcrin. 

408 , S. Evergile , qui* fut tué par les 
Barbares en allant prà;ber 1 Evangile aux 
Tongroîs Tes compacriDCes; 

415, Solaftus^, ott* Soliims , &• fiuimtit 

4!autres Aqnilinus , ou SolatiUs Aquilinus» 
455, Siaianéus. 

500, Carentinus, Ott ehareternus* - 
570, S. Ebregile. 

S9o'f Remédîusr. Ce Prélat inonnit lorf- 
que Tbéodebert R6{ d^Âuffaafio prit b ViF- 

le de Cologne, doti il chafla le Clergé, 
c'efl: à dire en 612. Vacance d'uaan,. 
* • 612, S; Guniiaèit. 
CS3, BocaldttS. 
663*1 Etienoe^ 
1 • 690 , Abéluvinus , ou Adélulnus r oil 

Balduinus. 

' 694 , Gifo, ou Guiio, 
• 709» S. Lambert» 

E» 
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En 713, S. Agilôlpbe, Martyr. On croit 
que de fon tems Cologne fi)C ^igée ea Ar* 
cbevddEié» ' 
717, Raginfrédus , w pLegmfridus, ou 

Albericus. 
730, Hild(îgard, ou fiildebert. 
757', BerthoUnus* 
772,'.ilicolphus. 

782, S. HUdébalde, oa iiUdéiaipkie. 

egace 3'Lin an. . . . . i 

818 , Hadcbalde, ouHagebalde. Ilmoa--^ 
rut en 8|5. l^es Noninands s'étanrt emparés 
en 845 de la Ville de Cologne , -ils ea 
cfaaÈrem le Ckergé, & le' Siège fut vacant 
jufqa'ea Ss'.r* . . . ■ * 

851, Gunthérus , ou Guntharius , qui 
fct excamnninié par le (Pape ^en 6t53,^dL 
mourut la môme année. - 
870^ WiUibert, ou Wéribert. 

92 î, Wiclrfrlda&. 

965 , Volmar. * ' 

969» S. Géron , Saxon, dé laFam^iledes 
Dues de Lu fa ce, ' ^ 

976, Warûius. ' , 

93 s, Everger. ^ . 
999, S. lleribert. 

1022 , Pi.ligrim. 

1036, Herman II, de la famille des 
Comtes Palatins. 
105 s, S. Anno. 
1075, Hidolphe. 
1079, Sigewin. 
1089, Herman IIL 
X099, Frédéric !• 
II 13, Bruno II. 

1137, Hugo, Comte *de4Spanheim, mort 



74» Des Painces Ecclésiastiques 

la même ^mnée de fou Sleâion. . 
II 37, Arnold I. 

II SI, Arnold II, Comte de Weden. 

. IIS6, Frédéric IL 

' XIS9> Rainald, ouReinaid. 

II 67, Philippe Heinsbeiç. 

1191, Bruno III, Comte d'AItenaw* 

1193, Adolphe, Comte d'AUenaw. 

1205 , Bruno IV. 

1207 1 Théodoric de Heinsberg. Vacan^ 
ce de 2 ans. 
121(5, S. Engelbert, Martyr. 

1225, Henri 1. 

1237, Conrard, Comte de Rochfteden. 
126X, ËQgelberc II, Comte de BalOea- 
beijg* 

! Ï275, Sigefrol, ott Siffroi de Befter- 
bourg. 

1295, Wichboldus, Baron de Hoke. 
1306, Henri II de Bîrnenbourg. 
1331 f Wabramus, Comte de luliers. 
1349» Guillaume» Baron de Gennep. 
Vacance d'un an. 

1363 , Adolphe IL 

1364, Engelbert IIL 

1368, Cuno de Balâenftein, Ëlefteur de 
Trêves. 

1370, Frédéric m. 
1414, ïhéodorîcll, Comte deMors. 
1462, Rupert , Comte Palatin du Rhm. 
1480, Herman IV, Landgrave de Hefle» 
1508, Philippe U, Comte de Dberftcin, 
1515 . Herman V, Comte de Wede, 
reçut Bucer dans fes Etats, & fon pan chant 
pour les nouvelles Doétrines penfa caufer 
la ruine de fes Peuples. Il fut dépofé en 
1546, & il abdiqua en 1547. 

iS47> Adolphe Comte de.Schaweh« 
lïpurg. 1556, 
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1556» Aotoiae de Schawenbourg foQ 
Frère. 

15581 Jeaa Gebhardt Comté de Mans- 

f€ld. ' 

1552, Frédéric IV, Comte de Waden. 

1567 , Saleatiûusy de la famille de 
Sfenbourg. 

1577, Gebhard, oa Gérard II» Baron 
de Truchfes, voulue fécularifer Ton Arche- 
vêché pour époufer Agnès de Mansfeld, * 
ce qui obligea Grégoire Xill à le dépofer. 
U fe recira avec fa Femme en Hpllaade ok 
il mourut dans la pauvreté. 

1583, Erneft, Duc de Bavière^ 

1612, Ferdinand de Bavière. 

1650, Maximilien-Henri de Bavière. 

1688, Jofeph* Clément de Bavière Evl- 

aue de Ratisbonne & de Liège. S'étanc 
éclaré pour Philippe V Roi d*Efpagne , il 
fuL mis par l'Empereur au Ban de l'Empire; 
mais il fut rétabli par la paix de Raftad, 
& par celle de Bade. Xi mourut le 12 No- 
vembre 1723. 

1723, Clément- Augufte de Bavière , né 
le 17 Août 1700, Evêque de Munfter & 
de Paderborn en 17 19, Evêque de Hildes- 
heiin en 1714., Prévôt de Liège en 1725^ 
& Evêque d'Osnabxug en X728, eft rÉlec* 
leur d'aujourdbui. ^ 

D. Outre les Princes Eccléfiaftiques E- Del'Ar* 
lefteurs &, Archevêques de TEmpire, n'yA^^*^^ 
a-t-il pas encore d autres Archevêques ? boiu« 
R. Il ne refte plus que l'Archevêque de ^* 
Sakzbourg , qui a la qualité de Léga^né du 
Se Siège dans toute l'Allemagne. Les Ar* 
chcvêchés de Magdebourg & de Brème ont 
été fccularifés; ceux de Befançon &. de 

Cgmbxai ont été incorporés à la France. 

Des 
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Des Frimes Evigues de V Empire. 

iNombre D. Combien y a-t-ii de Princes Ëvéquqi 

des Princes de J'Empire* 

vlXZ ^^ -Il y en a 21, les autres ont été fé- 

. i). Nommez -jnoi, je vous j>rie, Jeurs 

Evêchés. 

• R, ]q vais vous les indiquer félon le rang 
4u*iis gardeiat dans les Diètes générales de 

lyiinpire. 

^ î. LKv^eché de Bamberg, qui ne relève 
que du Pape, & dont TEvéque jouit des 
honneurs cl es Archevêques. 11 précède xous 
ies Evoques d'Allemagne. 

/isi. L'Èvécjié. de Worczbo^rg, qui comp- 
te «Qtre Ces VaflTaux plufieurs Comtes Sou** 
verains, qui foiu les Ûflicicrs. 

3. L'Eveché de Worm, qui étoit autre- 
fois un Archevêché. 

; L'Eveché 4'fiichftadt , qui compte 
des Princes parmi fes Vallaux cDtf eautres 
le Duc Je Saxe^rocha. 

^ 5. , L'Evéché de Spire , 1 -ua des plus an- 
ciens de rAlIcnîagne. 

^ X-'Evêché de Stratsbourg , qui n'eû 
plus vécicablemenc de TEmpire depuis que 
TAirace, dont il fait partie, a été cédée à 
^. ' la France par la paix de Ryfwic. 

7. L'Eveché de Confiance , qui paffe 
pour le plus grand de rAllemague. 

S L'Eveché d'Augsbourg. 

9 L'Eveché de Hildesheim, enclavé dans 
]e Pals de Brunfwic. 

10. L'Eveché de Paderborn , fitué en 
Weftphalie. 

n. L'Eveché de Fieyfiaghen, dans la;^ 
Bavière, 12. L'É- 
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. tz. L*Eyéché de Ratisboone » qui Q*eft 
iujet à aucun Métropolitain^ 

13. L'Evéché dePaffau. 

14. L*Evêché de Trente, l'un des plus 
anciens de rÂllemagne. 

15. L'Evôché de Brîxen, dans le TiroL 

16. L'Evêché de Bàle , la Réfidence eft 
i Buntruc dans TEIsgau.' La plus grande 
j)artie de foiiDioçèfe eft de ia iicii^iua Ile- 
formée. 

17. L'Evêché de Liège. 

lè* L'Evêché d'Osnabrug » qui eft polTé^ 
dé alternativement par un Prince de ia 
Maifon de Brunfwic, & par un Evêqi^e 
Catholique. 

19. L'Evêché de Munfter eft fort conft- 
dérable. 

20. L'Evêché de Lubec , qui eft toujours 
poflédé par un Prince Luthérien. 

21. L'EvLché de Coirc d'une très grande 
ancienneté. L'Eveque eft Allié des Suilles. 

jD. Quel eft le plus conûdcrable de ipus Des Cv8«^ 
CCS Evéchés? . qucsde 

R. Ceft celui de Liège, dont le Siège à^^iège» 
pris naiflTance i Tongre, doù il a été trans- 
féré à Mallrichc & delà â Liège. Il fait par- 
tie du Cercle de Weftphalie, & fon revenu 
eft de trois cent mille Ducats. L'Eveque 
eft Seigneur de Maftricht conjointement a- 
vec les Etats Généraux des Provinces-Unies. 

D. Qui a été la prémier Evêque de 
Tongre ? 

R, Quelques-uns prétendent que St. Ma- 
terne, prémier Evéque de Cologne, le fi|t 
aafli de Tongre, & on lui donne pour Suc- 
ceffeurs, Navite, Marcel, Métropole, jSé- 
vérin , Florent , Martin , Maxîmin , Valentin, 
,911e Ton a tous fliis nombre des Saints, quoi- 
^JmcUL • D qu'oa 
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<ïtf (m» ne fatfte rfeit cm prefqae* rien ' de 

leur vie. On fait fuccédcr à Valentin, a- 
près une Vacance de quelques années, 
cauféc par la dernière perfécution dtr Dio* 
détien, les Evêques-fuivans , ftvoîr: 
' Bti 312^ Servais , qui affiita*, dit-oil", au 
Concile de- Rlmini Fan 358. Après* fa mort 
il y eat une Vacance d'environ 1 14 ans , 
caufée par les incurlioas deîs Huns & det 
.Vandales. 

4961 Agricolaiiff' 

♦ SOS , Défignaf. 

508, Rëfîgnac 

512, Sulpice. 

519» Quirille; 

521 , Ëucbère L 

529, Fàlcou 

532, Euchère IF. 
Tous ce^ Evêques ont été miVan'r^ïng des 
Saints, & c'cft tout ce qu'on en fait. 

S33 » St. Domician' aMbsL au Concile^ de 
Qermont en . Auvergne en 535 , & au cinf- 
quième é*OtVl!Mi*en^ip. 

558", S. Monulplre établit une Chapelle 
dans i-endroit où eft maintenauc la Villè 
de Liège, ce qui y attira peu à peu des 
Habitans. 

S97-, Gondulphe/ 

tfo4 , Përpêw, Ftl^-dii Cômte^'ORierae. 
C31, Si Jean , dit TAgacau.' 
637» S. Amand. 

650, S. Remacîe abdique pour fo^retirer 
au Monaftère de Stavélo. 

53^Thébdàrd fut mai&ciéparfe» eimeiiiU; 
és8 , Lambert , qui fbt-dnfB maflSoréi 

698 , Hubert, Fils de Bertrand Duc d'A- 

QjuôtainoÀ' Ce^fut luj revêtir de mars 

l'eu* 
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rémmëi^ dë Éîège dW^ étbît dêvenu un 

Bou:^ conCdérable. un* lui donne le nom 
&Ap6}fë: des ArdëfiHés,' Il parbit ptf fil 
rie q[u' il avoit -été rriftHé. ' 
7i8 , Rol-ibert ,-Fllfi^dè S. Kibert 

769, AgilfHdè, pàrfetlt dè Charlemagnë, 

784 , Gerbàîd, Confeiller de Chaxle- 

magne. 

809, Walcand,^ 
824, Pirard. 

83Sj Qtrçaire, Fils du Cotitte deS^ôîe. 

ffSS»" Fratïço' eufle chagrin de voir ies 
Nbrmands forcer la Ville de Liège, & y 
exercer toutes fortes de cruautés. ' 

903» Etîenhé obtmc dé rEmpereur Lôuîs 
la permiffion de- tnâisférër les Dbnatidiià 
« le'SIèîge Epîfco^ml dé FEgfife de Tcwlgrc 
date celle de Notre Dame de Liège. 

9^6, Richaire, Abbé dè Prume & dt 
Stavélo. Vatcance d'un an. 

946, Hugues*!. 

948 , Fara^ert , Abbé de Prume. 

953, Rathèrè; MoînedeLobbé. Uhzèle 

^1 rcgîé le lit cliafler. Il a côni^)ofé div'ers 
Ouvrages. 
956 , Baldric L 

9S9i F;racle, iJûxon, ConfftillerderEm- 
pereur Ochon. 11 munt -là' S^cieâCe^ & 
teSavans; 

971, Notger , fite de . Crayon Dud de 
Suèv e de-ia-Maifond'ÔëÉlflèhÊnj' Vacance 
d'un an. 

2<iô»VBIHaéffô'n:'Vac*nce dVn an. 

tt de Mons. 
102 1 , Durand , Châncelier de VEînipe* 

îeur« Vacance d*uii an. 

D X En IQIS^ 
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En 1026, Réginard, ou Régnier, Prévôt de 
l*£glife de Bonne. Vacance d'environ un an; 

• 1039,. Nichard, Neveu de Réginard. 
1042, Wazon, Doyende.i*Egtife deLiè- 

ge. fon tems le Païs de Liège futra- ! 
vagé par les Troupes de Gode&oi Comte i 
de Lorraine. Vacance d'un as. 

1049, Tbéoduin , ou Dietwin, Cou&i 1 
de rEmpereiir Henri 111. 

1075, Henri de Verdun, Frère deFrédé- 
lie Comte de Toul. 

1092, Obert. 

II 18, Frédéric. Vacance de deux an$« 

• 1123, Albéron I, Fils de Henri U Com- 
te de Louvain. 

1128, Alexandre, Fils du Duc de Ju- 
iiers. Vacance d'un an. 

1136, Albéron II, Fils de Gérard Com- 
te de NaiTau de Gueldre, aiSgea le Châteaà 
de Bouillon à la tête de fes Troupes, & 
l'emporta. ' - 

1146, Henri de Leyden. 

1165, Alexandre IL 

II07, Radulphe» ou Raoul. 

1191, Albert de Louvain , Frère de Henri 
Duc de Loihien Vacance d environ un au, 

II 93, Albert de Cuyck. 

1200, Hugue de Pierpont, François* 

I2ÎÎ9, Jean d'Eppe. 

1238, Guillaume, furnommé le Sav<^ 
y^d. Vacance d'onze mois. 

. . 1240, Robert de Langres. Vacance d*oit 
ze mois. 

1246, Henri de Gueldre eut de grands 
démêlés avec fe$ Sujets ; ce qui joint à fa 
vie déréglée fut caufe qu on le dépofa 9 
j|274 au Concile de Lyon. 

ju?4i J^^ii d'ËDguien. , . - s 
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' En 118 1 , Jean de Flandre , Fils de<juy de 

poiirbon dit de Dampicre. 
' 1292 , Huguc de Châlon. II fut cîté h 
Rome par les Sujets avec qui il s'étoit brouil- 
lé. Le Fape^ne l'ayant pas trouvé coupa^ 
ble, lui donna l'Archevêché de BeTançoa, 
& lai fit remettre 1 Evéché de Liège pour 
terminer le différend. 

1301, Adolphe de Waldeck. Vacance 
de 2 ans. 

1304, Thibaud de Bar accompagna TEm-* 

Kear Henri VII dans fon voyage d'Italie; 
fquc les Guelphes & les Gibelins fe faî* 
fûjcnt Ja guerre. Il fut fait prifonnier dans 
uneaélion, & percé de plufieurs coups dont 
il mourut. Vacance d un an. 
1313 » Adolphe de la Marck. 
13+5, Engelbert de la Marck fut appelfé 
en 1363 à TArchevêché de Cologne , où il 
mourut au bout de 4 ans. VnCance d'un an. 

I3<54, Jean d'Arckel étoit Evequc d'U- 
trecht, mais ayant eu quelque différend a* 
vec fon Chapitre, il fut trouver le Pape à 
Avignon, qui lut donna l'Evôché de Liège. 
1378, Arnold de Plorn. Vacance d'un an. 
1^90, Jean de Bavière, Fils d'Albcri 
Comte de Hollande, étoit un Prélat auibi- 
tieux t qui réduifit fon Evéché à deux doigta 
de fa perte. 
141 8, Walenrode. 
J41P, Jean de Heinsberg. 
i4S6, Louis de Bourbon. Vacance de 
deux ans. 

1484 1 Jean de Home. Ce Prélat ne fut 
prefque occupé que de la guerre. 

1505, Erard de la Marck, Cardinal. 
1538 , Corneille de Bergue fit brufrf 

^ Aoabaptiiles qui s'étoieut l4uvé$ d'An- 

D $ sic* 



ché. 

En IS44, George d'Autriche occuppft déjà 
les Sièges 4e Breffe & xle Val^ce lf>tSa»% 
f\it placé fur ccfui de Liège. 

I5S7, B-obert c}e ^çrgue. .Vasanfi? fi» 

1564, Gérard de GroO^^, Çèf^M^ 
Vacance d^environ un an. 

1581, Erneft de Bavière, Fils.d'Alb^ 
Duc de Bavière, poffédoit jCii>q Ëvêdiés, 
lavoir Cologpe, Liège, Tréfii^Iiçn,,i]m- 
desheim & Munfter. 

, Ferdinand de ]|avièxe. 
. j^sb, jN^aximiUen-Henri de ^av^w[^.^ 
toujours dévoué à la Frante, ce qui Attira 
la guerre dans le Pais de Cologne dentelé- 
toit auffi Eledeur. Il mourut k 3^4e J^ia 
Ii688. Vacance d'un . ^n. 

1689, Jean-Louis a»Elderen fe vit enga- 
gé dans une cruelle guerre îiçmédiaceinent 
après fon éleftion* U inc\ur^î Je i <te Fé- 
vrier 1694. 

1694, Jofeph- Clément de Bavière, qin 
étoit auffi Eleéleur de Cologne, fut mis au ! 
Ban de TEmpire , & rétabli p?r les Traités 
de Raftadt & de Bade* Il inourut le 12 No* 
vembro 1722. Vacance de deux a,ns, 

1724, George-Louis de Bergue. Ce Pré- 
lat mourut à Liège le S-dc Décembre 1743, 
fort regretté de fes iSujeis , :§L.(^it - tQut des 
Pauvres, à qui il l^ua un million 4*Ecus 
par fon Teftament dans lequel il Jes appelr 
Joit fes Frèi es. 

Théodore de Bavière, Evêcjue de 

Frifingen & de Ratisbonae, & frère ^dc 
l*£aipei;eur Çtiaij^s Vil. 

Dès 
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D. Quels Abbés iiiettez«yau8*auiang des ^ïfîftc dit 
Frinces-dc 1 Empire? AbuVde 
Ces Âbbés font: r£jD»ùc. 

2. UAM PdWe , de «Ordre de St 
Benoit , qui ne relève que du Sicgc de Ro- 
me. 11 prend la qualité de Primat des Ger- 
manies & des Gaules. Il ed le préuiier des 

Îuatre Abbés de l'Empire, qui dans les 
liètes font placéi aux pieds de VEmpe^^ 
reur. UAbbaye de Fulde a été fondée ea 

744* 

2. L'Abbé de Kempten » aulE de TOrdrif 

ie Sc Benoit 

3. L'Abbé de Murbach. 

4. L'Ahbé de Frome de rOrdre de Sl 
Benoit. 

5. L'Abbé de Stable, ou Stavélo. 

6. L'Abbé de Coxwey., jou de.Ja iiauvcl- 
Ip Corbie. 

D. Quelles font les Abbeflcs quiontauf- ftincttCtê^ 
fi rang de Priqceffes de J'Empire ? AbbcfTcsdc 

R. Ce font ceîles de Quedlimbourg qui rfimpiic* 
çft.LuUîéuenne, d ElTen , de Buchau , d'And- 
lau, deLindau, de Herford qui e(t Calvi- 
side , duBa$-Mu;4^er à&atisbonne> du Haut* 
Mimfter au mêo^e lieu, de Gandershetnit 
<)ttt elt l.uthéfieix»e , de Heggenbach, de 
Gutteo^fili^xlç JLojLeû-Muallt^r & deCaiodc. 
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t>» Des Maisons EtscTOKiLEs 

C H A P I T R E V. ■ . 

Des Maifons EleStorales de Bavière (f 

Palatine^ 6f celles de Neitbourg^ 
de Sultzbacb^ de DêUX'i^onts^ de Jiif 
ksnfeldy i^c. j 

jD. "pourquoi réunifiez -vous enfemble 
jL toutes ces Familles ? ' 
R, A caule de la grande iiaifon qull y a 
entre elles. 

â^.-.^c -Di Par qui la Bavière étoit-elle autre- 
Anciens r . A c% 

Princes de gouvernée ? 

Bavièxe» ^'àï des Rois ou Princes, dont l'auto- 

rité étoic très bornée, & qui dcpendoicnt 
du caprice de ceux qui les avoienc élus. A 
ces Princes fuccédèrent des Ducs un peu 
pias abolus, mais que les Empereurs chan- 
■ geoîent quelquefois , pour donner leurs E- 
tats à ceux qulls en croyoient les plus di- 
gnes. 

D. Sait-on quelque chofe de ces anciens 

Rois ? 

jR. On n'en fait prerque rien de certain. 
' D. Nonimez*moi les Ducs dont THiftoire 

cous a confeivé la mémoire. 
R, En voici la Lifte chronologique, 
En 456 , Aldéger I. 
504, Théodon Fils d'AIdéger. 
512, Théodon IL 

526 , Théodon , III , qui embrafla le Chrif- 

tianifme, & fut batifé par S. Robert Evê- 
que de Saltzbourg. 

j6$» Théodébe{t« ou Diepert, fon Fils. 
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£n S69 f Gerbau I , fou Fils. 

613 » Gerbau ïl , fon Coufin , qui ne goo* 
terna que quelques mois. 

613, Théodon IV, fon Fils , qui iuour 
JPUt peu de jours après fou Pèxe^ 

613 , Théodébert IL. 

650, Théodon V.. 

688 , Théodon VI , fôn Fils- 

708, Théodon VII, fon Fils, 

735. Odillon, Fils de fon Frère Hagf- 
pert, fut défait par Carioman & Pépin en* 
746 & 747 ^ & mourut en 765. 

765, ThaffiUor, fon Fils, fit dépouillé 
de fes Etats par Charlemagne, qui le fie en - 
fermer dans un Monaftère avec fon Fil$^ 
înéodon en 788". 

788, La Bavière fut alors divifée en plu- 
fiears Gouvernemens particuliers jufqu'en* 
819 , que TEmpereur Louis le Débonnaire 
Férigea* en Royaume qu'il donna â Louis 
fon troifième Fils qui prit le furnom. de 
Germanique. 

819, Carioman, Fils de Louis le Germ^i^ 
nique. 

880, Arnoui; rôn- Fils, tué par les Nor- 
mands* 

891, Léopold, ou Luîpold I, périt dans^ 

an Combat contre les Hongrois. 

908, Arnoul fè révolta contre l'Eflipereur 
Conrad fon. Beau-père, qui lui livra batalU 
fc & la gagna. Arnoul mourut de fes blefr' 
ftres. 

• 912, Eberard fon FîTs. 

93^5 , Arnolphe & Herman furent inveftte- 
it la Bavière pas TEmpereur Ochon L 

945 », Henri I fut défait par Othon I,. 
ftm Frère, contre lequel il avoir pris les 
anucs»' ' • 

D S. En siôsv 
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En 963, Henri II, dit Hézilloo. 

972, .Henri III fut reconnu Empereur 
fous le nom de Hçnri II après la .mçurt à^'Q- 
thon II , jarfivée eo 1002- 

1024, Henri étant mort fans Enfans , 
Bavière pafla a la Maifon de Franconîe fk 

Jmis à celle de Suabe fous lY 9 qui 

a poOëda jufqu'exi 107 1. 

107 1, Wolff où Guelphe I, <!bmjce de 
3S.avcnsbourg, reçut alors la Bavière de 
Henri lY; il Jnoiiiut dans l'Ile dç Cypre ea 
Iioi. 

' i ICI , WolfF, ou Gudphie IL 
iiip, Heiyri V. 

ji2Sf HerurI ,VI, dit Je Sup^e^rbe. 

II 39, Léopold II, Marquis d^Autrich? 
iiû invellVde la Bavière par Conrad. 

II 51, Henri VII, fait Duc d'Autriche 
par l*£u)pereur Frédéric I. Après juî, Henr 
ri , rarâommé Je i.ioo » fat ijlvisflti 
£avière & de la Sasce, $ eofuite mis au 
Ban de TEmpire par l'Empereur Frédéric. 
Othonle' Grand, Comte de Wittelsbs^ch, 
profita de ladifgrace de Henri Frédéric, lui 
^otoa Bavïère , donp il 4ét^5hJ diycrfes 
Provinces, qu*il érigea en autant 4e Fi^ 
immédiats de l'Empire. PtbpB ffiQUj[|it en 

J183. ' * • 

1193, Louis I, Fils unique d'Othop, lui 

.fuccéda. Il fut û bieu iwéociger Frédérîc 
ir^ que cetL Empereur riQveftit du ?di^tà^ 
nat. Il fut afTailiné par un Scélérat. 

1231, Othon fpn Fils, furnommé TUluf* 
tre ,'épou fa Agnès , héritière de Henri Com- 
te faiatin; & par ce mariage, il acheva 
d'aquérir le Paljitinat à C% Famille. Il çut 
deosc Fils, favoir I.oui^ je Sévère & Henrf» 
donc le mém^i çut U f alaUuat & la Haute 

* ' Sa* 
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iavière, & r^utre la B^ffe Sftvière. Now 
«Mqqs faivrc le fil de la fiFaqçhe Un^. 

ijtsj, l4Niis dit le Sévère, oulcConw 
mnt , s'étanc mis en tête que fon Kppufe 
Varie, DucheOfe die Brabant, lui étoic infi. 
déle, la fit périr par la n|a|n du Boijfîea% 
Les tranfpôTtt 4ç la ^ça^c ont fajt excii- 
fcr ce que ce«ç vange^we wmç d Wrible. 
Ceft d'ailleurs la feule t^che de fa vîe. II 
^oya fes Etats de quantité de petits Ti- 
çns. Il mourut en 1294, & jaifTa deux 
Fils , Rpdolphe le Beg^ie d'où font defcen^ 
4us l^s Eleveurs Palatins, & Lom^ qpi.^ft 
a tige des Elefleiiw de ^'^e. Nous al- 
«soQuaeiiçer pur la p^éi4içie Bv^ncî^e. 

M^fi^n MieQwh des Cmu Fûi0w M fiOfi^ 

<a94, Rodolpiie. I^'entet^mH^tjiyeç \th 
quel JPrmçe periifta dans le pard d'Ado)- 
idîc , Compétiteur de rEmpcveur Albert, 
lui attira toutes foj tes de malheurs. S'étant 
Oçpafé au choix q^i appelioi^Louis de Ba- 
vière fon Frère à l'Empire , celui-ci le dé- 
^iaa de res.£ni|s, ,^ f 4<tlli4Fi:re leti- 
itt en Angleterre , où il moMrut m 131g. 

1319, Adolphe, furnompé le Simple, ab- 
diqua faveur de Rodolphe V4Y«>I^e» 
ionPVère, mort ep 1353. 

i3S3t^Hoter(^Ifurnf»qpié le IU^« fitcc^clfi 
t Rodolphe fon Frère» & fit quelques npj)- 
velles a^uifîtiODs. 

1390, Robert 11, Fils d'Adolphe le Sim- 
ple, fit entre autres aquifîtioi», colle de ^ 
Comté de Deux Ponts. 

1398, Robert IH, fou Fils unique, fur. 
Mmmé le Rigouceux, & le Jufttnien, f^c 
Empereur ; tâcha envaia 4e lédillie le 

D 6 ' Duc 
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Duc de Mflan, qui remporta fur lui nm 
viftoirefcomplète. Revenu en Allemagne i! 
fit de nouvelles aquifitions pour fa Maifon» 
Il acheta la Comté de Simmeren , & fe fît 
donner une partie de la Comté de Spon- 
heim. Il mourut en 1410, ayant partagé fei 
Ëtats entre Ces quatre Fils, favoir Louîs^ 
qui a continué la Branche Eleâorale Palatl«* 
ne, Jean, Etienne, & Othon. 

* 1410, Louis, fumoramé le Barbu, s'a- 
bandonna entièrement auK Eccidfiaftiques ^ 
& leur lit des donations fi indifcrètes, que 
(bn Conreil fut obligé de fe faifii de l'ad- 
ipiniftration de (es Biens. 

1439, Louis Ton Fils aîné, furnommé le 
Doua , mourut à la fleur de fon Age. 

1439, Frédéric I, fon Frèr€, furnommé 
le Viâorieux , lui fuccéda > parce que Phi* 
fippe Fils de Louis n'avoit encore qa*un an*. 
Il gouverna avec une grande prudence, H 
défit dans une bataille rEvôque de MetZ:, 
le Maiggrave Charles de Bade, & le Con> 
te Ulric de Wirtemberg,. &ies- fie tous pri* 
Ibnnicrs. 

• 1476, Philippe, fon Neveu, furnommé- 
'l'Ingénu, perdit une partie de fon Païs dans, 
•fa guerre qui défola la Bavière. 

1508^ Louis le Pacifique» fon Fils, lui 
fuccéda* Il ufa d'une grande modération 
i régard des Protellans qui vivoient dans> 
-fes Etats. 

15^.4, Frédéric II, fon Frère, fûrnomn:ké 
'leSa^e, fut toujours ataché àCbarlequint, 
à ^ui il rendit des fervices importans. 11 
eut la même douceur que fon Frère pour 

*îes Proteftans. Gthon-Henri, fon Neveu, 
qui lui fuccéda, bannit entièrement la RelJ- 

f^ion Catholique de fe« i&tdts. Mai^ ai Iup, 
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M Bavière, Paiatïw», Icc ti 

ni fon Frère Philippe le Belliqueux, n*a^ 
yant point eu de Poilérité , l'Eleétorat & le 
falatinat échurent à la Branche de Sinime>» 
leD* 

Brancbt de SimmretL 

Etienne, troifième Fils de Robert fur^ 
nommé le Rigonfeux, dont nous venons de 
parler fous Tan 1398, eft Auteur des Branh 
ches de Simmeren, de Neubourg, de 

Sulczbach, de Deux-Ponts , de Birkenfeld,. 
& de Veldentz. Il mourut en 1-444» ^ ^^'f* 
fa deuK Fils 9 Frédéric & Louis furnommé^ 
le Noir. Le prémier mourut en 1480, & 
tatpour Succeflèur Jean 1, ou le Viens,, 
fon Fils ainé-, qui fut un Prince doux & 
paifible étant mort en 1509, Jean le jeune 
fon Fils lui fuccéda, & mourut en 15^7. * 

1557» Frédéric III, fon Fils aîné, fur- 
Bommé ie Pieux ^ fiit revêtu de la Dignicé 
Eleâorate par la mort d*Othon-Henri , & i\S 
y rejoignit la Principauté de Simmeren & 
partie de la Comté de Sponheim. Ce Prin- 
ce embrafla la Religion Réformée , & donnai 
du fecours aux Proteftans François avec qui 
ts'étoit allié; 

1576, Louis, (on Fîlis aîné , furnommé^ 
lé Facile, abandonna. le Calvinifme pour fer 
faire Luthérien. 

iS8ï, Frédéric IV, Ibn Fils unique, 
voit que fept ans, , lorfque Louis mourut;. 
Jean Cafinttr fon Oncle & fan Tuteur le fit 
élever dans les fentimens des Réformés pour 
lefquels le jeune Elefteur fut enfuîte fort 
zélé. L'alliance qu'il fit avec la Reine d An- 
gleterre, les Provinces Unies & les Réfor- 
més de France, lui attira- la haine delà Mai^ 
&n d'Autriche. 

D 2 En. i^iOg, 



En 1610, Frédéjlc V, fon Fils aîné, à. , 

jpoufa Elizabeth KiUe die Jaques I Roi delà 

me s'étant révolté contre TEmpereur jF«f 
dinand II y titéâéf iç af:i^eptala Couronne qui 

lui fut offerte, ce qui fut la caufe de tous 
fes malheurs. Son Armée fut défaite pro- 
iBbie^ la Ville de Fii^gp^, luî-inênie f»t vm 
«1 BaQ île i'Smpire^ dépouillé de fcs £t«fs» 
A obtigé ide fe retirer en HeUande. ^ 

1632 , Cliarles'Lûuis , fon Fils , n'eut d'au- 
tre reflTource que de s'attacher à la Suèdo. 
Par la Paix.de W^Aphalie Qn lui rendit Je 
fi^SrPi^bti»2it a«fic la Olgi^ité . Eleâoiak. 
ifurè$-)a découte. des Alteranfeds â StMs- 
hejtD, le Maréchal de Turenne entra dans 
le Palatinat, & y commit de fi grands ra- 
vages guie TElfiâ^ur au dàjgfpoir ie ôt .ap- 
peller en dael; binais, Turenne s'en dvofa 
f vee beaucoup de civilité. 

16S0, Charles, fou Fils, lui fuccéda, & 
étant mort fans Poftérité en 1686, TEIec- 
torat échut aPhilippe-GuillaujOie., Gomiedc 
Neubonig» dont râid les Ancêtres. 

Brêncbe deNeubourg^ giii^fi h Famille Ml^'- 

Louis, furnommé le Noir À ftk ii*£fiefe- 
M ^ont nous vendns deinarler, eut empar- 

.lage Deux-Ponts. Etaqt mort en, 1489,- fon 
Fils Gafpar lui fuccéda. Celui-ci fe fit mu- 
tiler par un capiicp àe dévpcipn , &. donna 
lieu de croire qu'il avoit le cerveau tsoA* 
felé ; on renferma <fens un Heu où il mou- 
rut. Alexandre, fécond Fils de Louis, ùk* 
çédvL , & gouverna jufqu en 1514 qu'il 

mourut & ïsûSa uois|Fiis^ Leiiii&> .Gcor- 

6C 
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ge & Robert. i4ms , tige de la Mai- 
4e Qe;ux Poot^ d>W'oiu4b4U ^ fe fit 4p 
la Religion Proteftante > & la fit recevoir 

dans fes Etats. Il mourut en 1532. Lcjeu- 
i)e Wolfg^Lng, fon Fils, reçut de i'EIeftcur 
Palatin Othon-Henri la Prjqçipavté de ^.c.Ur 

U laiffa cioq Fila , dont Tatoé i^ia - Phir 
lippe cQipincnça Ja Bra/jche de Neubourg. 
Celui-ci fut un zè!é Prpteftant , qui vi;. 
eut avec une fage économie. Le dernier 
Duc de Julv^rf ; 4i» Çii»^ $ de Mons é- 
tant mort en 1609, Louis -Philippe nt va* 
loir les droits de fa Femme, & s'empara de 
la fuccefBpn conjointement avec l'Elcfteuf 
Jii;andebourg. Après fa moit« arrivée 
en i6i4i Wolfgaog GûiUau^ Son Filsiàn 
Dé fit CaUiolique , & fe toouiUa iyec 
TEleéleur de Brandebourg, au fujet des 
Païs de Cleves & de Juliers qu'ils poflfé- 
doîwt ep ^(^mun. Wolfgang- Guillaume 
«QPOit^n i6S3f & eutfQurSttcçeicûrffbl* 
lipperGuillaume, fou Ftls unique, à qui Ja« 

Jiers fut évacué .en vertu du traité des Pi- 
fénées, & l'Elefteurde Br^ndebpi^g lui cer 
4a la Seigneurie de Ravenftein. 

£a i«B6 TEIeâ^r i^ttes, dont npui 

avons parlé fous Tan 1680, étant morc^ 

yhllîppe-ÇîMilJaiiipe s'empata de jtoute fa fufr 

ceflioiï, malgré les pré^çnfions que for- 
moient le Comte Palatin de Veldentz, & 

ii^ Di^c Philippe d^Qrlé^P^ qx» riedema&dpit 
les Biens ilipma^x de fop Epmfe Sœur àm 

dernier Eleâeur. Suc c^s entrefaites la 
France ayent rompu avec l'Empire, les E* 
t%t? de l'ElecteHr çq fqulfrircut beaucoup.^ 
& le Palatinac lui fut enlevé* Pbilîppo- 
Guillaume ne vit point la fin de cette guerre» 
4 iaQuiuc ei> 16^0. £u 16901 
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En 1690, Jean - Guillaume , Taîné de (etf 
Fils , lui fucceda. li mourut faes Enfans te 
8 de Juin 1716. 

1716, Charles -Philippe, fon Frère, né 
te 4 Novembre lô&i, mourut le prémier 
Décembre ij .... 

1743 f Charle» , Comte Palatin , Duc de 
Suitzbach, né Je 10 Décembre 1724, s'ac- 
commoda avec le Roi de Prufle au fujet de 
ficrg & de Juliers». 

JUsf/b» de SuUzbaeik^ 

Wolfgang . Guillaume , ayeul de Charles- 
Philippe Kleéleur Palatin , avoit deux Frê- 
les, Augufte & Jean-Frédértc. Le prémiep 
eut pour apanage Sultzbach , & mourut 
1632. Chriftian-Augufte , fon Fils, embiaf- 
ft la Rnlij^ion Catholique, & mourut en- 
1708. Théodore fon Fils lui Accéda, & eut 
deux Fil*, Jofeph-Charles-Emanuel, & jean^ 
Chriftian mort jeune, Jofeph , né le 2 No^ 
vembre 1694, mariage avec So- 

phie - Augufle, Fille de Charles - Philippe^ 
Electeur Palatin, Charles-François, né le 17^ 
IVIars 171 8. Il ne refte plus de cette MaK 
&>n que Charles, aujourdhui Eleâeur Palatin* 

Srancbu dcDtux^Pont^ , de Ikêndsbêrg ^ dr 

: Ces Maîfons defccndent de Jean, fui>- 
îioiriiTié le Vieux, Frère de Philippe-Louis- 
de JScubourg, & deuxième fils de Wolft 
gang. Il eut pour fon partage des- Biens' 
paternels , Deux^Fonts 1 dont te nom paflk 
a Poftérité. 

t 

: . • J 
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tt KATtsit, Palatine, &c. ig 

* 

Mai/m de Birhenfèlik 

m 

Les Princes de cette Maifon defcendent 
de Charles de Birkenfeld, troifième Fils 
de Wolfgang, qui eut pour fa part cette 
moitié de la Comté de Sponheim » qui appar- 
tenoit à la Maifon Palatine , & oii fe troU* 
vela Ville de Birkenfeld. 

Uiifon EleSoralc de Bavière d'aujmrdbuû 

Nous avons remarqué , fous Tan 1253*, 

que Louis le Sévère eut deux Fils , Rodol- 
phe, d'où font defcendus les Elcftcurs Pa-* 
latins , & Louis tige des £ieâeuis de Ba- 
vière. 

En 1294, Louis ayant fuccédé à fon Père 

Loiiis le Sévère dans le Duché de Bavière, 
fut élu Empereur en 1314. Nous avons par- 
lé de ce Prince dans le g. deTEmpire d'Oc- 
cident fous des Princes Allemans. 

13479 Etienne, fon Fils, furnommë le 
Bouclé ou TAgrafé, lui fuccéda, & laifla 
trois Fils, Etienne le Jeune, Frédéric & 
Jean, qui vécurent douze ans fans partager 
leurs Biens* Le partage fe fit en 138^. 
Etienne eut Ingolfladt pour Capitale de fea 
Etats, Frédéric eut Landshut , & Jean eut 
Munich. Cela forma trois Branches de la 
Maifon de Bavière. Les deux prémières 
s'éteignirent bientôt après. 

1389 Jean, Duc de Munich, mourut en 
1391. 

1391, Erneft, fon Fils aîné, lui . fuccé- 
da. 

1438, Albert, Fils unique d'Emeft, fu( 
lui Prince généreux» & qui aima les -Sa- 

vans« 



vans. Après Ta mort, fes trois Fils , Jean, 

Sigifmond & Albejt , goureriièrent en com- 
mun; & qudque tems apiàs ^Iben régna 

En 1503 Albeirt JV .(H cft di^ XV par- 
ce qu'il y en aii^oit eu trois dans les 9mz€f 

JBranches de cette Maifon) fut le prémier 
,qui j)Oir(ida k Duché de Bavière en entier* 
rar fon Teftament il ordom^ Que L'aloé 
de fes Fils auroît feu! le titre de Duc » & 
le ,Goa\ crnement de la Biavière , & .que les - 
autres ue feroient ^ue de iimples Com- 

; ^508 , ^GiiîUîwiçe , Xofl Fils aîné, contri- 
bua h^coupji Tunion de$ Pi^inises CattKir 

I li cjacs d'Aii^v^a^uc çoi^tre f^elle des PrinQsy 

Luthériens. 

1550 > Albert V, fon Fils, annéxa à la 
Baviète la Coji^té «de Haghen. Ce fut un 
Prince très zélé pour la IJehgion Cathodi- 
que, auiïl bica i^ue fon Père fes Succet 
feurs. 

* 1579^ Guillai^tnie y,, fon J?ils ainé , vabdî- 
^pa en 1596 > .& ^ retira dans ^ne M»- 

fon Religieufe , où ILmourut en i6z6. 

1596, Muximilien, fonFils, fut .uTiPrin- 
pe d'un gr^nd inérite, qui augmenta conii- 
jdérabletue^ttl^ p^jU£a4ce ^ ^iie de (fL 
^aifpn. 

1651, F^^rdinanfl-Mane, qui luî fuccéda, 
^gouverna painblenient fes Etats, & ne fe 
mêla poini de la guerre qui s'^^luma ep 
f^yz entre l;E^w^je & la Fjrançe. Il mou- 
rut fubitement Te 27 Mai 1679/ & laii]^ 
.deux Princes , Maxilnilicn Eaianuel M^rie & 
jofeph Ciément Prince de Liège Eleftç^ 
4e Çpij^gne. 

lôZP, .^^iç9;g»Wipl-MjMriçfe fir 
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goala dans les Armées, & contribi^a pf^r 
valeur à la levée du fiègede tienne, &îWiig 

tra pas moins de bravoure durant la gu^c^ 
de 1688 contre la France. 

En 1^2 il f^ic faic.Qouvei:pepT ji^s^^;^ 
Bas. Les engageœens qu'il prit avec fea 
Frère dans l'affaire de la fucceflion d'Efpa* 
gne portèrent FEuipereur à le mettre au Baa 
aerErapire; mais il fut rétabli dans fes E- 
tats par le Traité 4G^?de en ^714. ll^^iou- 
rat>'îe â<$^£éw4er ^jq6. Il «vok ë^ufé 
en prémières noces Marie- Antoinette, Fille * 
de riinipereur Léopold , dont il eue un Fils 
qui mourut à Bruxelles en 1699. L>n 1695, 
ilie X4^aria .avec Xbérère - Cuni^Qu^e :6o* 
bîeskî / Fille de Jean,i{^i,de^olp^gi;ie, ^ ^ 
(pit huit Fils de ce mariné. 

1726, Charles- Albert , fqn Fils ,.aiqé, é- 
poufa le 5 OclqUre 1722, Mânc- A^^^l^e 
Archiduclieffe , Fille, de r^^operçur Jorcph. 
Après ia laojrt de .l'Ëmpereur .Chartes ML 
h France fe donna de grands iiiouveinen^ 
pour mettre fur le Trône Impciial rÉleéteur 
de Bavière. Ce Prince fuc élii Rgi des ^Ro* 
mains le 24 Janvier 1742, & prpel^m'é JE^j^^ 
peieur fous ie.iMJim de Chyles VJL Le 12 
delfévrier il fuc couronné à FjaucfQrt par 
TEl jeteur de Cologne fo^n Frère. Depuis, 
cette époque il n'eut que ^^es ni^U^ejir^« 
Dans la guerre qu'il eut avec ^îa Reine âfi 
Ha^ie , fes JEt^ts lurent ra-vagés , U ejb fut 
to-jtnême dclogé, &.à peint\s'çn.it.9îît-il re- 
mis en poireiïiàn qu'il mouriUt,<^ la Goutte 
& autres iafixojijtés le 20 J^^xiçr 1 74^5 , âgé 
de47a^, Smffi^^ 14 J(^r> , éig^ ijé 
9 Âojuc 1697- 
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18 Mars 1727,. lui fuccéda. Ce Prince vo- 
yant les Etats ruinés, quitta TAiliance delà 

France» & âc fa paix avec la Reine de Hon« 

• • • 

gne. 



CHAPITRE VI. 

• De la Mai/on EleSt orale de Sa^e. • 

Origiiiê de D. r\UeIIe eft l'origine de la Maifon E- 

m y^S" ^ ^^^^^^ ^^^^ ^ 

oc u Q^^^Q Maifon , Tune des plus illuftres 

^ de rfimpire , vient des anciens Marouis de 
'Mîfnie. SU eft vrai , comme plufieurs 

Hiftorîens le prétendent, qu'elle foit une 
branche de Tancienne Maifon de Saxe qui 
a produit plufieurs Empereurs , elle doit re- 
connoltre pour fa tige Wittickind , Duc des 
Saxons ^ qui fe fournit à Cbarlemagne , & 
ëmbrafla la Religion Chrétienne. 
Ses Piin- Quels font les Princes de cette Mai- 
fon depuis Wittickind? 

R. En voici la iifte, accompagnée det 
principaux évènemens arrives fous leur 
Gouvernement. Nous ne nous arrêterons 
qu'à THiftoire des Ducs de Saxe d'aujoui- 
' abui. 

wîttic En 785 , Wittickind I , Duc des Saxons » 

^ après avoir été vaincu par Cbarlemagne & 
avoir embradé la Religion Chrétienne, fut 
lailTé en poifeilion de la ville d Engern, en La- 
tin Angria.i qui étoic alors très âoriflantet 
mais qui n'eit plus aujourdbui qu'un Villa^ 
ge de la Coiuté de Ravensberg m VVeftpha- 
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lie. Son Vainqueur y ajouta un Etat con- 
fidérable , avec une étendue de Païs oii eft 
i prérent Wittemberg. Wittickind fiit tué 
dans un combat contre le Duc de Suabe, 
& enterré à Engern, d'où les os furent en- 
fuite tranfportés â Herford. 11 laiffa deux 
fils, Wigbert^ dont la poftérité donna- â . j 
FEmpire d'Allemagne, Henri TOifeleur & 
les trois Othons, &. Wittickind d'où defcend 
la Maifon Eleélorale d*aujourdhui. 

Wittickind II eut trois Fils, Frédéric, Wittî^ 
Wittickind lU, & Ditgrème, Le prémier lOiid Ug 
fiit tué dans une bataille; le fécond eut un 
Fils nommé Robert , qui fut Biiaytul de 
Hugues Capet Roi de France, & qui eft par 
coQi^quent la tige de toutes les Maifons de 
Fiance, de Bourgogne, de Sicile, &c. qui 
fe reconnoilTent defcendues de Hugues Ca* 
pet. 

Ditgrème eft le troifième Fils de Wittic- T%Uffr>mm^ 
kind II, & c'eft de lui que font venus jes^"^'^®^* 
Margraves de Mifnie, les landgraves de 

Thuringe, les Phalsgraves de Saxe, ÔL la 
Maifon Eleftorale d*aujourdhuî. . 

Ditmar, Fils de Ditgrème, rendit de j)îtmÊLL 
grands fervices à Henri TOifeleur, qui le 
combla d'honneurs & de bienfaits. Il mou- 
rut en 940. De fonFils Thierri fortirent De- 
don &L Frédéric. Le prémier fut tué près 
de Tangermonde. Thierri fon Fils mourut 
ea 1039 , & eut, entre autres Enfans, Dé* 
don & Thimon qui fe diftinguèrent. Le 
prémier eut les Marggraviats de Miûiie & ... ..i- 
de Luface. 

Tbiemon , de qui font fortîs les Marg- Thicmow 
graves de Mifnie & Ducs de Saxe, fut tué 
i la bataille de Welfelshotz. Conrad le 
Qimi foû i*^il§^ ayant infulté fon CoufinHen- 

-I ■ A 
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rl Marquîs^ de EuTacé', celui-ci lui déclsoâ 
Ik- gttcrrêi fif pWflïnhîér V & l^éhftrtna 
dàhs ufi lieu, oii il fut réduit à coucherfui^ 
utl' lit' de- fer, & d'où il ne fortît qu'aprêsiî 
mort de Henri. Il mourut eû' iistS'dailg Jé 
lïbriaftèrfe dè Uiltërbtfg: 

Che, parce que de fon tems on trouva le^ 
Mines d^AVgerit de FreiBerg qui rebricfili 
rent , fit bâtir la Ville de Freiberg',- A 

IÇ eût Uife gUëftte' fâchëufé^ afrec'Octôfi 

Landgrave de Thunnge, qui le fit prffori- 
l!ifer,-& l'obligea de fe défaire dèà Bienà 
qu'il àVôlt' achetés en Thuringe. Ayant par- 
tagé (tes Etlats- etiltè (fes deUx MU- Albert' & 
Thîerrf', il' etf ddnnà» la- mdlfedte part à 
Thîerrî , ce qiii indigna H fort^ Albert, qui 
étoit Taîné, qu'il fe ïaifit de la perfonne 
fori Pêré & de Teè tréfors'; & TEmpel^^r 
Frédéric eût befôin de tdot (ori pôuvoir pont 
faire remettre cet? infortuné Pribcé en ii* 
berté.' Il mdilrut en 1189. 
Albcm Albert tit la guerre àHbn Frète , & le dé-* 
pOuilla dë ce que le TeftameA* dd leur Pè- 
jt Itii^aVott laiiTé. '^htérrf appetia â fbti fe^ 
cottts Herinan Landgrave de Thùrînge fon 
Bëau-père, qui tailla en-ptècés les Troupe^ 
d'Albert & Tobligea^à prendre* la' fuite. Il 
tiôdrut eri^iips ,- fa^is'laifle^r d'^Enfarià.' On 
accufaa'Etnfpereûr^ Hètftî Vl^ de VnMàk^ ftît 
empoifonner. 

Thicui. Thiérri étoit dans la- Terte Sainte Idtf- 
que fon Frère mourut A fon arrivée il trou- 
vé !e^JM«rqiïirat de Miihie déjà envàhii>ar 
lefiy TroOffe*' deMTEnfpered^* & îl Bppm 

qu on avoit apoflé des AÏTaÏÏîns pour le' dé^ 

lai 
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De LA MiTibir Ët^ittlXt 'lilk'âaéÈi j^S 
M qtre H«ri" W momtff fiMr'd^ tmt iptès. 

îiiierrr ne vécut pas en paix avec fesSu^ 
jers: Pfufieurs fe révoltèrent , & Ton* pré- 
tend que- les Hubitam dé' Leipfici luî iirëttt 
donner dit poifort poîarfc déltih*^Ti*lltf Sà/û^ 
mate quifs hailToient. 

Henri, fon Fils, fumommé- riîluftre, Henri ru- 
parcagea en 1263 fes Etats entre fes quatre lufti». 
Fils: Albert eut la THtiHhger Thîerri* eut 
rOflérland ou- le* DùdiW • *A1tetibout^ , & 
iePSÏs^de'Landsberg; Frédéric eut le BàiU ' 
nage de Drefdr; & HeiWan eut auffi quell. 
q«es autres Bailliages. Le MârggrËvefert- 
ferva la Ville de Mlfttir & là Luface, & 
mourac fort âgé en n$9. Son Kls Thiènï 
ctoit mwc en 128 1. 

Frédérie le Bègue-, ou Teur, Fils deprcdériclc 
Thierri, eut de*grands démêlés avec l*Evê^ Bègue. 

de Mifoie, au Gijet de Drefde&.dè 
ntns qw ce Prêtât wulolt* s'rfproprîcr. Il 
ttbttïor de poifoa en i^^i , ùms laîiTef de 
Mérité. Albert, fon Oncle, Fils aîné 
aiî Marggrave Henri , qui continua laBrant- 
J4^j^fucl%irdes pltii ihdigrrefif Wînte^xfotit 
mMloiire- d»À^Iemagne aft fair meficfôn. Il 
fa vte-dans^ une extrême mffei^e , & 
S^néralement niéprifé. II mourut en I3i+* 

Frédéric le Mordtt^, (on Fils, M fiiccé-TrWéric le 
^- Ce i^ifkiee gouvetn^'-avee^bimucoiip dè Moulks- 
î*putaHon ; mais i fur lë'déeîîh* de (k^ jout^ 
" tomba' dans une profonde mélancolie; Il 

faifoît plus que languir lorfqu'utie apcï* 
f^^^ie l'emporta ran' igztf. 

f^rédéric, fon Fils, {hmomméIe*Sérieax^«Frtfd^ncte 
?*ifaJè'Coun3nne Impériale que lui oflPrt-SAieia. 
Wlt les Eleéteurs, parce- qu-il auroit failli 
wdifputer à Charles IV qui en^ avoit déjà 

Fxédé- 
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ttéditiclt Frédéric le Sévère, fon Filsainé, luifuc- 
Myèie» céda. Ce Friilce augmenta les Biens de fa 
MaifoD. 11 mourut en 1380» & eut pour 
Succefleur Frédéric le Belliqueux fon Fils at- 
rié, lequel amafla de grands biens, & les 
augmenta encore par raquiliuon qu'il fit 
de ceux de fon i'iàre Guillaume le Iliche » 
mort en 1425. 
Ttiiénclt Frédéric le Belliqueux rendit de grands 
BclU- fervices à TEmpereur Sigiûnond pendant la 
quciuu guerre des Huflîtes. Pour le récompenfer^ 
l'Empereur lui conféra le titre de Duc & 
£le^eur de Saxe. L'Uni ver fité de Leipfic 
jreconnoit Frédéric pour fon Fondateur ; il 
l'érigea en 1409. Les Huflîtes firent de 
grands ravages dans fes Etats; & Tan 1426, 
ils lui taillèrent en pièces fept mille hom-» 
jnes de fon Armée. Ce f rince mourut deux 
ans après. 

prédéncle Frédéric le Pacifique & Guillaume, fes 
l^aoû^w. deux Fils , fe brouillèrent au fujet de la fuc- 
ceflîon. Ils prirent les armes; mais ils ne 
tardèrent pas à fe reconcilier. I/EIecteur 
Frédéric mourut en 146I9 & laifla deux 
Fils, Erneft & Albert le Courageux, d'où 
font forties les deux illuflres Braiiches Er» 
neftine & Albertine. 
* Smefttc E^^ft & Albert gouvernèrent en conir 
"àlbciu niun ^P^ès la mort de leur Père. Ce fut 
fous leur gouvernement qu'on découvrit les 
riches Mines de Schnéebcrg. Pour préve- 
nir les difputes qui pouvoient furvenir entre 
leurs Héritiers, ils jugèrent à propos depar- 
^. • . cager leurs Etats. L'Eleâeur Erneft eut lâ 
\> . , Thurînge & le Territoire de Cobourg. Alt 
bert eut la Mifnie avec le Voigtland. Ils 
.pofledèrent les Mines en commun. Ernefi 

mourut da&$ ia aôi&ç^ année» Le Du^c AI* 
. ^ber* 
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bèft, qui lui ftdfvêcut, rendit de fi grands 

fcrvices à TEmperear Frédéric III, contre 
Matthias Roi de Hongrie & les Mécontens 
des PaïS'Bas, quou i'appella le Bras droit 
de rEmpîre. l\ reçut, même de Frédéric la 
Frife Orientafie & Occidentale; mais il ne 
put réduire les habitans qui fe révoltèrent 
contre lui. Il aflîegea Groningae, mais il 
ne vit pas la fin de ce iiàge* il lailladcux 
fils Frédéric & Jean. 

Frédéric le Sage , Fils de rEIeftcur Er- Branche 
nefl , fonda TUniverfité de Wittemberg , & Emcftine. 
ce fut dans cette Univerfité & fous fa pro Frédctic le 
teclion que Luther commença à prêcher ^^S^' 
contre les Indulgences. Etant mort dans 
le Célibat en 1525, fa fucceifion échut à 
fi>n Frère Jean. 

Jean, fumommé le Confiant, à caufe de jg^n le 
la fermeté qu'il témoigna en faveur des Pro- conûanc. 
teftans , préfenta à Charlequint la Profe031on 
de foi à la Diète d*Augsbourg , avec les 
autres Etats Proteftans. Il mourut peu de 
tëms après avoir formé la Ligue de Smal* 
cade* 

Jean * Frédéric le Magnanime, fon Fils ; jeaa . Fré* 
lai fuccéda. Le mauvais fuccès de la guer* dciic le 
re qu'il commença en 1546, penfa lui faî- Magaani- J 

re perdre la tête après que l'Empereur l'eut 
fait prifonnier. La Dignité Eleftorale paflTa 
alors en 1547 à la Branche AlbertinCi qui 
eft la Branche cadette, en la perfonne de 
Maurice, qui eft le feptième Elefteur de 
Saxe. L'Empereur ne rendit la liberté à fon 
prifoiinîer qu'en I552. Jean-Frédéric, après 
avoir renoncé à la Dignité Eleftoraie, &a- 
bandonné de plu^ toute la Mifnie & les Mi* 
nés, mourut le 3 Mars 1554. Il laifladeux 
Fils, Jean-Fr^idéric II, furuommé le Mé- 
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^^-foD. , V "5ce augmenta "f ^'«é , lui Aie 
lequel ^^^'^'■'c ie Bellfo ' ^ ^ut pour 

<r- rereur Inr^ Pour /f* ^^^"^^nt la 



, ET'^^S& Albert le r^*^ ^aiflà deux 
Ç * £ îoraes les deux ni. n^^^rafieuy 

^ ^mefl,& Albert gouverr,-v LkI 

foMS '^,^^.g°"^'«neD)ent Q, 'o ^^^e- Ce 

„iT Ie>a''P"fes qui pouvoienr r^'^^'^ préve- I 
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diateur, & Jean Guillaume, qui formèrent 
{ieux Branches, de Gotha & deWieinar. 
Branche Nous venons de voir que Frédéric le Pf 
Albcrtiue ciHque laiûa deux Fils, Erneft & Albett. 
tonîe ^'^'^ d'Albert, fit venir Luther dans 

d'aujourd- E^^ts , & y établit fa Doctrine. Il mou» 
hui» rue en 154.0, & eut pour fuccefleur Mauri- 
ce Tainé de Ces deux Fils. 
Uauiioe. Maurice, à qui r£nipereur donna VElec^ 
torat, s'enrichit en même tems d'une gran« 
de partie des dépouilles de l'infortuné Jean- 
Frédéric. Après s'être fignalé en diverfes 
occafions, il mourut le onze Juillet 1553, 
^ant été bleflé â mort deux jours aupara* 
vant dans un combat contre Albert Mar- 
quis de Brandebourg. 
Aocufte le Augulle, fon Frère, furnommé le Jufle, 
J11&! lui fuccéda. Ce Prince fit dreiTer le fameux 
Corps de Doârine qu'on appelle la Formai 
le de Concorde. Il orna la Saxe de plu- 
lieurs beaux Edifices. 11 mourut en 1586, 
& après fa mort on trouva dans fon Tréfor 
17 millions d'Ecus. . 
Chiiftian Chrifltan I hérita de foo Père l'inclina- 
U tion de bâtir. Plufieurs Edifices magnifiques 

font des monumens de fa paffon dominante. 
Ce fut fous ce Prince que les Calviniftes, 
par le moyen de Nicolas Crellius fon Chan- 
celier , eurent entrée dans la Saxe« Cet Ë- 
lefteur mourut le 25 Septembre ispr. 
. Chriftian II fit trancher la tête à Crel- 
Cnntl ia n j^^g. p^^j. terminer les différends de 

Religion gui excitoient tous les jours des 
tumultes , il ordonna qu'on s'en tint à U 
Confeflîon d'Augsbourg. Il mourut fans En- 
fans en 161 2. 

Tain-Gcot* Jean-George I, fon Frère, lui fuccéda. 

se û Bohémiens ayant choiû pour Hoi Frét 
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déric V, Eleéleur Palatin, TElefteur de Sa- 
xe fe déclara pour Ferdinand à qui il avan- 
ça de grodes fooimes. L'Ëmpeieur & 
leâeur s'étant brouillés « on en vint à une 
rupcure en 1629. L'Elefteur eut recours 
au Roi de Suède; mais il fut mis en dé- 
route & obligé de fuir à la bataille qui fe 
donoa près de Leipfic en 1631. La guerre 
alla en augmentant jufqu'au Traité de Pra- 
gue conclu en 1635. Après cette paix par- 
ticulière avecl'Kmpereur, l'Elefteur rompit 
avec la Suède. Bannier^ Général de TAr- 
mée ennemie entra en Saxe & ravagea tout 
le Païs. Torftenfon, qui fuccéda à Ban- , 
nier, affiegea Leipfic, & s'en rendit maître. 
On négocia une trêve qui dura jufqu'à la 
paix de VVeftphalie, laquelle, rendit à l'E- 
leûeur la Ville de Leipfic , & lui affura la 
Principauté de Querfurt. Ce Prince mou- 
rut au Mois d Octobre 1656. 

Jean-George II , fon Fils , gouverna paifi- Jean- ' 
ilement, & mourut en 1680. George ij, 

Jean-George III, fon Fils, commanda en J^^îL' 
1674 les Troupes que fon Père envoya fur uj.^ ^ 
le Rhin. En 1683 il fe trouva à la délivran- 
ce du fiège de Vienne, & s'y diûingua. Il 
mourut à Tubinge en 1691. 

Jean-George IV, fon Filsainé, voyagea J^^^ 
dans la plupart des Cours de TEurope. Il f^^^ 
Bc jouit pas longtems de fa Dignité , étant 
mort le 22 d'Avril 1694, âg^ de 26 ans. 

Frédéric. Augufte, fon Frère, né le 12 ^ '^^^î. 
Mai 1670 fut élu Roi de Pologne en môme AugS 
temsque le Prince de Conti, le 27 Juin * 
1697 » après avoir embraffé la Religion Ca- 
tholique; il fut couronné le 15 Septembrie 
de la même année. La guerre qu'il déclara 
4 la Suède, en 1700 fut la caufe de tous fes 
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' malheurs. Charles XII , Roî de Suède, pïcîn 
de rcffentîmenc , le força les armes à la iiiain , 
à renoncer à la Couronne pour la donner à 
'Staniflas* Le Trône fut déclaré vacant lé 
14 Février 1704; & Staniflas fut élu Roi de 
Pologne le 12 Juillet de la même année, & 
couronné à Warfovie le 4 Octobre 1705. 
Le Traité de paix qui ôcok la Couronne à 
Auguile, ne fut conclu que le 14 Septembre 
1706. La bataille de Pultowa, qui fe don- 
na le 8 Juillet 1709, ayant mis fin aux ra- 
pides progrès du Roi de Suède , Augude re- 
monta fur le Trône, dont il venoic d*étre 
précipité. Ce Prince paflTa le refte de fes 
jours à concilier fes intérêts avec ceux d'une 
Nation jaloufe & inquiète, dont il ne put ja- 
mais gagner la confiance. Il mourut le pré- 
'mier de Février 1733, plus eftimé des £- 
trangers que regretté de fes propres Sujets, 
Aneufte Augufte III, fon Fils unique, luifuccéda. 
lll^^ Ce Prince, devenu aufTi Catholique, avoît 
époufé en 1719 rArchiducheffe Marie- Jofe- 
phe , de laquelle il a une nombreofe Fa- 
mille. Lorfciu'il fut queftîon de donner un 
nouveau Roi à la Pologne, les ]VIinill:res 
dps Cours de Vienne & de Ruflie travaillè- 
rent en faveur de ce Prince. Le Primat, 
qui étoit porté pour Staniflas, Beaa-pèrede 
fa Majeflé Très Chrétienne , fut fécondé par 
le Marquis de Monti , Ambaffadeur de 
France en Pologne, qui avoit ranimé le zè- 
le des anciens amis de Staniflas. Cclapro* 
duiHt une double éleâion. Staniflas fut élu 
Roi de Pologne le 12 Septembre 1733 , & 
réleftion d*Augufte fe fit le 5 OélobVe à la 
faveur d'une Armée Iluflienue. Les Préli- 
minaires de patK entre PEmpereur Charles 
VI & la Fraace alTiirèreûi ceae Couronne 
à Augufle* Apràs 
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Après la mort de TEmpereur, Auguftc 
encra dans TalUance des Frinces oui avaient 
entrepris de d^ailler la Reine de Hongrie 
d'une partie de Tes Etats. II fit fa paix dans 

la fuiie avec cette PrincelFe, & ngit môme 
de. concert avec elle contre leRoidePruflTe. 
Les mefures étoicnt déjà prifes pour enva- 
hir les £cats de ce Prince , lorfqu'il entra 
lui-même en Saxe à la céte de fes Troupes. 
Toute la Saxe fut bientôt rcduite. Il fe 
donna près de Drefde une Bataille, où les 
Saxons dirent entièrement défaits. Drclde 
ouvrit alors fes portes au Vainqueur , & Au* 
gufle qui s'étoit retiré à Prague, fe vit dans 
la nécelïîté d'accepter les propofitions de 
pabc qu'on lui fit. Le Roi de Prullctir^da 
la Saxe des Sommes conlidérables« 



CH APITRE ViIl. 

De la Mai/on E le Morale de Brat^ebourg ^ 
de celles de CiUmbacb-Bareut ^ d'Ân* * 

D, La Maifon de Brandebourg tient-elle Pinfirr.n.'o 
on rang confidérable dans l'Emp-ae? de la Ma- 

il, Les Princes de cette illuftre Maifon ^'^Z^" 
fe font fi prodigfeufement étendus par les a- î?f ^^"^^ ' 
quifîtions qu'ils ont faites en divers tems , b^iwl 
que, fî leurs Domaines étoient rcunis , ce 
leroit la PuiÛaace la plus formidable de 
TEmpire. 

D. Quels font les Etats que rEleâeurde stm 
Brandebourg poifède aâuellement? qu'elle 

E 3 /l^poUcde* 
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R. Ces Etats font i. la Vieille Marche de 
Brandebourg , donnée en 982 à Sigefroi 
pour défendre les frontières de l'Empire 
contre les courfes des Vandales. 2. La 
Moîeime Marche, ob font Brandebourg, 
Spandau , Francfort fur TOder, Ratenau, 
&c. 3. La Nouvelle Marche, vendue en 
J455 à TËleâeur Frédéric U, pour la fom* 
ne de looooo livres d'or par Louis d'£r* 
lichhaufen , Grand-Maître de l'Ordre Teu- 
tonique. Ce Pais fut racheté par TOrdre, 
ijui, en 1517 le vendit à TEleéteur joachim 
à perpétuité. Cuftrin en eft la Capitale^ 4« 
Le Ucker-Marck où font les Villes de Prentz^ 
]au la Capitale, Wokzhagen, & les Com- 
lés de Rupin & de Prignitz. 5. La Pruffe 
Ducale, qui e(l ficuée fur la Mer Baltique. 
4. La jPoméranie Ultérieure, qui lui a été 
cédée par les Traités de-Weftphalie; Bo* 
giflas dernier Duc, étant mort, ceDudhéde- 
voit apartenir à la Maifçn de Brandebourg 
par un Traité de Confraternité. 7. Le Du- 
ché de Magdebourg, qui Ait fécularifé en 
1648 par h Paix de Munfter,^ en Ifaveurde 
TElefteur de Brandebourg, comme un é- 
quivalent d'une moitié de la Poméranîe 
qu'on cedoit aux Suédois qui demandoient 
toute cette Province pour les fruits de la 
guerre: on leur donna Wismar, Bremen & 
Verden pour l'autre moitié de la Pomcranie 
qu'ils partageoienc avec le Brandebourg. 8. 
Les Principautés de Minden&d'Alberftadt. 
9. Le Comt^ de Rhinftein comme un Fief 
vacant. 10. Le Duché de Cleves, avecles 
Comtés de la Marck & de Ravensberg, 
dont s'empara TElefteur Jean Sigismond, 
comme d'une fucceflion échue ù fa femme , 
Anne fille d'£iéoQore » fœur aînée du der« 

nier 
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nier Duc de Juliers, Jean Guillaume more 
le 2S Mars 1609. 11. Dans ia Bafie Lura- 
ce rElefkeur poifède Cotbas , Peitz » Som- 

merfcld, Peskau, Peluen, Storkau, &c. 
par un Traité fait en 1462 av^ec George 
Roi de Bohème. 12. LaSiléile, ^dont ce 
Prince a fait la conquête êc fur laquelle i{ 
«voit des prétenfions. 13. La Ville deLip- 
ftadt , dans le Connu de la Lippe: elle a 
été vendue par un Comte de la Lippe. 14. 
Le Comté de Hohenitein, dont l'Eleftcuif 
Frédéric III s'eft mis en poflTeflîon en 1699» 
I s. Les Villes de Gueldre , de Stralen & 
de Wachtendonck , cédées par le Ti aité' 
d'Utrecht en 17 13 entre le Roi de France 
flk celui de Fruife. 16. Les Souveraineté* 
de Neufchâtel & dé Vallangtn , adjugées au 
Rot de PraflTe en 1707 par tes Etats du Païsr 
après la mort de la Duchede de Nemours;^ 
17. Les Seigneuries de Laweftboarg & de; 
Bntow» qui font des Fiefs cédés par la Po- 
logne. 18, La Principauté de Mœuts, quî 
Mfoit une partie de la Succelfioh d'Orange 1 
avec le Comté de Lingcn qui apartenoit 
âuffi à la môme Mâîfon. ip. Le Comté de 
Tecklenbourg , vendu à l'Elefteur Frédéric 
lU.par Guiilaame*Maurice Comte deSoIms^ 
Braunsfels. 20. La Prévoté héréditaire de 



dans là Ville Nordbaufta , quoique ViUé 
impériale. 

^ .P» Outre .ces Etats, TEleâcttr jila -.c- il ses 



R, Il en a; i. fur les Comtés deBuren& 
de Leerdam; la Baronie de Breda; le Mar- 
qaifot de Veer & deFledlngue, &quelque% 
autres ^teires de Jia Succeffion d'Orasge. %n 
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Sur le Burgraviat de Nurenberg, qui a don- 
né occafîon à de cruelles guerres en 1448 
& 1552 entre les Eleélears de Bfandebourg, 
& les faabitans de Nurenberg. 3. Sur la 

Poméranle, en vertu du Traité de Confra- 
ternité doi^t nous venons de £aire men- 
tion. 

Prcrogati. Quellcs foDt Ics prérogadves de TE-- 
de l'E- Icftèur de Brandebourg î 

kfteur. R, Dans les Diètes , outre le Suffrage 
Eleftoral , il a cinq Voix dans le Collège 
* des Princes, à caufe de Magdebourg, 
la Poméranie Ultérieure » d*HalberftadC , 
de Minden & de Camin. XI a aufii divcrfe» 
Voix dans le Collège des Comtes. Par ra- 
port au Duché de Magdebourg il concourt 
avec le Direâoire du Cercle de la ËaiTe 
SaxCf & comme Duc de Cleves il concourt 
dans celui de We&phalie. Il eft Arcbt* 
chambellan de l'Empire, & en cette quali- 
té i! porte le Sceptre au Couronnement de 
l'Empereur & à fa Cour : il a pour Sous- 
Officier le Comte de HohenzoUem qui &ic 
h même fonâioo en fon abfence. 
' Donnez- moi, je vous prie, une idée 

nér^e^^ê l'origine & de Tliiftoire.de la Maifonde 

cetteJMUi* Brandebourg. 

fou. Pour vous en donner une idée géné- 

rale , je fie fauroi» imeox &ire que de vot» 
expofeîje plan (a) qu'un habile homme 

vient 

fa) On trouve \ la tête de ce Plan , le titre 

fuivant. Hiflêsre de U Aîonarchie FrtilJnnne de* 
puis fon origint, A la fuite de ce tirre vient une 
cfgcce de Dédicace à la Pofiérité , où TAuteur 
fait l'éloge du Monarque Pruflien qui ell aujourd- 
hui fut le Trône. Voici en qu4s termes elle eil 
conçue. A Poftéritéf pour monument perpétuel 
du gUrkux ré^nc de FR£l>£{LIG SECOND, 

très 
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vîcnt de nous donner d'une Iliftoire de, 
Prufle , laquelle il partage en neuf Livres, 
qui' font autant d*époc|ucs fous lefquelles ii 
renferme touc ce qui regarde la Maifon 
de Brandebourg depuis fa prémtère origine 
jufqu au règne de P rédcric - Guillaume. 

La prémière Epoque , que l'Auteur ap- Première 
pelle la Nai[jance des Mar^f raves , contient Epoque, 
environ 5 Siècles. Confidérant le Margra- 
viat de Brandebourg comme le Berceau de 
la Monarchie Prufïîenne , il commence par 
rechercher rorigine de tous les Margraviats 
eu général , d'où il pafle à celle du Mar- 
graviat de Brandebourg en particuUen A- 
près avoir montré que tout ce qu'on en dji 
communément ne peut s'entendre que du 
Brandebourg , c'elt-à-dire , de la Moyenne 
Marche , il en conclut qu'il devoit y avoir 
eu un plus ancien Margraviat dans la Vieil- 
le Marche pour la faire défigner ainfi. II 
parcourt les règnes des limpereurs Carlo- 
vingiens , & remonte jufqu'à Charlemagne, * 
fous lequel non feulement il fait voir qu'il , ^ 
exiftoit , dès avant que ce Prince portât te 
tkre d'£mpereur » mais même il en montre 
déjà les bornes. Cela" lui donne lieu de 
remonter encore plus haut. Pondant fes re- 
cherches jufqu'aux premiers fiècles de l'an- 
cien £mpire iiomain ^ il s'attache , pour y 

trou- 

frit gr^niy très lufti f Sfiris clémeniHùi dePr^ 
fi % Fmrhitre de Sa Querre fy de ia Paix ; U ma» 
gnanimit h viE^oritux ^ le cên^mérani ; le Sage dm 
fiéele » le proteSeur des JMufei . le Pire &• Us déli- 
us de la Patrie^ Pauteur de la féUeîté pukM^me, Fa/^ 
Je le Ciel au'il rèrne fur nés derniers Nevenstm 
Pmijpt /on Empire & fa Domination peur le hdê» 
keur du^Cenre-bmmain n^aveir àjmtres Hm^ fut 
•lîlks di itUmvtru 

" Es * 
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trouver ce Margraviat , à connoître prémie- 
l'emenc quel étoic le Peuple qui habitoit a- 
lors la Vieille Marche ; & relève à ce fujet 
^'a(rez grandes erreurs dans lefquçÛes d*il« 
Ittftres Modernes font tombés , pour avoir 
voulu alTujettir à Tacite tous les Géogra- 
• • phes qui l'avoient précédé , ou qui- lui ont 
fuccédé. Enfin , il raproche ceux-ci des an- 
ciens HiAoriens ; il décric fur leurs témoi* 
gnages les guerres des Romains dans cette 
Marche , & jugeant par la conquête qu'ils 
tn firent , de la nécelTité où ils fe trouvè- 
rent d'y établir des Préteurs ou des Propré- 
cokrs pour la conTerver » il tâche de démè*" 
1er dans I-Hiftoire ces Gouverneurs Ro^ 
inarns qu'il regarde comme les prémiers 
Adminiflrateurs du Margraviat : il en ra- 
porte ainfi rétabliiTement au règne d'Au- 

fiAe , & en continue rHiftoire fous fes 
uceeflburff ]urqu*â Textinfiion de i^ancien 
Empire en Occident. 
Seconde La féconde Epoque , qui s'étend depuis 
Epoque» le s Siècle jufqu'au commencement du lo, 
èfomprend THiCtoire du Margraviat fous le^ 
Rois & les Empereurs Francs , depuis ^lo- 
vis & les Rois d'Auflrafîe fes defcenBanj 
jufqu'à l'Empereur Arnoul , le dernier de' 
la Maifon de Charlemagne. Cette Epoqud 
kd ÏSn/ame des Margrmtî , qui avoienr 
encore befoin du fecours des Empereurs 
pour pouvoir fe foutcnir par eux-mêmes. 
Troifièffle La troifième Epoque commence aux rè- 
£poi{iie« ' gQ6s des prémiers Empereurs- Allemands 
{uetefleurs des Carlovingiens , & finit m 
imîietf du la fiècle. Ceft \z^Jeune]Je des 
J^argraves, c'efl à-dire , cet âge bouillant, 
4^5 prémier ufage de la liberté ne fert 

ft)Hyent^ qu'à précipiter les JeuMS^geiis .dans 
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<te grands malheurs. Les Margraves, îndé- 
pendans des Empereurs , n'ont plus de re- 
cours à attendre d'eux. Les Slaves , leiirsr 
Tributaires, profitent de cette circonftance. 
pour les attaquer, dans la vue de recouvrer 
eux-mêmes leur liberté: ils y réufiiflenc , &* 
parviennent jufqu'à les chaffer du Margia- 
viàt, & à 5 y établir en leur place. 
. La quatrième Epoque comprend tous les QuatrièiM 
Ma rgraves de la Maifon dé Ballenftoedt . ou Epoque, 
d'Afcanie , depuis Albert TOurs au milieu 
du 12 Siècle , jufqua Henri III dît le Jeu- 
ne , le dernier de fa Race , mort fans en- 
fans dans le 14 fiècle en 1320, C*eft-là 
proprement VAge viril des Margraves , qui 
s*ëtant remîr par' leur valeur en pofllirion , 
de toutes les Marches fou5 le titre de Mar- 
graviat de Brandebourg & de Duché d'Ou- 
tre-rElbe, joignirent à cet avantage la pré* * • * - 
l'ogative éminente d'être admis dans le Sep- 
tenvfrat Eleâoral que I Empereur Othon IV • 
établit au commencement du 13 Siècle. 

La cinquième Epoque contient Tefpace cininil)* 
d'un Siècle , pendant lequel TElaétorat «ne £p^ 
qfurpé d'abord par le Tuteur de Henri Ie-q««e» 
Jeune , pafle enfuite par les mains de fept 
autres Princes de différentes Maifons , dont 
quelques-uns étoient Empereurs, il femblob 
4uc cette dignité de Margrave & d'Eleâear 
leur foit onéreufe , tant ils ont d'emprefle- , 
ment à s'en débarafTer. L'un tu cède à 
l'autre, celui-ci la vend à un troiiième qui 
l'engage à un quatrième. Cette Epoque eft 
la VieilkJJe du Margraoua. 

, La (ixième Epoque, qui ne renferme sî^Uai^j^ 
qu'un peu plus d un Siècle depuis l'an i4i7poq[«ai 
jufqu'en 1535 1 offre un fpeftacle tout dilFé-* 

T€ut. L'Ëleâoiat parvenu aux £û/gravej 

E6 ét 
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de Nurenberg , paroit tout à coup rajeuiîî» 
Frédéric I , Tige de Taugiifle Maifon rég- 
nante , ne Ta pas plutôt entre les mains , 
qu'il lui doDne une nouvelle vie. Son Fils 
ainé , d*autant plus dîgoe de lui fuccéder 
qtfîl s'en juge incapable, cède fa place àfes 
deux Fières , qui le remplîffent fucceflîve- 
ment avec autant de gloire que leur Père. 
Vers ce même tcms, les Mufes, bannij^sde 
l'Orient, trouvent un afile à la Cour de ces 
Mnces. Le Fils & le Petit-fils du dernier^ 
élevés par leurs mains , apprennent à join- 
dre Iç talent de la parole au courage & à la. 
valeur. Leurs Defceadans ont hérité d'eux 
Famour des Lettres. Tous ne les ont pas 
cultivées , mais tous les ont accueillies & 

protégées. 

Septième La feptième Epoque commence' au règne 

SpoqiM. de TËleâeur Joachim II en 1535 , & iinit*à 
la mort de Joachim -Frédéric fon Petit-fils 
en i6o8. On voit alors le fruit du réta* 
blilTement des Lettres , funefte fuivant les 
. uns, & falutaire félon les autres. Les opi- 
nions de Luther » car c'eft d'elles qu'il s'a- 

> ' ^ . git » inbodaites , prefque dès leur naiflàn* 
* ce t dans la Maifon Electorale , s^établiflent 
ouvertement dans tout le Margraviat. La 
profeiïîon fincère qu'en font les Elefteurs » 
les oblige à entrer dans mille détails que la 
piété leur fuggère. Ils frmblent s*étre dé* 
chargés du foin de toute autre affaire p6ur 
ne s'ocjcuper que de celle là. Cependant 
c'eft dans cette Epoque qu'ils jettent de loin 
les fondemens de la grande puiflTance où ils 
parviennent dans la fuite. Des Provinces 
démembrées par des partages feréuniffent 

. au corps du Margraviat. Mais le Duché 

^e FiuITe, doQC Us oot l'ixpeâtaûve, & ce- 
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lui de JoegcmdorfF en Siléfie qu'ils pofTc- 
dent déjà , fonc les deax bafes principales, 
ûir lefquellcs tout Téditicc doit être fondai. 

La buidème Epoque , dans un $^ace de Htiielème 
ik> ans 9 contient Thiftoire de croîs Elec- ^po<|a^. 
teurs, Jean-Sigifuiond , George-Guillaume, 
& Frédéric-Guillaume, Ces Princes quittent 
les' fentioiens de Luther poui* embraOer 
ceux de Caivîn. Ils entrent en poflTeifion da 
Duché Souverain de Pruiïe. Ils font valoir 
leurs jufles dioics fur l'héritage des Ducs do 
Juliers. I/cntreprife de TEIcéleur Palatin 
lur le Royaume de fiobême feic de prctex-. 
te à TËmpereur Ferdinand III, pour enlever 
è leur Maifon le Duché de |oegemdorffl 
A ce prémier contretems fuccede la guerre 
des Suédois, pendant laquelle l'Eleétorat 
eft pillé tour à tour ou par eux ou par les 
Troupes Impériales. La Paix de Wcftpha* 
lie fait cefler ces maux ; les Eieâeurs de«^ 
viennent maîtres de la Poméranie Ultérieu- 
re, du Païs des Caffubes & des Vandales, 
du Duché deMagdebourg, des Principautés 
d'Haiberdadt & de Mioden , & de quelques . 
autres Domaines moins confidérables* .En* 
fin la Révocation de TEdit de Nantes pro- 
cure à TEleftorat de nouveaux Sujets qui y 
aportent les Arts & les Manufactures de 
France. 

. La neuvième & dernière Epoque com- Neuvîcra^ 
menée à Tbiftoirc de Frédéric, Prémier Roi Epoque» 
de Pruiïe. La dignité Royale ,'qu'ambiticK 
ne ce Prince, ne fait que mettre dans un ^ • 
plus grand jour la puiflànce de fon Augufle 
Maifon , mais n'ajoute rien , ni à Tétendue 
de fes Etats , ni au caraâère de Souve- 
faineté dont elle écoit déjà en pleine pos- 
feUion. .^a part que le Roi de PruITe a 

K7 
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dans la guerre déclarée à la France tou- 
chant la Succeflion de Charles II , Roi 
d'Ërpagne , lui donne uA rang des plus di* 
* ftingués dans la Paix d*Utrecht. 

p.*^ ' jD. Jufqu*oii doit-on remonter pour trou- 
k"5ranche^^^ la véritable origine de la Maifon de 
éc Zolkio. Brandebourg , fuivaac 1 opinion de la plupjirt 
des Hiftoriens ? 

R. Il faut remonter aux Prînces de h 
Branche de ZoUern , dont voici la Chrono- 
logie. 

•rk Thaffilo , que Ton peut regarder comme 

celui qui a donné Torigine à la Maifon de 
Brandebourg , fut créé Comte de Zollem par 
Charlemagne : il vivoit vers Tan 800, &cut 
Uim^^ pour SuccclTcur Danco, dont THiftoire ne 
nous apprend autre chofe, linon qu'il vi- 
voit vers l'an 840. Rodolphe, que j'onpla- 
Hodoiphc ^P^^^ Danco , rendft de grands fervîces à 
j. TEmpcreur Henri I, dans la guerre que ce- 

lui-ci eut à foutenîr contre Tes Hongroi?.' 
Otlioo. Oihon, qui fe diftingua dans un Tournoi ^ 
Magdebourg, lailfa deux Fils, favoir Wolt 
Wolfgang. gang, & Frédéric, qui mourut fans poflé- 
rité, & que quelques uns oiu iij arqué Fré- 
^^^^«"•déric I, Comte de Zollern. A Frédéric II, 
Fiédérie ^^^^ d'autres nomment Frédéric iil, tant 
II. THiftoire de ce tems-là eft embrouillée, 
quelques Généalogiftes placent Pierre Co- 
«otowie.^ lomne^ qu'ils regardent comme la Souche 
de la Maifon de Brandebourg, fans nous 
marquer s'il étoit Fils de Frédéric. Suivant 
Surchaid. mêmes Hiftoriens Burchard fuccéda à 
Colomne, qui étoit ou fon Pire ou fon Frè> 
lopî. re, & qui eut pour Succefleur Frédéric III, 
^rrcdcric g^j vivoit vers l'an 1095. 

^ Ce n'ed qu'à Rodolphe II , Comte dé 

^^àoig^^uç^j^. ^ue rHiftoire coBncace i 
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*' î>fi Brandebourg, &c! iir 
daircir. Ce Prince eue deux Fils, favoir 
Frédéric IV j qui continua la Famille de WtéMdc 
Zollern , & porta ta titre de Comte de Ho- lY. 

hen-Zollern: les Princes de ce nom , qui 
font encore en Franconîe, font fes Defcen- 
dans; & Conrad I, qui vivoit Tan 1200. r^e*. 
Conrad fut le prémier Burgrave de Nuren* Conrad 
berg , en conféquence de fon mariage avec premier 
une ComtelTc de Vohburg, ^l^ii defcendoit^^'U^f^ 
des anciens Bnrgraves de î>jurenberg, &beig. 
qui lui en aquit les droits. 

Frédéric V, ou plutôt 1» Fils de Conrad , Frédéric : 
eft connu par la plupart des Hidoriens fous v, ou plu- 
ie nom de Frédéric I, parce qu'il eltlcpré-**^ ^' 
mief des Burgraves de Nurenberg d'où des- * 
cend la Maifon de Brandebourg, qui porte 
le nom de Frédéric II s'allia avec Sophie, 
Fille d'Othon le Riche, Margrave de Mif- 
nie, de laquelle il eut Conrad & irédéric 
qui lui fuccédèrcnt. 

Conrad II, furnommé le Saint, vivoit ï^^î^- 
vers ran 1218. Frédéric II, fon Frère, qui^onr^^ iï^ 
lui fuccéda au Burgravîat de Nurenberg, é-^jj^^ 
poafa l'Héritière du Comte d*Abenberg, & 
en porta le titre. LTinipereur lui céda le 
Bourg de Creuffen. Frédéric^ eut un Fils 
Aommé Conrad III , dont les Fils s*étant conad 
faits Chevaliers de TOrdre Teutonîque, in. 
furent les derniers de cette Branche. 

Frédéric III, Fils de Conrad II, futcon- i^ra. 
firmé par TEmpereur Rodolphe dans h Di- J^'^**^*^ 

tnité de Burgrave, & reçut de lui à titre • 
e Fief Impérial le Château des Burgraves à 
Nurenberg, les Bourgs de Werde & Bach, 
la Ville de Savant, k Château deCreuucn, 
dont le Bourg avoit déjà été donné à fon 
fèrp^ & fuivant d'autres, à fon Oncle, & 
quelques droits & appartenances de la ViHè 

de 
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de Nurenberg & des environs. En 1282 

, • l'Empereur lui engagea les Bourgs de Bruck, 
d'Erlbach , & de Leikcrsheim. II eut auflî 
pour la Dot de fa Femme Elizabeth^ Com« 
teflè de Meran, Bareut, Cadeisbourg, & 
quelques autres lieux itir la Rivière de Saat 
& fur le Mcin. De toutes ces aquifitions 
flt autres il fe fit un petit Etat, qui fut en- 
core augmenté par la bonne conduite de 
X 1^8- Hto. Defcendans , dont voici les noms. Jean 
'L ' ^' qui mourut Tan 1298, fans porté- 
rieOéitc yjç^i Frédéric IV, Frère, qui gouverna 
Meanil. ^^P^'s Tan 1298 jufqu'en 1332. Jean II ^ 
1, / Fils, qui mourut le 7 Oftobre 1357. Con- 
^Conraa ^ ^^^^^ ^ q^. 1334. AI- 

Albert L bert I, dit le Beau, autre Frère, qui mou* 
Frcdciic rut en 1361. Frédéric V, Fils de Jean II, 
V. qui mourut le 21 Janvier 1398. Jean III, 

Jean III. jjjg ^ mourut Tau 1420 fans Héritiers 
mâles (a). 

Les Bac- D. Comment TEleftorat & le Margraviat 
Mâvesde de Brandebourg palîèrent- ils dans la Mai- 

fon des Burgraves de Niirenberg? 
rlSîc^zat ^' ^^^^ ^^^^ expliquer ce point hîftori- 
& le Mai- que, il eft nécefraire de faire obferver qu« 
gia?iatde TEleâorat de Brandebourg ayant été po$- 
Brande» fédé pendant 170 ans par les Defcendans 
d* Albert-Louis de la Maifon d'Anhalt, ou 
d*Afcanie , il arriva que Waldemar II & 
. Jean IV étant morts à peu de jours l'un de 
^ i'autre vers l'an 1322 fans laiflTer de Pofbî^ 
xicé , les Etats de Brandebourg , comme 

Fief 

V(a) Il y a dans les HiHoriens beaacoup de con- 
ufîon au fujet de ces derniers Princes , pjirce 
qu'on a confondu J'ordre de ia Gencajogie des 
Bu^-g^raves & des Princes de la Alaifon d Afcanic ; 
fur quoi on peut ooixfttltex Hift^rift^^ 
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Fief de r£mpire» ainfî que le marquent quel- 
ques Hiftorieixs , retournèrent à rEmpereor 

Louis de Bavière, contre les droits ou pré* 
tentions de la Maifon d*Anhalt; & cet Em- 
pereur les conféra à Louis Ion Fila» qui en 
fiic le pofleiTeur enviroa 26 ans. 

L'Empereur Charles IV ayant faccédé à 
Louis ae Bavière confirma 1 Eledtoiat à 
Louis & à Othon fon Frère. Celui-ci fati- 
gué par une longue & cruelle guerre qu'il 
ïïvoit eue à foutenîr , remit rjËleâorat à 
Louis Romain fon demi^frère, & fe retim 
dans le Tirol pour y vivre en repos. I^uis 
Romain & Othon fon Frère firent avec l'Eiii- 
pereur Charles IV un Traité , par lequel il 
lut arrêté que Wenceûas , Fils de cet Em- 
pereur , & fes Héritiers mâles , & ceux de 
Charles IV, fuccéderoient aux Margraves 
Louis & Othon, s'ils venoient à mourir 
fans enfans mâles ; & que fi les uns & les 
autres mouroient (ans SuccefTeurs, les E*» 
tats de Brandebourg appartiendraient à Jeaa 
Margrave de Moraviç. 

Louis Romain étant more en I3<56 , O- 
thon, qui luF furvecut, céda la Marche 
de Brandebourg à Charles IV & à Wence* 
fias fon Fils , moyennant une certaine fom«. 
me Se quelques terres qui lui furent adja« 
gées en Bohême. Ainfi les Fils de l'Empe- 
reur Louis de Bavière ne poffcdèrent TElec- 
loratde Brandebourg que 51 ans. Wence- 
flas & Sigifmond Fils de Cburles IV joui- 
lent enfuite de l'Eleâorat. En 1388 Sigif- 
mond, du confentemcnt de Wenceflas, cé- 
da à Jufle & à Procope Margraves de Mo- 
ravie, fes CouGns, TEleétorat de Brande- 
bourg, dans la vue d'y rétablir la tranqut* 
Utit milieu de la^divifion qui y régnoit. 

Mais 



tt^Vl la Maison Electoua 

Mais bien loin delà, les affaires allèienf 
toujours en empirant. * 

Pour mettre fin à ces desordres, TEmpe- 
leur Sigifmond envoya dans TEleftorac Fré- 
déric Frère de Jean III Burgrave de Nu- 
renberg , comme un Sujet capable d'y léoh 
blir le calme & pour en être le Gouver* 
neur. Ce Prince y réuflît par fa bonne" 
conduite; & Sigiûnond pour récompenfer 
ce fervice & divers autres qu'il lui avoit 
rendus dans les guerres des Hullites & de 
Hongrie , lui donna la Souveraineté de la» 
Marche de Brandebourg, avec lEleftorat 
de ce nom , pour la fomme de 400 mille 
ducats, à, condition, que fi Wenceslas ou 
TEmpereur fon Frère venoîent à avoir un 
Fils , Frédéric rendroit le Pals & l'ËIeâo-' 
rat de Brandebourg pour la même femme. 

Voila de quelle manière rEledlorat de 
Brandebourg pafTa dans la Maifon des Bur- 
graves de Nurenberg, après avoir été pos* 
fedé 51 ans par TËmpereur Louis de Ba« 
vière ou fes enfans , & 44 par ceux de 
' Charles IV. 

R^dcrîc ■ D. Frédéric devenu Margrave & Elec- 
I, Eîe(fî^eur teur de Brandebourg , conferva-t-il lesr 
de Brande. droits qu'il avoit fur la Ville de Nurenberg 
oottTg. ^ quelques autres, biens, en qualité de 
Burgrave? 

R. La Ville propofa de les racheter &oa 
convint de 230 mille ducats; mais comme 
ces droits furent fpécifiés peu exaâemenc 
dans le Contrat de ceflion , les Succeffeurs 
de Frédéric en prirent occafion de contes-^ 
ter enfuite à cette Ville les droits de mou- 
vance , de péage^ de cballè , & quelques 
autres. 

^4*»- A Quelles font les-aftîons les plus rt* 
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«arquables de la vie de ce Prince & ^^^^^^i 
(es SuccefTeurs ? t^i^i ^ 

R. L'Ëleâeur de Saxe, Albert III, qui sait, 
fiit le dernier de la Maifon d'Âfihalt, étant • ^ 

mort Tan 1422 , Frédéric voulut s'appro- 
prier TEleftorat, & commença par rédui- 
re la Ville de Wirtemberg« 11 fe faiiit 
aoffî d Angermund , & des Châteaux de 
GrieflFenberg , Boitzenbourg & Zadenick, 
qui appartenoient aux Ducs de Poméranie, ■ 
battit leurs Troupes proche dePriswalck, & 
fe rendit maitre de la Comté de Vierraden. 
L'Empereur ayant conféré la Dignité Elec* 
torale de Saxe au Margrave de Mifnie, 
Frédéric ccda à ce nouvel Eleftcur la Ville 
de Wirtemberg, avec tout le territoire E- 
leAoral de Saxe , moyennant une certaine 
fomme d'argent. Frédéric ayant été dé- 
claré Général de l'Armée qui devoit agtr 
contre les Hulîîtes , ceux-ci firent une ir- 
ruption dans fes Etats & y firent de grands 
ravages. Ce Prince fc voyant -avancé en 
âge , voulut donner ordre à fes affaires par 
un Teftament II avoit quatre Fils, favaîr 
Jean, qui faifoit fes délices des fpécula- 
tions de TAIchymie ; Frédéric, qui avoit 
1 humeur martiale, & què Ton a furnominé 
aux dents de fer ; Albert furnommé TA* . . 
cbille, & Frédéric furnommé le Gras. IL 
donna à Frédéric fon fécond Fils le Mar- 
graviat & TEleélorat de Brandebourg , à 
Jean le Voitgland, à Albert ce qu'il pos- 
lédoit dans la Franconie, & au jeune Fré^ 
déric une partie dé la Marche. Jean qui ne 
cherchoit qu'à mener une vie douce & 
tranquîle, n'eut pas de peine à céder TE- 
leâorat à fon Frère. II mourut en 1440. \ 
Frédéric II. furnorané aux dms de fer 

à 



Digitized by Google 



3X6 De LA Maison ELSctoRALS 
* . à caufê de fa valeur, engagea LadUIas Roî 
IL aS^^ de Hongrie & de Bohême à lui céder la 
dents de ^^^'^ Liiface ; mais il fiit obligé de la ren- 
fcr. dre en 1461 , & n'en garda que ces trois 
. VUles , Peitzen » Cotbus & Sommerfeld. 
II attaqua enfuite Bernim Dac de Poméra- 
UÎe, & le réduifit à paffer dans la Diète de 
Francfort un Ade, qui eft le fondemenc du 
droit des Marquis de £randebourg fur la 
« Poméranie , ayant été nommés héritiers au 
défaut de la Ligne mafcuhne de Bemim. 
11 retira enfuite des Chevaliers de l'Ordre 
ïeutonique la Nouvelle Marche qui leur 
avoit été engagée. Par une grandeur d'à* 
me, dont on voit peu d'exemples parmi lea 
Princes, il refufa la Couronne de Pologne 
& deHongric que lui oifrircnt les Polonois 
après la mort de Ladillas V. 11 refiifa 
aufli la Couronne de Bohême que le Pape 
lui offrit : modération d'autant plua gran<« 
de, qu'il pouvoit fe fervîr de cette occa- 
lîon, finon pour détrôner George Podibra- 
che, alors Roi de Bohême, du moins pour 
fe faire rendre la BalTe Luface. Ce Prin- 
ce mourut en 1471, après avoir difpofé de 
fes Etats en faveur de fon Frère iiiberc & 
de fes Héritiers. 
Albert furnommé l'Achille ou TUIifle à 
Albert i'A- ^^^^^ de fa bravoure, augmenta confidéra- 
chilte ou "^'^®^^^ biens que fon Père Frédéric ! 
fuiiflè* lui avoiÊ laiffés dans la Franconie. Deve^ 
nu Elefteur par la mort de fon Frère Al- 
bert, il s'accommoda avec les Ducs de Po- 
méranie touchant la Principauté de Stettin; 
mais les conditions de ce Traité & de quel- 
ques autres Airent mal obfervées par les 
Ducs de Poméranie , & ce ne fut qu'en 
<iue la chôfc fut réglée entièrement 

pur 
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far le Traité de Grim, Il comm^indn quel- 
quefois en Chef les Armées de l'Ëmpiret 
& s*y diftingua extraordinairement. Pour 
recoimoltre fes fervices, TEmpereiir don- 
na à la Maifon de Brandebourg TExpefta* 
tive du Duché de Mecklembourg. Frédé- 
ric avoit eu dix-neiif enfans, dont les plus 
confidérabies furent Jean , Frédéric fur- 
Dominé TAnden , & Sigifmond. Le pré« 
mier eut TEIeflorat, Frédéric le Margra- 
vîat d'Anfpach , & Sigifmond celui de 
Bareut qui revint à Frédéric, parce que 
Sigifmond vécut dans le Célibat. La Pos- 
térité de Frédéric forma une Branche qu*oo 
appella de Franconîe. 

Jean , furnommé le Cîcéron de rAIlema- i^t^, 
gne à caufe de fon éloquence, paflit fa pré- Jean ic ci* 
mière jeuneffe à la Cour de Frédéric U fon^^^* 
Oncle , & y apprit l'art de régner. Il con- 
tribua beaucoup à obliger le Duc de Glo- . 
gau de donner à la Ducheflfe Douairière la 
Principauté de CrofTen , qui eft reftée à la - 
Famille de Brandebourg. Les guerres a* 
yant épuifé fes tréfors , les Ëtats de la Mar- 
che lui aflignèrent le revenu de quelques 
Impôts qu'on avoit mis fur la Bière ; mais 
la Vieille Marche y forma quelque oppoG- 
tion , & fe révolta. Jean » pour les punir 
des defordres qu'ils avoient commis , les ' 
Driva de leurs privilèges & les mit bientôt 
a la raifon. Il mourut en 1499 , & lailFa 
deux Fils , Joachim & Albert Celui-ci fut 
Archevêque de Maj^ence & de Magde- 
bourg, Evâque de Halberftadt; & en 1518 
Léon X lui envoya le Chapeau de Cardi* 
nal. 

: Joachim I avoit à peine feize ans lorfque 14^^. . 

fon.f àre mourut, il fut iftftruic dans tous Joadum h 

les 
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les Arts Libéraux, il aimoit Jes Savaiw« 
vl PJr^^Seoit. Il commença fon règne par 
4 établilTement de TUniverfité de Francfort 
que fon Père lui avoit recommandée , & 
qui fut érigée en 1505. Soq, grand zèle 
pour la Religion Cacholique ciufa de la 
ouSoS ^";^^î«ijSc Wizabeth & Femme . 
■ r »' V ^ Danemarc & pro- 

fcffoit la Rel.gioji Proteftante. La mdin- 
tel igence fut fi grande , que cette Princef- 
le le quitta & retourna chez fes Parens. En 
151 7 U racheta du Grand - Maître de l'Or- 
dre Teutonique la Nouvelle Marche • & a- 

len t^r-lr^' Wichman dernier Comte 
de Kupm, il fe mit en poOeffion de la Vil- 
le de ce nom , & de quelques terres qui ea 

' * ' telîK- S conteftation" avec 

la Fami le des Ducs de Poméranie au fujet 
de&ettin .& il obtint de l'Empereur 
lequint rtxpeftative du Duché deHolfleto 
en cas que toute la Famille vînt à s'étein- 
i\ ^i^'' Luther à ht Diète de Worm! & 
ttcha de le porter â abandonner fes ôpi- 

fia la Diete d'Augsbourg qui fe tint en 
1530 , pour porter la parole ao nom des 
Cadjohques à l'Empereir , après quo? il" 
poruau nom de l'Empereur aïx Proteftaiii 
Il mourut en 1535 , & laifla deux Fils . 

Le prémîer f^îi 

& Kn Nouvelle Marche, 

dJi^nuîr' ' firent tow 

Péîe. ^P^^s la mort de leur 

JoI^mll J°^f^J'""„fi^ dans les 

j ■ â S I • î«»"'<l"c . & connoifToit 

^ 4 toad les affaucs de i'£iupife. Jl £44 fian- 

cé 
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>)pé à rinfantc d'Efpagne , Petite fille de 

Î Empereur Maximiiiai Prémier ; mais une 
lorc prématurée ayant enlevé la FriDcefTe» 
j^mpâcha k confommation de ce mariage. 
;:lApràs la mort de Tlnfante, il époufa Ma- 
deiaine , Fille de George Duc de Saxe. 
li^GeCte PrincefTe étant morte en 1534 , il é* 
T^jlf pottCa l'année fuivanCe Hedinrige , Fille de 
/SigiCmbiMl Roi de Pologne. La valeur 
: qa'il Ht paroitre contre lesJTurcsàla batail- 
î le de Léopold, porta Charlequint à l'hono- 
^ rer du Cordon de TOrdre des Chevaiiert 
de la ToiTon d On II obtint 'de l'£mpe« 
reur Ferdinand I que la Principauté de 
CroŒen , que la Famille de Brandebourg 
n'avoit polfédée jufques là qu'à titre d'enga- 
gement , lui feroit abandonnée comme un 
bien héréditaire ; mais ayuit refulë d'être 
compris au nombre des Princes de Siléfic, 
& de fe trouver aux Etats de cette Province, 
il aanéxa cette Principauté à la Régence do 
Qiffarin. 

- Dans la guerre de Smalcade il prit le > 
parti de l'Empereur , & contribua beau- 
coup à reconcilier le Landgrave de Het ' 
fe avec ce Monarque. L'an 1569 il ob*> 
tint pomr lui & pour fes Defcendans l'In» 
veftitiire de la Pruflê ; & par Ton maria- 
ge avec Hedvvige , il fut accordé à fes en- 
fans qu'ils auroient TExpeftative du Paï« 
des Comtes de Zips , en cas que la Pofléri- 
té mâle d'Etienne ayeul de cette PrinceflTe 
YÎnt à manquer. Ce fut lui qui fît fortifier 
Spandau, & bâtir le Château de Coin, qui 
fait partie de la Ville de Berlin. Joachim . 
Hiourut en 1571 ; on attribue fa mort à UQ 
breuvage empoifonné que lui donna uq 
Juif pd^r lui procurer du fommeil.- - ^ 
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t57i, ' Jean-George, Fils de Joachim II, naquit 
Jean- en 1525. A vingt ans il époufa Sophie, 
Caorgô. j'jjig Frédéric Duc de Lignitz , laquelle 
mourut en couche 9 après s'être délivrée 
d*un Fils qui fut tiommé Joachim*Frédéric , 
& qui fucccda à fon Père à TEleftorat. Il 
fe fignala dans plufieurs occafions , & fur- 
tout au fiège de Wirtemberg en 1548. Il 
épOtt& en fécondes noces Sabine ,* Fille de 
George le Pî^i^f de la prémière Branche 
d'Anîpach , Fils de Frédéric V Duc de 
Prufle ; & il en eut plufieurs enfans. Phi- 
lippe II, Roi d'Efpagne, .le fit fon Confeil- 
1er extraordinaire , & lui donna par provi? 
iîon la charge de Général de fes . Troupes : 
il exerça les mêmes emplois fous Maximi- 
lien IL Parvenu à TEledorat, il renouvel- 
la toutes les Conftitutions qui tendoienc à 
IJavantaige de fes Sujets , tant pour ce qui 
concemoic la Juridiâion Ëccléiiaftique que 
'la Politique. En 1575 il fut à Drefde, où 
l'Empereur Maximilien II fe rendit avec 
fes quatre Fils pour s'aboucher avec Au- 
gufte Eledleur de Saxe, dans la vuedepio^ 
céder à Téleélion d'un Roi des Romains. 
Peu de tems après il obtînt de TEmpereur 
la poiTcffion héréditaire des Seigneuries 
de Befcou & de Storcou , que le Margra- 
ve Jean fon Oncle avoit eues en engage- 
Jlient L'EIeflrice fon Epoufe mourut je 
jour même de fon départ de Francfort, c>il 
il s't^toit rendu pour alîîder à Téleftion de 
Rodolphe pour Roi des Romains. Après 
deux ans de veuvage , follicité par fes a- 
. Qiis de fe remarier pour diffiper fa mélan- 
colie, il époufa en troifîèmes noces Elizi- 
beth Fille de Joachiui-Erneft, &, quoiqu'il 

çùc alors plus de cii^uauce aos » - il eut 

pour* 
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pourtant encore de cette Princcflje fçpç 
lïls & quatre i'illest £n 1587 il fe rendii 
wec une nombreufe Syite i Naumbourgi 
oli fl renouvella l'ancienne Cbnfédératioii 
entre les Maifoni» de Saxe & de Helle. Il 
fit à Berlin les préparatifs pour les Fiançailr 
les de Jean-Sigiùnond fon Petit-lils avec It 
Fille ainée d*Aib^rc de Brandebourg Duc 
de Praflfe; mais la rigueur de Thiver Teni- 
pêcha de palTer à KonigsL>«rg pour aflîftei; 
à la folennité du Mariage. 

H mourut âgé de 72 ans , après en avoîf 
régné nj. Ce Prince fut fort^regretté. il 
ëtolt indaftrieux , laborieux , éloquent f 
d'un jugement Iblide, doux, affable, bien^ 
faifant, plein d*amour pour la paix 6c pour 
la tranquilité publique. Il avoit eu 23 eqi 
jfans. De fes trois Fils, Jean - Frédéric 
Chriftian , & Joachim-Ernefl;, font fortieà 
ks crois Maifons de Prufic, de Bareuc, ci 
d'Anfpach, dont les Princes ont tous le ti- 
jtre de Margraves de Brandebourg. Joa- 
chim-Frédéric qui fait , lui fucceda à VEr 
leûorat. 

Joachim. Frédéric eut pour Précepteur ifSI. 
Thomas Hubner, favant dans les Langues J^î^*?*' 
& dans les Lettres^. A fepf ans il eut TE- ^^^^^ 
vêché d'Havelberg, & deux ans après celui^ 
de LubeCf dont fou père eut l adminiflra- , 
lio:) pendant fa minorité. A dix-neuf ans 
il paifa à la Cour de Maximilien II, & fit , ^ 
fa prémière Campagne en Hongrie fous cet 
Empereur. S'étant marié avec Catherine» 
Fille de Jean Margrave de Brandebourg 
(on Grand-oncle , & de Catherine JDuchelIe 
de Brunswic, il fit demander à l'Empereur 
Maximilien II l'Lnvcfliture de fon Archevê- 
ché de Magdebour£| qu'il lui ayol^ accor- 
^ Jfmc IIÏ. Jf àée 
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dée avant fon marine. En 1579 il termî- 
na Le démêlé qu'il avoir avec l'Ëlefteur de 
Saxe couchant le Gouvernement de Mag- 

debourg, qui étoic alors partagé entre TE- 
leâcur de Saxe, celui de Brandrbourg, 4 
l'Archevêque. Il hérita de fonCoufinGeor* 
ge-Frédéric d'Ânfpach la Principauté de Ja> 
gerndorf. U perdit trois de fes FOs en 
1601. L'année fuivante il convoqua les E- 
tats de fon Païs, pour régler diverfes af- 
faires importaniee qui concerooienc le bien 
de fes Sujets* 

La Princeflfe Catherine fon Epoufe étant 
0iortc, il fe remaria avec Ek^onore troifième 
Fille d'Albert-Frédérîc Duc de FrufTe. A- 

Î^auC été fait Curateur de la PruOTe en 160$ 9 
l en obtint* le titre» & en reçut Tbomma* 

Î|;e de fes Sujets en préfence des Commis- 
aires de Pologne. Sur la fin de Tannée 
1606 il céda la Principauté de Tagemdorfà 



«près il perdit la Princeflfe Ëléonore (on 
Epoufe. Il mourut en 1608 » Agé de 03 

ans , & laîfla entre autres enfans , deux 
Fils, Jean-Sîgifmond & Jean -George. Ce 
fut lui qui fonda le Collège de Joachim- 
lUul, où 120 perfonnes font élevées »nour^ 
ries & inftruiteSf félon Plnfiitittion. 
^6oî. Jean Sigifinond naquît en 1572. Il avoît 
jean-si- épouféà Konigsbergen 1594, Anne deBran- 
jifmond. debourg, DuchenTc dePrufle, héritière pré- 
fomptîve des Etats de luliers. Il cmbrafla la 
Religion Réformée , a Tintroduilit dans la 
JMaiclie de Brandebourg. Après rextinâfon 
de la Famille des Ducs de Cleves, il s*erapara 
deÂi fucce^Son conjointement avec PElcc- 
^ur Palatin, en vertu du droit de fou Epoufe 

S^ur ainée du dernier Duc de Cleves. là 



Jean-George fon fécond Fils. 




mort 
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ébirt de fbii Beau** père lefendft mâtie dcr 

Duché de Pmfle. Se voyant pi'cs de fa fin H» 
ternit le gouvernement de fes Etats à foTï- 
Fils George -Guillaume, & mourut à Berliit 
fUC la ân de l'année i6rp, âgé feulemene 
dë 48 ai*. Il sMtof t Mt Réibmé pour 

complaire aux Peuples du Païs de Cleves 
qui dévoient devenir fes Sujets. 
' George-Girilliaurtie étoit né en iS9S* J^^^ 
fie fes études à Francfort fur l'Oder. Eo GufuIST 
i€t€ H épdUfe Chafteties FiHe de Frédéricin^^ 
IV Eleéteur Palatin , & Sœurdu malhenreur^ 
Frédéric V, Roi de Bohéhié, battu à Wé- 
fenberg , dépouillé du Palatinat , & mia 
^^Ban de TËâip^ke*. La guêtre qot écim ^ 
èAm VBM^&^t & la Svêie expoft I« 
Bràndebouiîç à toutes fortes * de malheursi . 
Le Comte dte Tilli, Général de PEmpereur^ . 
af&egea Magdebourg, qui avoit pris le par-^ 
fl dfe la Suède, & i'ayttnt &ùponé d'dSmt^ . 
iX fat pillé & faccagé peHdaM c^ois jmts}, 
& près de trente mule Habitans périrent au 
fec dé cette Ville, qui fut prefque toute ré- • 
duite en œndïes. George - Guillaume eue 
peift à la famêufé btttnille de Leîpfîc; mais 
îtptèi l^ mn de Osltave Roi de Soéde^ il 
à^aGcoirimtoda avec PEmpereor par le Trat- 
té de Prague. 11 n^ourut en 164a. 
Frédéric -Guillaume, né le 6 de Février 1620 , 1^4©, 
f(]rf un dtes pii» jUu^tres» Soaverains de fon Fréâénc* 

tAlS». fout ptmmi dlV 'l^toOSf à» fe» St^et» il Guillaume 

fut ôMîgé par U Ftr» ât Wef^Iie de.^^ïïf 
c^êr rile de Ru^eiv, & cetté partie delà 
Poméranie connue fous le nom de Poftié- 
raMe SuédoifiBL^ On crut le dédommager de • 

'met m féàOumnç & ifarmi» 

"Se É& lui daiwiaiit rexpéGtatijêe de TAiche^ 

F 2 v©-^ 
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veché de Magdebourg auflî féciilarifé. îî 
prit le parti de Charles* Cuftave , Roi de 
Si^Ct dans la guerre que celui -^ci ëéclara 
à Jean Cafimir Roi de Pologne, & il contri- 
bua beaucoup à la faineufe vifloire de War- 

/ fovie oîi r Armée Polonoîfe fut défaîte. 
S'étant enfuite détaché du parti de Charles* 
Cuftav&, il conclut le Traité de Bidgolt y 

' pat lequel la Pologne renonça à l'inféoda- 
tion de la Pruflè, déchargea l'Eleéleur & 
fcs Defeendaîis de Tinvettiture , s'en recon- 
jQUt pour Souverain abfolu & lui céda la 
StaioÛie de Draheim, & les deux Sei- 
gneuries de Louwenbour g & de Butau , que 
ks Ducs de Poméranie avoient occupées 
comme un Fief de la Couronne. Ayant 
enfuite jcompu avec la Suède » & alliflé des 
Troupes Impériales , il regagna une partie 
de la Poméranie Suédoife, affiegea envaii^ 
Stetdn, & rendit le tout à cette Coiiionne 
I>ar le Traité d'Oliva. 

Louis XIV ayant déclaré 1^ guerre aux 
Holiaudois en 1672, TEleâeur leur envoya 
du (eeours, & fes Troupes fe joignirent i 
celles de Montécuculli Général de TEmpe- 
leur. Le conjmen.cement de cette guerre 
ne fut pas favorable à Frédéric. L'Evêque 
de Muniler faccagea la Comté de Ravens; 
berg 9 & !e Maréchal de Tur^one entra 
éans Ut Gomté de la Mark, qu'il ménagea 
fort peu. L'Eleéleur s'accommoda avec la • 

• France en 1673, mais l'année fui vante il 
fit coEtie cette Couronne une nouvelle al- 
liance avec VEmpeieuY^ , . FEi^ne & la 
Hollande. Il pafTa dans l'Alface à- la téti 
d^environ. vingt mille hommes; mais cette 
cntreprife devint infruftueufo, par Tînaftio» 

Impégjaujfc qjoe couuaandoit Bournour 
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S«^dw>%titrèfafcesMé$' Suédois , it Wmiidff i 
tatfen^ de la F^rince, déclarèrent la guerre ^ 
à TElefteari & firent irrti{5tioii dans la Mar- 
ché & dans Hi Po^«é^anîe, où 11^ c«ufèrcii«.i 
be^iicèdp ^de rmgeéf < &ééétià êél^^mM 

9ui Gôtofrtandoit à Rateiialu , tailla en piè* ^ 
ce^ la Garni fon Suédoife, fit cet OlEcicr 
prifpDnier; &, ayant enfaîtô attatn^àFehi^^: 

wBîn TAlrmée Suédôifc, il-hk défit ft ïob^ 
NShi^ée re rerfrel* de f«* Etat» af«: ^erfé* 

de plus de quinze cens hommes. Après 
cétte vîftoîre il alla de conquêtes en con* 
q«êces. Il enleva à la Suède WolHn&Woti. 
2^ S Anciatn & Dçmfit; II prit enAifié 
k^^^Hrët ûn liège «an metimfeK &ê 

^73 n il emporta Scralzund flt Gripfwàld,* 
ftR^ feules Places qui reftaflent aux Suédoii 
dS«# fa' Poméranie. L'entreprife dei Stté^ 
dôls fur la Pruffe n*eut^ pas un hcitfcuit. 

WNfeftgeà de fc Yetrrer. - 
^Jàâ Suèdc^ eût fait encore de plus grandes 
S»f^, fi la France n'eût agi en fa faveuri 
m' le Tritté de paix figue à 3t Germaitf 
tm^tMé)e 29 Juft) I6f9, M amcha * FJi^ 

BpaiÉMf ''jarëfque toutes les conquêtes qu*H 
i^oît faites 1ur la Suède. Én i69o Frédés^* 
rte fit enlever par quelques Frégates qu'il* 
a^oft fait équipet, m ©:0S Vàiffeau chari 
' dfr iMfiehandîl^ appàrtmiltàF8fp^gt>^i 
^<Mrt Aot huit cetitmflteédkMi » dôM 
^ il^avoic pu être payé. Après la mort 
d^Ailgufté'de Saxe, Adminiflrateur deWng^ 
Aôbôurg V il Vcn mit en pofleflioa à titre; 
de Ditché, conibrméme&c a ee qui a wit^iié 
ékteé>^ ItÂBiii-^ .Wti?apbaftt. '^'IViiir 

F 3 pro* 
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Êrocurer quelque avantage à fes Sujets par 
» moyen du Commeicet il fit caolhiHre 
dans la Guinée une Forcereflè^ appelléele 
Grand Frédéricsbourg^ & fit joindre par un 
Canal la Spréc à 1 Oder , ce qui facilita le 
commerce des Marchands de Siléiié & de 
Hambourg,,. & La correfpondance avec fet 
Sujets* 11 embellit Berlin & mit tomes les 
places de fes FroviiKes dans un meilleur 
•état qu'elles n'avoient été jufqu'alors. 
. Ce Prince fut aimé de fes Sujets , redou- 
té de fes Ennemis. Il régna avec beau* 
çoup plus d'autorité qu*att€3in de fes Prédé* 
• <e(rcurs, ^ foutint avec éclat la gloire de 
Ja Maifon de Brandebourg. Par une poli- 
tique très bien entendue, il accorda après 
Ja Révocation de TEdit de Nantes , des 
avantages très confidérablea i .toSs les 
François Réfugiés qui vinrent s*ëtabiir dand 
fes Eues au nombre d'environ vingt mille» 
' il étoit affable,, plein d'équité , laborieux, 
économe,, ennemi des dépenfes fuperfiues^ 
mais d'ailleurs généreux lorfqu'il étoit quêf* 
tion de récompenfer le mérite & les fervi? 
ces. Infeniîble aux féduttions dangereufes 
de i' Amour , il n'eut de foiblefTe que pour 
& i3ropre ^>oufe &j)our le Vin. Il fut Is 
feftaurateur & le défenfeur de fou Pais , le 
fondateur de fa puiffance , l'arbitre de fes 
égaux, & l'honneur de faNation. Il mouruc 
le 29 Avril i688 , âgé de ^ ans , après en a* 
voir régné 48. Sa prémière Femme Louïfe- 
Henriette Fille de Henri - Frédéric Princo 
d'Orange , lui apporta (on droit à la fuccefiSon 
des grands biens de cette Maifon. Sa fé- 
conde Femme fut Dorothée, Fille de Phi- 
lippe Duc de Holilein-GIucksbourg, doot [ 

il eut trois Princes » favoir f rédéric iU fou i 

5uc- 
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DE Brandebourg, &c. 
AicceiTeur^ Fbiiippe-GttUlaamef & Albert* 



Frédéric , prémîer Roî de Pruffe , fit tout «^«V 
ce qui dépendoit de lui pour la ffloire de ^«"^^ 
fon règne & 1 avantage de fes Sujets. U^^^j 4^ 
embellit fa Capitale de fomptueu Edifices » Fnifiè* 
attira par fes bienÊdts un grand nombre 
d'Etrangers dans fes Etats , fit fleurir Tin- 
duftrie par les Manufaélures, les établiffe- 
mens des Arts & des Sciences. Dans ta 
guesre de 16&9 il prit parti contre la Fran« 
ce t en donnaoi aux Alliés des Troupes 
^ forent ntileraeni employées en Italie, 
en Allemagne & dans les Pais -bas. Ëti 
i6p7 il fit un Traité avecAuguile, Elec- 
feur de Saxe , qui lui céda la Prévôté hé* 
féditaire de Quedlinboarg, le Bailliage ée 
Petterberg , & quelques droits. L'Emp^eur 
i^éopold ayant érigé le Duché de PrulTe en 
Royaume héréditaire, Frédéric fut couron- 
né à Konigsberg le 18 Janvier 1 701 , & 
fat reconnu Roi par tous les Alliés de Sa 
MajeAé Impériale. Pour en marquer fa re- 
connoifTance il fournit à PEmpereur des 
Troupes auxiliaires qui eurent beaucoup de 
part aux evènemens de la gueae poux la 
Succefilon d'Efpagne. 

^, Ooiilaume III, Roi d'Angletene» étant 
mort au commencement de l'année 1702 , 

Frédéric fe porta auflltôt héritier, & prit 
poffeflîon de la Comté de Lingen , de la 
principauté de Meurs, & de plufieurs a^ 
Jties biens enclavés en d'autres Etats. La 

faerre que les Alliés avisent alois avec la 
rance ne permit pas Je penfer à la Piinci- * 
giWté d'Orange. 

^ La mort de la Ducbeile de Némours , ar- 
rivée à Paris le ^6 Juin 17071 dttnaa lieu à 

F 4 un 
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un ftlneûx i^océs >our Ja Succeffioâ ile tii 
Principauté de Neufcbitel. On coAipt* 

jufqu'à i5 cornpëtiteurs pour cette Succes- 
fion, favoîr le Roi de Prulf^ç, le Prince 
Conti, le Prince de Carignan, le Prince de 
MmtbéUaté^ la Duchelfe de Lesdiguieres» 
J/lr. de Mdiignon , Madame de Neufchfttel^ 
SoîfTons, le Prince de Bade, lè Baron de 
JWontjouet, le Prince de Fiirftenbcrg , le 
^arquis d'Alègre^ le Marquis de Maiily, 
le Canton d'Urv « Mr. de Vilieroi» & te 
Prince de Naflau - Siegefk Le* Etats de 
JNTeufchâtel & de Valengîn préférèrent le 
Roi de Pruffe, malgré les repréfcntationâ 
& les menaces de Mr. dePuifieux, A^n* 
baffadeur de France, qui avait or^e de 
faire Valoir les droits du Prince dé ContL- 
^ Au commencement de Tannée 171 1 le 
Jioi de Prude fut comme forcé à donner 
un £dit fore rigoureux » qui défendoit à 
toi» fetf Sujets de i*aUer établir en Pàls ^ 
trangcr. Ce Prince fit la même année oA. 
voynge à Cleves , d'où il fe rendit en Hol- 
lande, & il arriva à la Haye le 6 de Juin; 
Il qfiictâ la Hollande le 3 d'Aornt pour rev 
lottrAer ^n^ fei Etats. ! 

Par le Traité de Paix que Tes Mîniftrés ftè 
ïgrtèrellt qu'après fa mort avec la France, 
il* fu^ arrêté éntre autres , que la Hautfc 
t^aelÂre ferok cédée &u Roi de Frufle par 
fa fiance & PEfpagne en toute Soa¥«rtffu 
i&eté; qu'dri lui cedcroit de plus le Puïs de 
Kcffel , & ' PAmmanie où Préfecture de 
Kriekenbeck i qu'il feroit reconnu par la 
^ance Soavêiain ^Seigneur de Nen^ 
châtel oc de Valengjn , & qufe le Roî Très 
Chrétien lui donneroit le titre de Majefté. 

En écilange JSxét^îic céda au Roi de Fiaà- 
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fit BkKt!fittiVJtié^ &ci ^ 129 
ce te Principaoté tfOrthge i ^^éti^éi de 

môme que le^ biens de Château Béliard 
tués dans la Franche-Comté, & s'obligea 
de donner fadsfaélion à ceux qui y au^ 
roîent quelque prétenfon* 

Ce Priiioâ n^eat pn» le teins de metcie 
îa dernière main au grand ouvrage de It 
Paix. II mourut le 25 de Février 1713^ 
dans fa 56 année, extrêmement regretté de 
tous fcs Sujets. Son Succefleur fM 
^ FMdéric-Omllaame» né le A d*Aout ijiu 
1688. Ce PJrîfrce , après les Ratificatiom F'^d^c» 
ordinaires de la Paîx, envoya en 171 5 ua.^"*^ll?»* . 
Miniftre â Paris , pour former avec ceue dp^ 

Co6r me Alliance plus étroit*. AyaAiKnillè. 
Î6înt ïfes Tfoupes è celles des Ênnetois dt 

Chai les XU Roi de Suède , il chalTa léir 
Suédois de VAlIemagne, & dans le portage 
qu il fît de la Pôméranie Stlédoife avec lè 
Roi de Dàntmif c , il en eut pMt fa pafi 
te Duché de Stettin. En 1^29 te demt 
Cours de PrulTe & de Hanovre fe brouillée 
fent, & on fat fur le poiht d'en venir à tint 
^erre ouverte. Les Officiers Pruflîené 
hyant fàit plufiêuts Enfolemehs forcés fiir 
lès Terres de Lunèboiirg , cotnftô' altleort^ 
la Régence de Zêll & de Hanovre eut rc^ 
cours aux repréfailles , & fit arrêter quel-, 
ques Soldats & Bas-Officiers Prûflîens qai 
paToicht fur les terrés de Lubeboitrg. ^ 
• Oti faifoa diia de part ft d mitré dé 

frands préparatifs de gi^erre , Ibrfque Sà 
4aiefld Britannique propofa de remettre îe 
différend à la décifion d'Arbitres, & que 
lite Sujets arrêtés & redàtirës des deiix cô- 
(ëroiênt conduits dans Une Place netitrè^ 
"poûi être échanc:és & délivrés en même 
leiQS. Cette i^ropofition parut fié^uitab^ê, 

F $ que 
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i)ue Sa Majefté Proflieoiie y coofentio 
BranCwic fiit nommé pour y tenir les €on« 

férences, & on ne tarda pas à terminer cet- 
te afi'aire, dont on avoit d'abord craint les 
fuites. Le Traité de Partage & d'Accom* 
)nodemenc pour les Biens laiilés par les « 
/ tém Princes d[*Orange, en dernier lien 
par le Roi de la Grande Bretagne, fut con- 
clu en 1732 entre Sa Majeflé Pruffienne & 
la Maifon d'Orange & de Naffau. 
• ' Frédéric^GuilIaume avoit retranché de fa 

Cour tout le fafle de la Royauté. Il aè- 
^ moit beaucoup les grands Soldats , & fat* 

foît fur-tout confifter fa magnificence à en- 
tretenir le double des Troupes qu'avoit 
eues foa Père. It peupla les Déferts de la 
Pnifle en y envoyant des Allemands de di* 
vers Pa!s. Pour faire fleurir ce Royaume 
il y dépenfa plus de fix millions de Rifda^ 
^ les. Depuis l'an 1 719, on y bâtit quatre 
cens nouveaux Villages, & près de ci9* 
^ante Villes nouvelles. JDepuis la même 
•année jufqu*à l'an 1735 non (eolement la 
CaiiTe Royale de Berlin n'avoic reçu aucua 
argent de Prufle, mais il y eut des années 
0{| Ton y envoyoit de Berlin , vingt-quatre* 
ttille Bifdales pour aider aux nouveaux £• 
tabliflêmens. Ce Monarque mourut le $% 
Mai 1 740 , laiflant à Frédéric fon Fils & 
ÎTon Succeffeur, une Armée nombreufc & 
bien difcîplinée , & de grandes richefles 
amaiTées par une économie Onguiière. 
t74«« Frédéric lU voyant qu'après la mon de 
Fiéderic l'Empereur Charles VI , diverfes Puiflances 
fièmeRoi difpofoient; à en démembrer les Païs hé- 
éc Icuflè. f^ditaires , entreprit de faire valoir les 
droits de fa Maifon fur diverfes parties de 

ja Siléfie > donc fes Ancêtres av^eot été 



Digitized by Google 



privés pnr la Maifon d'Autriche» Comme 
nous avons déjà donné Thiftoire (a) dea 
conquêtes de ce Prince » nous nous con- 
.tenterons de tranfcrire ici le bel éloge qu'en 
feît- l'Auteur du plan de l'Hiftoîre de la 
Monarchie Pruflîcnne, que nous avons ci- 
té ci-dedus. Voici en quels termes il parle 
de ce Monarque* y. Cinq viâoires rem- . . • 
n portées fîir les Forces combinées des deceiraf 
w deux principales Puiffances de TEmpirc ce» 

d'Allemagne , & la conquête légitime 
I, d'une grande & riche Province, fuivîe 
Il d'une Paix glorieufe , ont donné aflfez de 
», réputation à la Monarchie Pruflienne 
„ pour rendre Ton Hiftoire intéreflànte. Si 
^ Von jette les yeux fur le Priwce qu'elle a 
é, pour Maitre » & fur ta Sageflfe de fon 

Gouvernement ; ouet Moparque fut ja* 
j, mais plus ^gne d'être adoré? H corn- 
ff mence la guerre & la finie fans charger 
^1 fon Peuple d'aucun Impôt. Loin d'en 

ajouter de nouveaux , il diminue ceux 
M qu*il trouve établis* II foulage de les 
n tréfors les Malheureux qui ont reflënti 
yy les fuites inévitables de la guerre. Il 

cor^fcrve après la paix une Armée de 
„ cent cinquante mille hommes , & lui 

feul en fait tous les fraix. E protège les 
^ Lettres; il fait plus encoie; Il les cuItU 
„ ve avec un fuccès qui répond à la fupé- 

rîorîté de fon efprit. Quelles dépenfes 
n ne fait - il point pour favorifer le Corn* 
^ merce & les Arts , pour réveiller l'In- 
„ doftrte « pour encourager le Mérite & les 

Talciiâï On n'ell plus importuné dîme 

' (m) Toves dans le Tçmt II, la diûcuie £^ 
NouTelICiL 

F 6 
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„ tiiiiltîtude de Fainéans de i^oat âge & lit 
toiit fexe, qu'une ftuflTe pitié rendoiLiou-' 
„ tlle è TEtat. La Police eft établit; les 
Loîic font réformées ; les Procès abrégée* 
„ Il manquoic un afyle aux Soldats que Itr 
vieilIefTe ou les blcfTares rendent inca- 
„ pables de fervir: il leur élève une vafle 
AJaifon; &, comme s*il étoit jaloux d'à-- 
quîter lui feul les dettes cooiimines de la 
PuLi ie, il y pourvoit à toua leurs befeîmr 
„ Il embelfit fa Ctîpitale de nouveaux Edi- 
fices, dont fes mains Royales daignent 
elles-mêmes tracer les plans. La magni* 
„ ftcence de fes Palais eft dîgné d^ foff 
„ goûc. L'Art furmonfé lâ NatliPô dana 
\ ces Promenades publiques, qu'on a ou- 
V vertes ou plantées par fes ordres. H 
,*> ^oûs accorde gr-ituitement des fpeâadefs 
„ qui charment rcfpfit ftns le cotrotopre r 
„ il nous afrocf'e i fcs plàilîrs. En un 
„ tnot, rien n'échapè à fes foins, de ce 
- qui peut, ou nous reftdte meilleurs, off 
'„* nous procurer pius d'agrémens & de 
„ commodités. Et quel eft l'Auteur de 
„ tant de bienfaits? Ceft un Prince ^ln* 
„ Grand qu'AuguUe ; c'eftFuEDfcRlClI. 

De la Maifon des Margraves dt Brande- 
' béurg'Culmbûcb'Bûnut 9 de celles de$ 
Margraves fMjpach , ^ der PtifiM 

ffAnbalt. ' ' ^ ' * 

D. Quelle eft l'origine de Maifon des 
Orîgîne Margraves de Brandebourg- Culmbach-Bft- 

reuc? 

Brandi Elle dcfccnd de Jean-George, Elec- 

bouig- -teur de Brandebourg , dont nous avons par- 
cuiinbachpié ci-dcffiis. Quiûiaû, fécond i?'ils de cet 

Bareuc. £icc* 
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Eléfteur, eue pour fon partage le Mztgtm' 
vint de Cuimbach ou de Bareuc en Frao* 
conie, & mourut en 1655. 

£K Gueh (ont let £iaC9 des Piiiice$ de Lem9 
èecce Matfon i 6cati^ 

/î. Leurs Etats font fe MargrâvUt de 
Cuimbach, àii fe trouvent Bareut, Réfi- 
dcncc; Culinbnch , près de laquelle efi: le 
-Cbàteau de BlafTenbourg; WoQÛdel» Neu* 
ftadc , Ërlangeâ , & Cronach. 
£>. D'oif defcend Ift MaiftMi de Brande- Des Mmr* 

bourg- A n fpach ? ' graves de 

, • ^ "Elle tire nufTî fon origine de TElec- 
•teof Jean-George, dont le troifièine Fils^fp^^^ 
" nommé Toachîm-^rneft^ eut pour foivpar* ^ 
Hge le Margraviat d'Ânrpach. Outre An- 
fpach , cette Maifon polTède encore Schwa* 
.bach, Haiisbrun , & Wiirzbourg. 

O» La Maifoa des Princea d Anbail efir De la 
.kHe fort ândeQW? jvcaifon 
• Il y a {icu de FàmîHes en Alleroagoc 1^' ^^^^ 
plus anciennes cjue celle de ces Princes, 
mais leur prémiere origine eft incertaine. 
Ce qii*il V a de plus probable, c'eft que 
cette Maifon efl une continuation de 111- 
luflre Fa<tiîlle d'Afcagne, quiâeurîflbitdarts 
le o izième Siècle, Ce mot Afcagne, ou 
Afcania, eft le nom Latin d'une Vilienom- 
mée en Allemand Afcherfleben, 

' D- Donnez-moi une idée générale de ce Hiftoiie 
t|u'tl y a de plus remarquable dtas rHifioi*dediveis 
rc des Princes de cette Maifon. Mncesdb 

; /?. Un de ces Princes, nommé Otton le^îj^'*" 
^îche , époufa Hélice, Fille de Magnas 'qj^'^j^ 
tlernîer Duc de Saxe de Pancienne Famille m^be* 
^de> Br(]lng , laquelle lut apom en mariage 
le Marciuifac de Soltwedel , qui avoit dcja * 
^ppar^i^ûu à.fei Anccires, & queMagnua 

F 7 avoit 
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«volrreprb furies Wendes qufs*enétotetft 

emparés. A la follicitatîon du Pape if en- 
tra dans la Ligue que les Princes de Saxe 
avoient formée contre l'Empereur; & Tan 
IIIS il battit les Wcndes, que Sa: Majefté 
impériale avoir excités à finrer des coorfes 
fur fes terre». Ce fut lui qui fit achever te 
•Château d'Anhalc, que Ton Oncle Eficoit 
V , Marquais de Soltwedel & d'Afcherfle- 
ben avoic comaieocé , & dont fes Dercen* 
dans portent aujourdhui le n^m* On croit 
qu'il mourut en 1127, 

L'un de (es FHsr, nonrmé Albert TOars, 
cft remarquable dans THiftoire. Après a- 
voir pris parti contre Lothaire U qui le fit 
prifonnief , il fe f econcilta avec cet Empe- 
revLTj & lui rendît même d^ans la fuite de 
très grands fervices. Lothaire étant mort, 
Albert fe déclara en faveur de Conrad III 
contre Henri Duc de Sa&e & de Bavière, 
donc il envahit tes Etats. Cette conquête 
lai coûta chef. Les Princes de Snxe tom- 
bèrent fur fon Paîs, rafèrent les Villes de 
Bernbourg, d'Anhnlt, de Groninghen, de 
Witcke 9 de Gobelitz , & Tobligèrent de 
leur iacrifîer fes prétendons. U remit en 
bon état la Marebe de Brandeboin-g qnetai 
donna Conrade ; il fit bâtir ou réparer Ber- 
jîn, Bernau, Bemwald, Bernftein, & au- 
tres Lieux, qui portent encore dans leur 
prémière Syllabe (on fomom d'Ours , Bar 
ou Bèr (jgnifiant en Allemand , un Ours. II 
prît la Ville de Brandebourg, après s'être 
jfcndu maître de Sackovi, Prince des Wen- 
des en 1157. 

Albert mourut en 1170; & laifla deux 
Ns, Otton & Bernard. Le prémier eut 
rjSIeâoxat de Brandebourg, (^ue fa^po{léri* 
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té poflféda avant la Maifon de HoheiKspl-» 

lem. La Branche d'Otton s'éteignit avec 
Jean , Elefheur de Brandebauig de la Mai- 
fon d'Anhalt, mort en 1322. 

Berpard, Frère d Otcon, eue i'Eledorat BetatcA 
de Saxe 9 dont fes Defceadans ont jcNiï a* 
▼ant !â Maifoo de Saxe d*aujourdhuL Ce 
Prince mourut en xzi2, & kiflTa deux Fils, 
Albert & Henri. Le préimex fuccéda i 
l'Eledmat, 

Henri» rarnommé le Gras» eft la Tige Henri te 
de la Matfon des Princes d*Anbatt, Il bé- Gras , Ti^ 

lita de fon Père les Comtés d'Anhalt 
d'Afcagne. Ses Etats furent ravagés par ^» ^^h^ ^ 
les Troupes de l'Empereur Ûtton IV contre 
lequel il s*étoît déclaré. Il obtint de TËn^ 
pereur Frédéric II le rang de Pnnee d'An- » 
naît. Il s'attira la haine du Clergé & Tex- 
communication du Pape, pour avoir fait 
créver les yeux & couper la langue à un 
Abbé qui menoit une vie déréglée* Cepen* 
dant cette affaire fut affixipie». 

D. Sans entrer dans aucun détail chro- lesdiK} 
nologique de l'Hiftoire de tous les autres Branches 
Princes de cette Maifon, dites moi com- ^^"^ 
biea elle forme de Branches aujourdhui» & ^^^^^ 
donnez-moi de chacune de ces Brancbea n^* 
ne légère idée. 

IL Cette Illuftre Maifon forme aujourd^ 
huî cinq Branches, favoir i. celle d'Anhalt* 
DeiTau ; 2. celle d'Anbalt-Bern bourg; 3. 
celle de Plotzgauf 4« celle de Zerblt; $• 
celle de Cothen. 

D. De qui deTcendent cinq Braur joichîm» 

Ches? ' Xrncft,Ti« 

R. Elles defcendent de Joachim-Erneft , ge de cesj 
fils de Jean IV qui étoit un Prinoe aima^ Manche*. , 

l^le par (a bontés & qui mourut en 1551 

fou " * " . 
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fort regretté dé (on Peuple. Joachîrft-Er*' 
nefl fi.2;nala fon coiirnî^e à la Batnille de St. 
Quentin contre les françois. Il embrafla 
la Religion Réformée, & fe vît hiaîcre de 
' toute la Succeffion d'ÀnhiIt. Il mourut 
1530, & hiiïh cinq Fils, favoir Jean Geor- 
ge I» Chrittian, Aiiî^ufte, Rodolphe, & 
Louis, qui partagèrent fes Etats, & for« 
Aèrent les cinq Branches en queftton. 
i?. Nopim'ez-moî, je vous prie, cet 
* Branches. • ^ 

.± R. I.a prémière eft celje d'Aiihalt- Def- 

Braftche- ^ P^"^ 'T^S^' Jean- George I, Fils 

#Atihdt« diùé de Joachim-Erneft. Ce Prince eût potdr 
I^cÎGuu (bn partage Deflâu , Ragum, JcfnîtÈ, Schan- 

dersleben , Vreckleben, Woipfic, & Rade- 
• gaft. îl mourut en i6t8. De Tes deux ma- 
fiages naquirent fix Princes & dix Princef- 
fei;. Jean Caiimir, Vutide fes Fils, Inifilo* 
têdi, & mourut eh 1660. teaft-Georgé 
It, Fils de Jean Cafimîr, fut Velt-lVIai t chai 
des .Armées de Frédéric GuiManme Eleftcuï 
t ' de Brandebourg, qui lui confia le Gouver- 
. nëmeht ' de la Marche de Brandebourg, il 
. comtDtinda en 1672 & ï673, '«s Troupeâ 
• rlue cet Efeéteur envoya contre la Fraricel 
H mourut en 1693, & eut pour SucceOeur 
fon Fils Léopold, Prince d'Aohalt beflaù*; 
Générai dés trbupes de Sa Majefté i^hif- 
fîenhe, élevé à la Dignité de Prince de TEihl 
pire en iyoT, & mort à Deflau le 9 Avril 
1747, dans fa 71 ^nnée. Le Prince quiluï 
a fuccédé eft Léopold-Maximîlien , Vêlé» 
Maféchâ! Génèraf de Sa Majefté Pruffien* 
ne, marié avec Gîzèle-Af,nès,. Fille de Léo- 
' pôld Prince a'AnhaI,t-Cothen. 
th féconde Branche a pour Tîge, Chri$ 

Si^a^ tian I fecond f^ilt de JoâGbim-SrBcft; Jl eoft 

pour 
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féùf ÛM Apanage la Seigneurie de Berti» cPÂiAati* 
lourg, la Comté de Ballenftedc, le Baillia- Beni- 

de Hartzgerode & TAbbnye de Gernro-'^^B' 
Après avoir beawoup voyagé, il eut 
le commandement des Troapes. que Chrîs- 
Mbb I» Eleâeur de Saxe, envoya à Henri 
IV, Roi de France, auquel il rendit de 
très grands fervices. L'EIefteur Palatin lui 
ayant confié le commandement du Haut-Pa- 
latinat, il pfit le parti de ce Prince dans 
ra&ûre tle Bohême^ & fe trouM poor luià 
^flairs Alfemblées auflî bien qu'A la Bâ- 
laille de Prague, où il commanda TArméé 
'^de Frédéric, il y ftit défait' par la faute de 
Igei^Kles Officiers; Chriftian fon FilsyTat 
; mt prifonnier , & loi-même fut mis an Bab 
l|e rÈmpire par l'Empereur Ferdinand II. 6 
* mourut en 1630, & laîfTa trois Fils, Chriftiap 
*11 , Frédéric-Louis ,& Frédéric. " * 
^'^Chriftian li feiyit le Duc Charlés • Emih 
égM de Sâvdye /Sans les guerlre* <}U6 
Prince eut contre la France. Après la Ba- 
taille de Prague, où il fut fait prifonnier» 
^ voyagea en Danemarc, en Italie , &c 
iiqt enfin réfider daos (bu Pais , où ilmott- 
%t eù t6$6.[. L*alfté ie tes ?ils noimnd* . 
•Viftôr-Arnedée, lui fuccéda, & mourut en . 
VJ718, âgé de 84 ans. Il laiffa deux Fils 
^latles ftèdéï'ic & Let^techt^ Le prémier 
.a^fl^JiÉtiibourîg, à èur 'potir fon Sùccéfr 
i%ttf Vaibr:|ïé4é?!c né en . 1 700 ; & mné 
'♦efi iecdnâÂ* noces avec Sophie-trédériqué- 
^'Albértine, Fille du IVfargr ave Albert - Fré- 
de Brandebourg, Prince de PruflTe» 
i^fef 'iPrédiS^ èc ce fécond mariage, m 
WSf 'vkmmé ft-édéric- Albert, Iç « 
;-Aout 1748 de 13 ans. * '^ "'^ ^ 

^^jicû^àifte Jlraache d'Anhalt apourTÏ- ^î»;^ 
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d^Plott- ge, Augufte^ troifième Fils de Joachîm-Ej> 
t**» neft. Ce Piince n'eut prefque d'autre oc* 
cupation que la Chimie, à laquelle il s'ap- 
pliqua entiereinenc4l II moum en 1653 , V 
gé de 78 ans, & laifTa deux Fils, Lcbrecht 
& Emanud. Le prémîer hérita de la part 
qu*avoit poSédée la Branche de Cocheo« 
,qui s'éteignit en 1665. Etant mort fans en- 
fans en 1669, fon Frété Emanuel devint 
lors le mattre des Biens de la Branche de 
Plotzgau &de Cothen. Ce Prince n'en jouit 
qu^un an; mais la PrincelTe fa Feaime ac« 
'coucha d'un Prince poftfaume ^ qui fac 
ncrmmé Emanuel - Lcbrecht II fiit élevé 
.dans la Religion Réformée, époufa Gizèle- 
'Agnès de Rathen, & mourut en 1704. Léo- 
pold fon If ils , q^i lai fuccéda » étoii né ea 
1094, Â mourut le 12 Novemtoe 1728. tt 
eut pour Succefleur le fécond r nomuaé 
giÀe-Louis, né en 1697, & 9"' réunit en 
fui les titres de Cothen & de Plotzgau ; il 
eft marié etttroifièmes noces avec Anoe-f ré- 
'^rfque , née Comtefie de Fromoiitt. Il- m 
de fes trois Femmes deux Princes & cinq 
. [Princefles- 

IV. " La quatrième Branche a pour Tige , Ro- 
ïranchcdt^QlpI^e^ quatrième Fils de Joachim-Emeft, 
qui eui pour fa part Zerbft, avec les Baillia- 

. .ges de Lindau , Cofwick & Rofziau. Il 
fîiourut en i6ai. Son Fils qui lui fuccéda, 
lut élevé dans la Religion Luthérienne, & 
mourut en 1663^ II iaiifa quatre Fils , 
dont Tatné Charles - Guillaume , mort en 
1718, a laiffé un Prince, favoir Jcan-Au- 
gufte , qui n'a point eu d'enfans de fes deux 
mariages. Le Prince qui gouverne aujour- 

dhui eft Jean-Louis, kgé le 1.2^ Juin 1748 de 
éo an9» 

La 
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La cinquième Branche a pour Tige t % 
Louis, le plus jeune Fils de Toachim-£r* Branche is 

neft, qui eut en partage la Ville de Co-^^^**^ 
then. Ce Prince, après avoir parcouru la 
plus glande partie de l'Europe » fe limen- 
tàetement à l'étude, oii il fit de très grands 
progrès. En 1617, il tnftitua une efpèce 
d'Académie fous le nom de Société Fruc* 
tueufe. Il fut fait Adminiftrateur de Mag« 
deboiirg & de Halberftadt par le Roi Guda* 
ve-Adoiphe ; mais apr^ ia Journée de 
Korditngen il fit fa paot avec la Cour lot* 
pèrîale, & mourut en 1650. Son Fils a!né 
le fuivit en 1665, fans laifTer de Poftérité; 
& fa fucceffion paîTa à la Braaclie de Plot^• 

g^tt , comme nous ravaos remarqué ci-deC- 
fus. 

Il paioit delà que depuis Vm 1665 U na cet ^ 

refte plus que quatre Branches de la Maifbn nrandici 
d'Anhalt, la troifîème & la cinquième, '*^"^î^„l 
(pac celles de Plotzgau& de Cothen, n'en fai- ^"i^*»'"" 
êmt [dus qu*ime feule » te Prince Aiignfte^ 
Louis Chef de la Maifon de Plolzgau ayant 
hérité de la Ville de Cothen, par rextiac* 
tioQ de ia Branche de ce nom en i66s* 
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la Maifim BeShrak de Brunfmîe ^ 

deLunebouTg^ Wolfmbiàttd^ Beventp 

* m 

Jt. Tr\E qui fait-on defcendre les Prîn- oti^me dd 
JL/ ces de la Maiibn de Brunfwic- Maifon 
Lunebourg? A. de Msimi^ 



I 



140 De la Maisoit Blecïor'alb" 
vnc-u>nc^ , A. Afoa^ Marquis d'Eft en Italie, eft^é- 
^A^a« néralelâenr regardé comme la Tige decttti 
*- illuftre Famille. Il avoît époufé en prémiérea 
noces , Cunigonde , Héritière de la Bafle Ba- 
•vière^ & qui étoif de la fameufe Maifon 
Ouelphes. II en eut un Fils qui fiic 
imé Guelphe^ du nom defoti Ayeulms* 
ternel. De fa féconde Femme , nommée 
Ernrengarde Fille d*un Comte du Maine en 
France,, naquit Foulques ^ Auteur de la 
Branche d'Eft, connue ai^ourdfani fous i« 
cttre de Dttcs de Modèôe. 
JSudfhtl.' D. Qu*y a- t-il d'important à remarquer 
dans la vie de Guelplie, de qui font iiTua 
kii Princes de Brunfwic-Lunebourg? 
- IL UËjtnpereur Henri IV ayant depooit» 
lô Otton t)uc de Bavière de tous fes Etat», 

* > en difpofa en faveur de Guelphe; &crutne 

* ' pouvoir les confier à un Prince plus digne 

de fes bienfaits. Mais lorfque le 'Pape 
Grégoire VII eut excommunié Henri , 
" Guelphe OiAliant ce qi^ devait A feftCiiel 
& à fon bienfaiteur, prit parti contre TEm* 
pereur , & fe rangea du côté du PapeJ 
Cette diémarclie lui coûta cher, ^oin Faîi 
fut pris , il n'eut point d'autre refiburoe 

Ï[ue *^e fiitr de Heu cir lieu h eolèrrde 
Icnri, & vingt ans fe pafTcrent fans qu'il 
pût trouver de fureté nulle part. L'Empe- 
reur touché enfin de fon état , le remit en pof- 
fefEon du Duché dont il Tavoit privé. Guel- 
j^e partit etifuite pt>uf fa Terré SaWte^' aiî| 
d'y faire la guerre aux Infidèles, & mourut 
I fon retoiir dans l'Ile de Chipre en iioi. 
iTo^. Guelphe eue *deux Fils, favoir Guelphe 
Guelphe II, qui jnourut en 11 19 /ans Poft^ité , & 
•É»' ' "^Henri le Noir, qui étant mort en ms, 
Hcnrifô auili deux fils, lavoir Henri le Super^ 
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be& Guelphe, Ce dernier mourut en 1 191, * 

c'efl de lui que prie (on nom celte Fao 
t^n Êimeufe eq Italie» qui étoic oppofée à: 
celle des GibeUns. * 
. Henri le Superbe époufa Gertrude, Fille. TT2f. 
de l'Empereur Lothaire lî, laquelle lui ap- Henri ie 
gpfCa eu ^oc le Duché deliruQfwic, Got^^^P^^ 
Up^e^ &t le Païs (itué proche le Wefer, 
avec la CcMnté de Northeim* Son Beat»** 
pire rinveflit encore dans la fuite du Du* 
ché de Saxe. Henri ayant refafé de rc^ 
connoitrç pour Empereur, Conrad III, ; ce- 
kû'Çi le mit au Ban de rÉmpire» jSl domm 
fpn Duché de Bavière i Leopold Margra^ 
ve d'Autriche, & celui de Saxe à Albert 
VOurs de la Maifon d'Auhalt, Il mourut ^ 
Quedlinbourg Tan X139. 

, fleori le iiioD fon Fil$ ayant été obligé xu9. 
4e confirmer que l'Emperear Conrad a- Hentt Je 

voit fait, fe contenta d'abord de la Saxe,' 
Biais dans Ja fuite l'Empereur Frédéric f 
lui. rendit la Bavière , à condition que l'Au« 

Siche , qui n*étolc alors qu'un Margraviat 
c la Bavière, feroit érigée en Duché ini^ 
dépendant & ne relevant que de l'Empire 
immédiatement. Il accompagna Frédéric 
dans fon voyage de Rome, & lui rendit de 
très grand$ fervices. Il s'empara du Châ^ 
leaUs Stp Ange , & tailla en pièces un granc} 
nombre de Romains. Pour le récompen* 
fer de fon zèle, l'Empereur lui donna le 
droit d'établir des Evêchés dans tous les 
lieux ' de TEfclavonie Septentrionale .que 
lui ou fes fuécefleurs pourrotent conque^ 
rîr, & d'en pouvoir nommer les Eveques, 
Après avoir fubjugué les Slaves ou ScU* 
vons, il leur impofa la loi d'embrafler le 
Chri(liAQiij»e. Su ^ande puiliÀape «cita 
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la jaloufie des Princes d'Allemagne qui fe 
liguèrent contre lui. Il Je$ vainquit & fit, 
prifonnief le Landgrave de Thurmge &fon 

frère. Il ravagea la Luface, chafla de leurs 
Etats l'Archevêque de Mayence & TEvc- 
quc de.Lubec, çuis fît fa paix avec ces Pria* 
ces par l'ênareinife de l'Ëini^reiur en 1x70. 

L'année fiiivante il Te croira pour laTer* 
re Sainte, & fut reçu avec de grandes mag» 
Bificenres par TEmpereur Grec EmanueL 
A (on retour il ât de nouvelles expéditions 
contre les Princes d AUeinagne; s*é* 
tant brouillé avec TEmpereur , potnr avoir 
refufé de l'accompagner dans fon nouveau 
voyage dltalie, il fut mis au Ban deTEm- 
pire & dépouillé de les Etats. Il voulut 
îe défendre, mais la force remporta, 

{^lufieurs Princes partagèrent fes dé;»0uiMes. 
1 ne lui refta que fes Païs de Lunebourg , 
de Brunfv7Îc, & Gottîngue. Il fe retira a- 
lors en Angleterre, où il vécut quelque 
tems à la Cour de Richard fon Beau^frèrCé 
A fon retour il recommença fes conquêtes, 
& mourut en Héros Tan 11 95. 

Ce Prince laifla trois Fils, Henri leLon^, 
Otton, & Guillaume. Le prémier eut pour 
fon partage Zell, Brème, & Stade; & 
omime il rendit les deux dernières i I*Ar- 
chcvêque de Brème, il ne lui refta que le 
ticre de Duc de Zell. Le fécond eut 
Brunfvvic & les lieux qui en dépendent. 
Guiiiau- Guillaume , duquel font ifiiis les Ducs dtf 
me. Brunfwic* Lunebourg , eut pour fa part , 
Lunebourg, Leichtenberg, Gandersheim, 
Grieferweerder & Ofen. Il mourut en 
1212 , & eut pour Ton Succefleur Otton 
qpi fuit. 

Otton, furnommé TEnfaut, parce qu'il 
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était encore au berceau lorfque Ton Père fEnEuit. 
mourut, fe fignala dans la guerre, quoL- 
gue fon bonheur ne répondît pas toujours 
i fon courage. Il ne vit qu'avec peine 
que les deux Filles de foa Oncle Henri de 
Zeî! euilenc vendu â TEnipereur Frédéric 
Il la Ville de Brunfwic; & pour s'en em- 
parer, il aflTembla des Troupes, fe préfen- 
ta devant, cette Ville, J'emporca, & déâi; 
la-<7armfoB Impéride. S'étant enfuitere*' 
concilié avec l'Empereur , ce Prince lui 
rendît les Biens de fes Ancêtres, & lui Brunfwic 
conféra encore de plus le Titre de Duc de ^ Lune- 
Bnmfmc & de Lunebourg, L'Aûe de cet- ^^^sln 
te^ éreftion eft daté du ai Août i^^S-oiché. 
Otton mourut' le 9 Juin 1252, ftlaiffadeux 
Fils , Albert & Jean. Ce dernier fut Tige 
de la Maifon de Luaebourg» mais £i Fos* 
térité dura peu. 

Albert I, furnommé le Grand, fiit un j^^^ " 
Grince belliqueux. Il eut beaucoup départ Albcrtlc 
à la victoire que remporta Octocare Roi de Qand. 
Bohême contre Bela LV Roi de Hongrie. 
Il rafa la Ville de WolfFenbuttel pour punir 
les Seigneurs^ de ce nom qui s*étoient re^ 
voltés contre lui. Ayant été autragé par * 
les Seigneurs d'Aflenbourg, il alîîegea leur. 
Ville, & la prit après uo long fiège. Gc- 
fdxd de Mayence & Thietrî d'Eberfteîn s'é- 
tant jettés fur fes Etats, il les défie, les fit 
prlfonniers; & comme Eberfteîn étoit fon 
Vailal, il le fit pendre par les pieds à ui^ 
Gibet, où il vécut jufqu'au troifième jour. 
Il secourut la Ville de Lubec contre Ica 
Comtes de Holdein. £n i26o il aquic là 
Wle de Hamel; & Tan 1272 il devint maN ^ ' 
tre du Château & du Territoire de Graben- 

h^gW» La mêoie année la Ville d'Eim< ^ ^ 

beck 
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beck fc donna à lui , après avoix fccoué 
le joug des Comtes de DafTel qui la tî- 
jannifoieoL II dépouilla Guucelin Comte 
de Scheuriti de ce qu'il poffédoit en cleç^i 
de i'Eibe , pour le punir des dégâts qa*it 
Hvoit faits fur fes terres. Le bonheur 
d*AIbert fut écljpfé dans la guerre qu'il • 
eut contre le Margrave de Mifnie: îî fut 
fait priibnnîer,& il lui en coûta huitPlacet 
& une ffOiSs femme d'argent pour fa ran* 
çon & celle des Seigneurs qui avoient été 
pris avec lui. Albert mourut en 1279, & 
laifla ^flx Fils & une Fiile. De fes deuX 
Fils Henri l'Afimirable & Albert le Gras fc 
formèrent deut Branches, rpne de Grubefir 
, liagçn ou d'Eimbeck, & Tautre de Bruaf: 
wic. • ' 

Albert le Gras eut de grands démêlés 
Albertle ^^^^ Henri fon Frère aîné. Ayanç appris 
Q1U0 oue les Chefs .des Corps de métier avoienC 
" ' ftft un complot entre eux pour remettre 
• ^ la Vjlle de ce nom â Henri , il en fit pen- 
dre onze tout à la fofs ; & cet exemple de 
févérité fit tant de peur aux autres , qu'iU 
ne fongèrent plus à rien entreprendre con-' 
fre lui. Il mourut en 131 8, « laîfla fept 
Princes, favoir Octon furnommé le Libé- 
ral , parce qu'il fe contenta d\ine aOez 
mince portion dans la Vieille Marche; Al- 
bert , Evêque de Halberftadt ; Ernell- 
Henri , Evêque de Hildl*shetm ; Ludère oa 
Lothaire, Grand-Maître de l'Ordre Teutoni? 
que; Jean, Chevalier du même Ordre; & 
Magnus , furnommé le Pieux ou le Dé- 
bonnaire, D'Erneft & de Magnus fortire&t 
deux Branches, cdie de Gottipgue, 
dura peu, & celle de Brunfwic. 
i3^«. De.MagDus le Dcbgiiaaire defccndcnt 



Digitized by Gopgle 



tous les Princes de la Maifon d'Hanovre , le Debout 
de Bruafwic & de WolfFenbutteU Sophie luiic* 
ft Femme, Fille de Henri Margrave de 
Brandebourg y lui apporta pour Doc, San- 
gerhaufen & Landsb^rg* Ce Prince avoit 
beaucoup de belles qualités, XI mourut 
ibrt regretté l'an 1368. 

Son Fils Magnus Torqoatus, ou le Por- D^f. 
teur de coller, etoit un Prince généreux & Magnai 
vaillant, mais infolent, inquiet & cruel. 
Perfonne ne pouvoit vivre avec lui. Son**^ 
Père même , perdant pour lui toute ceu* 
dreOè paternelle à caufe de fes déporte- 
mens, le menaça que s'il pouvoit le faifir, 
il le feroit pendre avec une corde qu'il 
avoit deftinée à cette exécution , & qu*il 
portoit par-tout avec lui. Le Fils, par une 
efpèce ae dérifion , fit faire une Chaîne d*ar« . i 
gent qu'il portoit au cou, difant: que s*il 
devoit jamais être pendu , il méritoic bien ^ 
étant né Prince, que ce fût avec une chai* , 
De d'argent & non pas avec une corde com» 
mune* Sa Régence fut malheoreufe , & Idi 
guerres quMi eut à foutenir furent audi Ion* 
gues que funeftes. Il fut battu près de Din* 
kler par les Troupes de Gérard Evêque de 
Hildesheim, & fe vit réduit à vendre àFré* 
déric Margrave deMiihie,la Seigneurie de 
Landsberg pour payer la. rançon dont on é» 
toît convenu. II ne fut pas plus heureux 
dans la guerre qu il eut contre Albert de 
MecUenbottrg , au fujet de leurs limites. 
Il y perdit entre autres fix cens Gentils* 
hommes qui furent faits prifonniers , & qu'il 
ne put racheter qu'en rendant encore au 
Margrave de Mifnie la Seigneurie de San'* 

Jjerhaufenu La guerre la plus funede pout 
ui, fut celle qu'il eut aviec Qtton Çomte 
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de Schaumbourg. Dans la mêlée ces deux 
Princes fe joignirent avec un acharnemenc 
incroyable. Magnus ayant reaverfé OttCNi 
& (wté fur Ittf jKHur le taer» il fat percé 
par un des gen» du Comte ^iacourucâfct 
fecours. Ceci arriva en 1378. Il laiffa qua- 
tre Fils , Frédéric, Duc d^Eimbeck, Ber- 
nard, Otton Evéque de Feidein, & enûiite 
. Arcbevéque de Bnême » & Heiwi. 
^97«-. Frédéric fuceeda à fon Père Magnus. Ce 

Iiédcttc. pj-ince avoit du courage & de la valeur. II 
fut élu Empereur en 1400, après la dépo- 
fition de Wenceflas; mais il fut aQaffioé la 
jnéme année par ordre du Comte Otton de 
Waldeck^ auprès de Friflar^ comme il s'eft 
alloit à Francfort pour fe faire couronner. 
1400. Bernard & Henri réfolurent de vanger la 

Benaidi mort de Frédéric leur Frère. Comme TE- 
l^eor de Mayence woii été le principal 
, auteur de œt aiïaffinat , ils entrèrent dans 
fon païs & dans celui des Comtes de Wal- 
-deck , prirent Gcbeshaufcn , & ravagèrent 
toute la campagne. Hortingshaufen , TAs* 
iaffin même dons le Craite de Wddeck 6*é- 
toit fervi, tomba entre les mains de Hen- 
TÎ, qui le fit écarteler. Ce fut du tems de 
Bernard que Brunswic & Lunebourg ren- 
trèrent alternattv^emenc dans fa Branche, fl 
courut en 1434 , & eut pour Sncceffifu 

Frédéric qui fuit 

Frédéric, Fils de Bernard, & fumommé 
Frédéric le Pieux OU le Zélé, fe retira dans unMo- 
icPiçiix. naflère Tan 1450, À fe dépouilla de fes £• 
tats en faveur de Bernard il fon Fils aîné. 
La mort de Bernard , arrivée en 1464 , 
. n'apporta aucun changement à la réfolution 
de Frédéric. Son fécond Fils , nommé Ofr» 

ton , le .gouyemcmc&c^de fes £tats« • 
. . w • Ottoïip 
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Otcon, furnommé le Magnanime 9 humi- ottonle^ 
lia & réduiiit dans leâ termes du refpeft & Magnaoi* 

du devoir les Gentilshommes de Ton païs , me. 
dont les manières hautaines & infolcntes é- 
toient devenues infupportables. 11 repric 
Hitzacker que Werner de Buloa Occupoit* 
Il mourut avant (on Père en 1471^ 

Henri, furnommé le Jeune, n'avoît que 147?. 
trois ans lorfque Octon fon Père mourut. Hcnh le 
Frédéric Ion Ayeul ne pouvant alors fe re^J^"*^ 
fitfer aux befolns de fon Petit-fils & de fea 
^ats , fortit de fa retraite , & reprit le 
gouvernement. II mourut en 1480. Pen* 
dant la guerre de Hildesheîm', il prît les in- - 
lérécs de i'Ëvéque contre fes Coulins de It 
Branche de Caleoberg ; & à la Bataille de 
Soliau, il fk prifonnier le Duc EricleVieuXt 
qu'il renvoya quelque tems après avec hon- 
neur. En 1521 il fe démit de fes Etats en 
faveur de (es deux Fils Otcon & Ërncd. Il 
vécut encore dix ans après cette démiffioUf 
& mouruC i Parh auprès de François 1 Tan 

1532. 

Otton préféra une vie paffible aux emba- ti» 
ras du Gouvernement, qu'il laifla tout en- Ouoa^ 
tier à fon Frère £mefl« 11 fe retira enfui* 
te à Harbourg fur TElbe, où il fe contenta 
d un apanage. H eut plus d*égard à fon in* 
ciination qu'à fon rang, en époufant M:îthilde 
de Campen, de laquelle il eut Otcon, Er* 
neft, & François. La Poftértté d'Ottoii ré^ 
teignit en 1642 par la mort de fon Fils Guil- 
laume de Harbourg. Frariçois, qui fe fit 
de la Religion Luthérienne, mourut fans ea« 
fans miles en 1549. 

Emeft, de qui defccndent tous les Prîn* 
ce; de cette Illuftfe Famille qui vivent au- 
jourdhtti» naquit en 1497 , fousciivft eiatesie« 

G z X530 
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1530, avec fon Frère François à la Confes- 
(lon d'Âugsbourg, qu'il incroduilic daûs fcs 
Etats, & mourut le 11 Janvier 1546. 11 
eut de fon mariage avec Sophie ^ FiHe du 
Duc Henri de Mccklenbourg , Henri & Guil- 
laume, qui forment fts deux nouvelles Brau*' 
ches qui fubfiftent encore à préfenC 

Henri , Duc de Danneberg , né Tan 
1533, eft Tige de la Branche de Wolffea- 
buttel. Après avoir gouverné quelque tems 
avec Guillaume fon Frère, il lui laifla à la 
fin la Principauté de Lunebourg , & garda 
pour foi les Bailliages de Danneberg , avec 
r Abbaye fécularifée de Schonbeck. llmoa- 
rut en 1598, lailfant de fon mariage avec 
Urfule, Fille de François Duc de la Baffe- 
Saxe , Jule-Ecneftt françois, fit Augutte* 

Jule • Erneft. 
Jule Erneft facceda à Heori fon Père» & 

mourut en 1638, fans lai£Eei de Poftérité 

mâle. 

Augufte , né Tan 1579 * facceda à fon 
Frère , & fe fit une grande réputation. Aa 

Congrès de Weftphalie on hii accorda TAl- 
ternative de l'Evêché d'Osnabrug, au cas 
que la Ligne de Zell vînt à manquer. U 
mourut en 1666. Ce Prince étoit ua des 
plus beaux efprits de fon cems. U compo- 
fa fous le nom de Guftave-Sélénus quelques 
Ouvrages, où il efl: difficile de décider ce 
qui domine le plus , la jufteffe des- fenti- 
mens, ou la poHteffe de Texpreffion. Ce 
fut lui qui recueillit la célèbre Bibliothè* 
que de Wolffenbuttel. Il laifla de fon fé- 
cond mariage avec Dorothée , Fille du 
ïrince Rodolphe d'Anhalt, i. Rodolphe- 
Augutte, 2. Sybille- Urfule, 3. Claire-Au- 

guae, 4. Àmoise-Ulric j & dejon troi- 

lieac 
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Sème mariage avec Sophie • Elizabech p 
raie dtt Duc Albert de Mecklenbourg , 

5. Ferdinand - Albert , & 6. Marie EUza- 
beth. 

• Rodolphe -Auguftc, né le 16 Mai 1627, o^^^ffL^ 
époufa Chriftine-Elizabeth Comteffe deJuS* 
fiarby. Il eut avec rEleâeur de Brande* 

bourg un démêlé au fujet des Biens qui a» 
volent appartenu au Comte de Tetembach: 
cette affaire n'elt pas encore terminée. Il 
naBË^ dans le devoir la Ville deBrunswic, 
qor av0it tanfours été on écaeil où toate la 
puiflance de fes Souverains avoit échoué. 
Il mourut en 1704, .après avoir aflbcié au 
gouvernement de fon païs ton Frère Antoi* 
He-Ulric qui fuit. 

. Antoifie-Ulric, né le 4 Oâobre 1633, é- 1704. 
poufa le 17 Août 1656 Elizabeth-Julîenne, Antoij^ 
Fille de Frédéric Duc de Holftein • Nor- ^i^i^^ 
bourg. Ce Prince aima les Belles-Lettres* 
On a de lùi en fa langue un Roman , inii* 
tiilé Oâavie , qui pafTe pour un Cbef'd'cea* 
vre en ce genre. En 1710 il embrafla la 
Religion Catholique, dans laquelle il mou- 
rut le 27 Mars I7i4> dans fa 81 année. 
Il laiiià entre autres enfans, Augufte-GuiU 
Iraoïe & Louts-Rodc^pbe. 

. Augufte - Guillaume, né le 8 Mars 1662 , 1714; ' 
époufa en prémières noces Chrifline-Sophîe Augufte» 
fa Coufîne Germaine, Fille de Rodolphe- 
Augufte , dont il n'eut point d'enfans ; & ^* 
en fecondes noces le 7 Juillet 1694 ^ Sophie-» 
Amélie, Fille de Chrétieji- Albert Duc de 
Holftein-Sleeswich, Il mourut fans enfans 
le 23 Mars 1731. 

Louis - Rodolphe fon Frère lui fucceda. t^t n 
Ce Prince, né le 12 Juillet 1671, époufa le Louis Ra-' 
iz Avril 1650, Chrifline-Louife, FUled'Al. do^P^c. 

G 3 bcit- 
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bert-Ërncfl: Piince d'Odeinghen fa Coufioe» 
dont il eut trois Filles, &votr Elizabetb- 
Chilfline , Femme de rEmpereur Charles VI» 
une autre Princeffe mariée au Duc deBrunS' 
. *^ ' ' wic-Lunebourg-Bevern , & Charlottc-Chris- 
*\ tine-Sophie qui époufa le Czarewitz Fils de 
Pierre Frémier. Louis -Rodolphe moumf 
le f Mars 2735» Les Biens de ta Msifoii 
de WoIfFenbuttel, qui confiftoient au Du- 
ché de Brunswic, palTèrent alors à laBrao- 
cbe de fievern. 
Branche de Ferdinand- Albert, Frère des Ducs Ro« 
^TcVâl doIphewAugofie & d' Amoine-Uiric , tràifiè^ 
iiand'Al- ^^'^ ^ troifième mariage d*Au« 

b^L U ' de WoIfFenbuttel , eft Tige de la 

Branche de Bevern. Ce Prince mourut en 
1687, âgé de SX ans, & laiflfa une Fille & 
cl lix Fils, favmr, i. Sophie^Eiéonor; & A» 
- ' gufte-Ferdinand , tué à la Bataille deSchel- 
lenbergjà l'âge de 27 ans; 3. Ferdinand- Al- 
bert , marié avec Antoinette •Amélie de 
Blankenbourg fa Couiine , & Sœur de riniF 
fiératrice; 4. Ferdinand -Albert IL $• Fer« 
dinand-Chriftian; 6. Erneft- Ferdinand ^ 7. 
Henri-Ferdinand. 
16Î7. Ferdinand-Albert II jouifloit déjà de Ton 
Ferdinand- Apanage de Bevern depuis la mort de fou. 
^^U* Père Ferdinand^Albert L lorCqu'il hérita en 
173s du Duché de Brunswic par la mort de 
Louis-Rodolphe qui ne laiffa point de Pos* 
térité. Ce Prince mourut au mois de Sep* 
tembre de la même année» âgé de 5sans« 
trois mois & quelques -jours. U iailBi dsf 
Fils & fix Filles. 
17% s* Charles fon Fils ainé , né le T d'Août 
Qiadii» 1713, époufa en 1733 la Princeffe Philippe- 
Charlotte , Fille de Frédéric-Guillaume Roi^ 

de f rufle^ ^ 6i Sœur épcaiA eumême tema 

Frédé- 
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Frédéric, Prince Royal de PrufTe. Du ma- 
riage de Charles de Bruoswic- WoiiFenbut(el 
iQOt forcis, i. le Prince Héréditaire Char* 
les-GuilIattmchFerdinafid , âgé le 9 Oélobre 
1748 de 13 ans; 2. le Prince Frédéric-Au- 
gufte, âgé le 29 Oftobre de 8 ans; 3. le 
Prince Albert-Henri , âgé le %6 Février de 
6 ans; 4« la Princeffe Sophie^Caroline-Ma^ 
fie, âgée le 7 Oâobre de it ans; 5. la 
PrioceiTe Anne Amélie, âgée le 24 Oélotee 
de la même année de 9 ans. 

On fait quet a été le fort d* Antoine -Ul- sortdefoft 
lie» Frère da Duc Charles, & fécond Fils Frère An- 
de Ferdinand- Albert IL Ce Prince avoit«>*n«;^ 
feit une Alliance confidérable , en époufant '^5^ 
la PrincelTe Anne, Fille unique de Charles- ^waiiUb' 
Ijéopold Duc de Meckienbouri^ De ce 
joaria^ naaoit le 2t% Aoufi 1740 un Prince 
^ui mt déclaré au mois d*Oâobre (iiivant » ^ 
Empereur de Ruflîe fous lenomdlwanlll, 
après la mort de la Prînceffe Anne Iwanow- • 
m 9 Fille du Czar Iwao & DucheiTe Douai- ' ; 
iière de Courlande» Ce jeune Prince ne ^ 
régna pas longtems. La Huit du 5 au ^ 
Décembre de Tannée 1741 il y eut à Peters- 
bourg une révolution qui changea entière- ^ 
jnent la face des affaires» On fe failk dtt 
Grince Antoine«Ulric, de la PrinceiTeAniie 
fon Ëpoofe qui avoit été déclarée Régen- 
te , de leur Fils le jeune Czar Iwan , 
& d une jeune Prîncefle leur Fille. On 
mit alors Gir le Trône la Princelfe Ëlizar 
beth-Petrottwna, Fille de l'£mpereur Piei^ 
le le Grand & de Tlmpératrice Catherine- 
Alex îewna. 

La Branche de Zell a pour Tige Guîl- Brj,„ï,g 4^ 
laume, Duc de Lunebourg-Zell, Fils d'Ër-zeU&dc 
J^l\r â^;flàrft dc^J^enri de Daqprberf ,iUiiovra^ 

0 4. * dont 
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dont nous avons parlé ci - defïïis 
î5 5^. Guillaume ayant fuccedé à Ton Frère 
Giiiliau- Henri , entra Tan 1582 après rextinâiM 
^ ide la Famille des Comtes deHoya , en pos* 
feffion des Bailliages de Hoya, de Nienbourg; 
de Lewenau , du vieux & du nouveau 
Bruchhaufen ; & crois ans après par Textino 
tien de la Famille des Comtes de Diep* 
holt, il fe vit maître de toute cette Com^ 
té. Ce Prince naourut en 1592 , & laiffii 
fcpt Fils. 

r * Ces fept Fils 9 pour ne pas démembrer 

leurs Domaines , convinrent de fefucceder» 
& réfolurent qu'il n'y auroit qu^an des Frè* 

res qui fe inarieroit pour continuer la Fa- 
mille. Le fort tomba fur George, qui fe 
maria avec Anne - Eléonor , Fille de Louis 
•V, Landgrave de Heffe^DarmftadL 
t^9i-T635. Ërneft Succefleur de Guillaume , étant 
Erncft, mort en 161 1, fit place à fon Frère Chris* 
Chriftian^ tian mort en 1633, & qui eut pour Succès- 
TiSéricJ '^eu^^ Augufte, qui vécut jufqu'en 1636. Le 
Gouvernement paflTa enfuite â Frédéric , le 
quatrième des Frères. Magnus , le cinquiè- 
me, étoit mort en 1632, & Jean en 1628. 
George. George , le fixième des Frères , prît le 
parti des armes dès fa tendre jeunelTe. 
'Dans la guerre entre Chridian IV» Roi de 
Danemarc, & Charles IX Roi de Suède, 
il prit parti dans les Troupes du prémier, 
& aida à prendre Calmar. 11 fervit enfuite 
avec beaucoup de zèle l'Empereur Ferdi- 
*nand II ; mais étant entré dans la Confédé- 
ration de Leipfic, il s'allia avec le Roi de 
Suède, & l*an 1633 il défit près de Hamd 
ics Impériaux commandés par le Général 

Me- 

» 
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Merode. La bataille de Nordlingen l'ayant 
obligé de fe reconcilier avec TEmpereur, 
il joignic fcs Troupes à- celles de Gallas, 
Général de l'Empire» pour chalTer les Sué-^ 
if>\$ qui s'étoienc établis dans Tes Villes» 
Cette entreprifc lui réuffit; mais bientôt a- 
près étant rentré dans^ les intérêts delaSuè* 
de» il alla aflicger Wolffeobuttd , & mou- 
rut pendant ce fiège Tan i64r, U laifla 
quatre Fils, Ghriftian-Louis , 6eoige-Guil- 
laume, Jean Frédéric , &; Erneft-Augufte. 

Chriltiai] - Louis eut pour fon pan:age^e ï64t^ 
Duché de Zell avec Grubenhagen , & la Chriftiajit 
part que la Branche de Zell avoit à la Baffe 
Comté de Hoya & é la Comté de Diepbold. 
Il fut arrêté par le Traité de Wedphaiie que 
TAbbaye de Walckenriedt & l'Eveché d'Os- 
nabrug feroient alterfiacivement pour la 
Mai fon d'Hanovre &poui les Catholiques» 
Cfariftian mourut fans eofâns en 1665. 

George -Guillaume eut de grands difFé- t€€f:^- 
rends avec fon Frère Jean-Frédéric qui s*é- Georges» 
toit fait Catholique, & s'étoic emparé du ^^^^^^ 
i)uché de Zell contre la teneur du Teffah 
ment de leur Père- Ils s'accommodèrent^ 
fon Frère luî rendit ce Duché & d'autres 
Domaines ; il mourut le 28 d'Août 1705 , âgé 
de 81 ans. Jean • Frédésic étok^mort ea 
-X6J9 durant fon voyage d'Italie. 

Emeft-Augude polfedoit le DttcbéddHa^ fépt:' 
irovre depuis Tan 1692,. en vertu d'une do-^^ft*^W^ 
nation que fon Frère lui en avoît faite. Il ^^,1^^ 
jétoit auflî Evêque d'Osnabrug depuis i66a,teord'i* 
jen vertu de rnltcrnatîve établie par le TraL» nom» 

de Weftphalie. Ce Prince donna du fe- 
cours aux Vénitiens contre les Turcs, & 
fervit av ec gloire dans la guerre ' qu'eut 

t'iùnpereui; contre la France & ceux de 
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^4 U^ UL Maison DE Hanovre » &c/ 

Hongrie. Pour le récompenfer de fes fer- 
vices , l'Empereur Léopold créa en fa fa- 
veur un neuvième Ele&orat. Le Décret 
de cette nouvelle création ed du 22 Mail 
1692. Emeft mourut le 3 de Février 1598» 
T^9«. ' ' George-Louis, fon Fils aîné, lui fucceda, 
George- H âvoic époufé en 1682, Sophie- Dorothée^ 
Xouis» Fille unique du Duc de Zell fon Oncle, de 
laquelle il (é fit féparer en 1694. ^7^4^ 
Il monta fiir le trône d'Angleterre , & fut 
couronné le 31 d'Oftobre de la même an- 
née , du chef de fa Mère. Il mourut le 22 
de Juin 1727 à Osnabiug dans la même 
chambre où il étoit né. 
T727. George^ Augufte ou George II, Ton F1I5, 
George- }ui fucceda dans rEleftorat d'Hanovre & le 
Augufte, Royauiî>e d'Angleterre. On ne fauroittrop 
ou George Prince de la conduite qu il ateoue 

dans la dernière guerre contre la France 
rEfpagne. 

^Euiu« I^^^^^^ ce Prince, en qualité d*E- 

• lefteur & de Membre de l'Empire , fonS 

^ ^ TEleétorat de Hanovre, le Duché de Zell, 
oelui de Saxe-Lauwenbourg, & celui die 
SesKeve- Brème. Une grande partie dte fes reveni» 
im^ confifle dans de riches mines d argent & de 
fer. L'Elefteiir ne fauroît faire de nouvel- 
ks loiXy ni établir de nouveaux impots^, 
fans Je confeniemeni des Etats. Le droit 
J^J^ d'alneflfe eft étabH dans la Maifbn de Bruns- 
mtémm^ wlc. L'Eleaorac eft attaché aux DuchA 
de Flanovre & de Zell. Si la Branche E- 
leâorale de Brunswic venoit à manquer, les 
». Sucs de Wolffenbttttel joûiroient du droit 
de poffédex altçinativeaeiit TEveché d'Os* 
Babiu^ 
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De la MiiiôK i>£ H£ssjfiv 

CHAPITRE IX. 
De la Maifon ds Heffe, 

D. rVUelle eft rcKigîne de» Lanto* Origine 
ves de H^fle ? ' uv«dî 

R. Cette Sëréniflîme Maifon defcend > ^ effe ^ 
da ràté paternel, des anciens Ducs deBra- 
Banc, & du côté maternel desLandgravet 
de Thuringe. Du mariage de Henri II , 
Duc de Brabant , avec Sophie FîIIe duLand-^ 
g|[ave Louis le Pacifique , naquit Henri fur* 
nommé TEnfant^ qui prie le nom de Lajidt 
grave de Hefle. 

D. Comment la Hefle tomba - 1 - elle e» 
partage à Henri l'Enfant ? ' • • \ 

JL Heari aafpori, Landgrave de Thu*- ' ^ 
linge » étant mort au fiège d'Ulm fans lais- 
fer de poftérité» fa nièce Sopbie, Dochefie 
de Brabant , fe donna pour héritière , &i 
voulut fe faîfir de la fucceiHon* Henri, 
Margrave de Mifnie, Fils de Judith de Tha«' 
' linge fœur de &afpon, s'éiant oppofé à fet 
prétenfions , on en vînt â une guerte ou^ 
verte. Albert le Grand, Duc de Brunfwic, 
ayant pris parti pour la DuchefFey fut battu 
& fait prifonniei:. Ce revers obligea Sophie 
dfe fonger à un accommodement , qui fe fit 
Tan 1264. -^11 fut arrêté que Sophie & le l»** 
Prince Henri fon Fils auroient le pais d$ 
Hefle huit places fur la Werre, & ftpt 

mille marcs d'argent ^ mais qulls re&o&ceH' 

relent en même nems à toutes Seur& prête» . «^a 

fiftUâ Xur U Thuringe. • 

G# Henri 
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iS& De LA Matiov-de H'bssç; 

Kcnri 1, Henri fe condiiifît d'une manière qui lu! 

furnom- acjuit beaucoup de réputation. Il fit rea^. 

mci fia, orer dans le devoir laNobleffe, qui avoît 
profité des tems de troubles pour vivre dam 
une efpcce d'indépendance. II fit rafcr 
quantité de Châteaux qui fervoient d*afyle 
aux Nobles, devenus autant. de petits ïy- 
jans qui infeftolent le voifiiiage. Il défit 
TEvêque de Paderborne, qui avott Êut une 
irruption dans le païs de HefTe , & mit à la 
i xaifon l'Archevêque de Mayence, qui la- 
. . voit fouvent troublé par des excommunica- 
tions lancées fur lui & fur Tes Sujees, Son 
Fils ainé , ndtainié auflï Henri , s*étant re- 
volté contre lui , il le dorata , & le força de 
fe foumettre à fa volonté. II furvôcut à ce 
Fils ingrat , & mourut Tan 1308 , âgé de 
63 ans. Il laifla trois Fils , Otton, jeauj^ 
& Louis. 

^j,^^ * Otton, fon Fils aitiéJ& (on Succefleur, 
OnoA* întroduifit le droit de Primogéniture en 
131 1 y & ordonna que Taîné de la Maifon 
feroit feul appellé Landgrave » Gracieux 
Seigneur; & les antres, Landgraves, Gra^ 
cieux Nobles, en Alleniiind Juncker^ titre 
<jui ne fè donne plus aujourdhui qu'aux 
limples Gentilshommes. Il eut de grands 
d^emêlés avec TArchevéque db Mayence t 
^i, non content de l'excommunier; rava^ 

gea fou païs , & lui prît même plulîeurs 
places. Otton trop foible pour réfifteràun 
il puilFant ennemj, lui paya une grofle fom- 
me d'argent pour ravoir ce au'il avoit per« 
du. Il mourut en 1326 , laiflTant quatre 
Fils, Henri, Louis, Herman, & Otton. 
î3i(f. Henri II, Fils aîné d'Otton, futunPrîn- 
Henriir,ce bcIliqueux & d'une force extraordinaire, 

•iidefw, u ^ déroute près de y^ctïlat ; Ma^ 
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LA MAl»ôff AI SËftt. l$f 

tbias , qui occupoit alors le ficgc de Ma— 
yence. Henri, Siiccefleur deMathias, fut 
auiii battu près dci Gudenfperg, & obligé 
d'accorder au Landgrave des conditions fa- 
vorables. Ckrlach , qui fiicceda à TÂrche- 
yêque Henri , ne fut pas plus heureux que 
fes prédécefleurs. Lui & les Comtes de 
Caflàu furent défaits près de Hobeh*Soljns 
& le Château de ce nom fut démoli. 

Le Landgrave augmenta confidérablemenc 
fes Etats. Mais la pafïïoii qu il avoit pour 
la grandeur de fa Maifon, lui caufa bien 
des chagrins domefliques, Conune' 11 avgic 
deux Fils, Henri & Ckton, II voulut iaiflër 
iba pais fans partage à i'ainé » & fe propofa 
d'avancer le fécond dans l'Etat Eccléfiaflî- 
^ue. Le jeune Prince au defefpoir aban* 
donna la maifon paternelle, & te rendit à 
fa Cour de Cleves > oii il fe. fit Archer.. 
Son Frère aîné étant venu à mourir , le 
malheureux Père fut d'autant plus fenfible 
i cette perte , qu'il ne favoit ce qu'étoit. 
devenu Otton« Il ignorott s'il écoit mort 
, ou en vîe, lorfqu'un Gentilhomme du pals 
4e HefTe étant allé à la Cour du Comte 
de Cleves , aperçut, & reconnut le jeune 
Landgrave. Ce Gentilhomme déclara au$- 
iîtôt cette découverte au Comte, qui après 
avoir fait quelques, reproches obligeans au 
jeune Prince, lui offrit ùl Fille en mariage ; 
& après la cérémonie des noces, ille rea- 
voya à fon Père* Cette alliance fut ftérile. Ot* 
ton mourut avant fan Père , qui vit fa poflérit 
fé s'éteindre avant lui. Henri fe démit du Gou- 
vernement Tan i368,en faveur dfi.Hermanfoa 
Neveu , Fils du Landgrave Louis , après quoi 
ÎI paflTa le refte de fa vie dans la retraite,. 

MtQii ê r^QAée 13^16 qui fut ceUe de fa mort. 
: . • G i ' ^ Her- 



ï^S" Dis" L A Ma IS ON D E Hess'e. 

it$t. ^ lïerinan s'écoic deftiné à l'Etat éccléiiÉEt^^ 
Kerman que, & n*avort:rien néglfgé pour aquoff 
kSarant. les contiolllimces quî fuiëtoient nécemites.^ 

II s'appliqua aux études dans les Univerfi-» 
tés de Prague & de Paris , & y fit de (î 
grands progrès , qu'il mérita le nom de Sa- 
vant La Succeffion à iaqudie il fe vic 
nommé lui coûta cher ; îl iaWtit la difputcr 
par les armes contre Otton de Brunswic. 
Cecui-ci forma une puifTante Ligue, qui 
prit pour fa devife une Etoile d'or ou d'ar- 
gent , & qu'on appella pour cette raifon ht 
Confédératim de' l Etoile. Flufieurs GentHs-' 
hommes du païs de Hefle entrèrent dans ce 
complot; & iHerman étott perdu, s'il n'eût 
trouvé phis de fidélité dans les habitans det 
Villes que dan« la Nobieffe. 

Le Landgrave n*eut pas plutôt diflîpécct- . 
te Ligue, qu*il (e forma d'autres cabales, 
qui prirent les noms de Compagnies des 
Vieillards, des SLoAres, du Lion furieux, 
&c. Sous ces^ noms ridicutes, divers Al- 
liés , auxquels fe joignit l'Archevêque de 
îdayence, cherchèrent à dépouiller Herman 
avec d'autant plus d'acharnement, que If 
juftice étoit de fon côté. Bs firent de fi 
grands dégâts dans fon paTs, qne pour fe 
racheter de- leurs Vexations, i! fut obRgé 
de les appaifer par une groffe fomme d'ar- 
gent. Cette paix dura peu. L'Archevêque 
de Mayence, qui étoit apparemment un trêi 
mauvais Prêtre , fît à Ëterman tout fe mal 
qu'il put par Tes hoftilîtés , auxquelles ce 
Landgrave fat en butte juf^u'à fit mort quî 
arriva en 1413:. 
r ms ii Lattis II fucceda.à fon Père Herman. Il 
ou^c paci-^c avec Anne de Saxe, FiOe de FE- 
fi^ue. ieûeur Frédéric Iç BçUiqucur, Cé Prince 
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augmenta confidérablemciit Tes Etats. A- 

près la mort d'Albert II , les Ktats de TEra- * 

pire lai décernèrent la Couronne Impériale | 

mais fl ne voulut pas l'acceptep. 11 moo-i 

rut en 1458, & laiffa quatre Fils , Louis 

III, Henri III, Frédéric & Hernian. Fré* 

déric mourut en 1464, fans avoir pris d*al- 

fiance, & Herman fut Archevêque de Co» , 

logne & Evéque de Paderborn. Louis eut 

en partage CafTcI & la Bafle-HcfTe , Ilenrî 

eut Marbourg avec la Principauté fur la 

Laiin. 

Louis Landgrave de Caifèt, & Henri 145 1- 
Landgrave de Marpurg rendirent i TEtec- J^^**^?' 
torat de Mayence tous les maux qu'ils en ii^^*^ 
avoîent reçus. Thîerrî , Comte d'ifem- * 
bourg, & Adolphe def^ailau, combattoient 
fbanmleufement pour cet Archevêché. Hen- 
ri prit te parti du prémier , & Louis époufs 
les intérêts du Comte de NalTau qui étoît 
un Ufurpateuf. Les deux Landgraves fi- " \ 
rent payer bien cher aux deux Rivaux le^ 
fervices qu'ils leur rendirent, car ils fe firent ^ 
donner plufieufs Places qui étoienc de VEr . 
kftorat. 

Le feu de la dîfcorde s'alluma entre les 
deux Frères. La brouiUerie alla même 0 
loin , qu'ils prirent les armes Tun contre 
loutre. On en vint cependant à un ac*^ 
commodément, Louis mourut en 147 1 , 
& laiiFa deux Fils appellés tous deux Guil- 
laume. Henri mourut en 1483 , & eut pour 
Succefleur fou Fils nommé auffi 6uillamn& 
Pour diftinguer les trois Coufîns , on nom- 
me Tâiné de la Branche de Caflef, Gmllao- 
me I, ou rAncîen;s& fon Frère, Guillau^ 
me H ou le Moyen. Leur 0>a&2 eft ap* 

pelii GiiHhntme iJI or te Jeime.- ' ^ 

Cttil- 
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i6b De la Mj&iscn T>ytU&$iJsi 
^uOtaimie Guillaume I, Fils atné de LoublII, ^ 

I* un voyage dans la Terre Sainte; 5l comme 

il s'en retournoit dans fon pais & paflbît 
par ritalie, on lui donna un breuvage a- 
moureuz ^ui lui démonta le cerveau. Il 
abdiqua en laveur de fon Frère en 1493 , 
& vécut jufqu'à l'année 151%. 
GoUlaoïB^ Guillaume II fignala fa bravoure dans les^ 
^ années de TEmpereur Maximilien 1 en Hon- 
grie. £n 1500 ie décès de foaCoufinGuiU- 
laume III lui rendit Marbourg y avec les a* 
quificions que les deux Landgraves de cette 
Maifon avoient ajoutées à leur apanage. II 
mourut en 1509 1 & eut pour Succeileur 
Philippe fon Fils. 
Guîllailmc GuUlaume III , Fils de Henri III , acheta 
UL une partie de la Seigneurie d'Epfteîn avec 
Klinghenberg pour 46 mille florins d or; & 
en 1500 étant à la cbaflfe» il fut renverfé 
de cheval » & mourut de cette chute»^ 
rff. Philippe, Fils de Guillaume II, & fur- 
Kiiiippe nommé le Magnanime, ell Tige de toutes 
là Magna- i^s Branches de rjLlluûre. Maifon de Hefle, 
•""^ Comme ce Prince n'avoit que cinqaorlorf* 
|ue fon Père mourut , il ne prit les rêne« 
lu gouvernement de fcs Etats qu'en 1518» 
Lorfque la fédition des Païfans commença 
à troubler l'ÂHemagne; il fit tous fes efforts 
pour l*étottfer de bonne heure ; it en dîlfipa 
un grand nombre qui s'éloient attroupés 
dans le territoire de l'Abbaye de Fulde* 
X^e fut lui qui aida George , Elefteur de 
Saxe, à défaire Thomas MuQtzer&foD.par* 
jti auprès de Franckenhaufe, Jl entra dans 
les fentimens des Proteftans, & bannît la 
Religion Catholique Romaine de fes Etats. 
J] dépeupla les Monallères , & s'empara 

de leurs revenust D'au aiure côté.^ il fori' 
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De la Maison Hisse, ifii^ 

da rUniverfité de Marboorg^ & ajouta à 
cetœ fimdadon celle de quatre grands Ho- 

Philippe entra enfiiîte dans la Ligue de ii entre 
Smalcade; & en 1534 battît les Troupes dans laLir 
du Roi Ferdinand à LaufFen, & rétablit le g^^,^^. 
Duc Ulric dans le Wortenberg, dont II a-S»^«^* 
voit été dépouillé. L'année fufvante , il 
aida l^Evêquc de Munfter à affîeger la Vil- 
le de Munfler, dont les Anabaptiftes s'é- 
toiént rendus maiQres pour en iaire la Ca* 
pitale de leur nouveau Royaume; mais cette 
Ville ne fiit priTe qtfcn 1536. Il fe brouilla • ' 
enfuice avec Henri le Jeune, Duc de Bruns- * 
wîc, qui înquiétoit Goflar Ville Impériale, 
kiqiteUe étoic encrée dans TAlUance de 
Stnalcade. Henri fut malbeuremL Dépoutt^ . . 1 
ié de Tes Etats , 11 voulut les regagner trois 
ans après qu'il les eut perdus ; maislcLand* 
grave le battit encore, & le fit piifonniet 
lui & fon Fils Charles- Viâor^ 

JL^année 1547 fut fatale aux Princes Fro* 
teftans , donc Tarmée fut battue à' Muhf« 
berg, L'Elefteur de Saxe , qui en étoît 
l'ame & le Général, y ayant été fait pri- 
fonnier , le Landgrave Philippe jugea bien 

311e tout le fiurdeais alloit retomber iur lui; 
: ne fe fentanc pas aflez fore pour £rire tê* 
te à une armée viélorieufe , il employa les 
•bons offices de Maurice Duc de Saxe fon 
Gendre, & ceux de Joacbim Ëleéteur de 
Brandebourg, pour fe réconcilier avec 
PEmpereur. II fut arrêté que Philippe de* 
manderoit pardon à l'Empereur; que Ton 
mettroit en liberté le Duc de Brunswic & 
fon Fils ; que toutes les FoitereiTes do 
Landgrave feroient rafées ^ excepté une 
feule ; & qull payeroit à Sa Majelté Impé« 

riale 
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Tîale une amende de 50 mille florins d^ori- 
&c. De foo côté . l'Empereur piometttHft 
de le recevoir dans fea bonnes grâces» &r 
dé le laifler aller fùm mcune prifan. On' 
prétend que Granvelle, JVliniftre de rEm-' 
pereur, ufa de fourberie dans le Traité qui 
fut drefTé pour la fureté du Landgrave » 
pui6}tt'att- lieu du mot dnife , qui iigiiiâe 
gmciine, il y fit gUfler iwtge y qui fîgnîfie 
perpétuelle, & qui n'obligeait l'Empereur 
qui ne pas retenir fou prifonnier dans une 
prifon perpétuelle* 
Heft an£- Fliilippe s*étant teodu à Hall pour âiiti 
tépiiCoa» TEmpereur les foumiffions dont on étoil 
^^e^de convenu, fut d'abord arrêté. On le tra» 
Ffimpe- porta d'un lieu i un autre , jufqu'à ce qud 
■eue rEmpereur cbafTé d'Infpruck dans le Tirol, 
Ait védu^ è GO&lendr à la Tianfaâioii de 
Fai&tt , par laquelle il fut réglé que le 
Sadéli* Landgrave feroit rerois en liberté, Ceft 
vxaace. ainfi que ce Prince fortit de prifoa» apsèi 

f avoir été détenu cinq ans» , 
n époufe ^ rasinée iSoiSf Philippe» 

une leçon- voit époufé Chriftine de Saxe, Fille de 
deFcmmc^ George le Rîdie, dont il avoit eu pluûeurf 
fans quit- enfans* Ne pouvant fe contenter d'une 
î![^ feule Femme , il envx))» Martia Bucer i 
* Lttthor &«i MeianebfdD y pour fim>ir d'eox^ 
fi à l'exempte . des Patriarches Abraham 

Ë:ob, David, Lamech, & Salomon , il ne 
étoit pas permis de fe marier encore à 
ttne autre Femme , fans ^tcer pour cela la 
.prérai^e* Ces tfois Réformateurs ajrant te- 
M entre eux une efpèce de Synode fur ce cas^ 
lépondirent qu'il pouvoit le faire en con- 
fcience, par une dirpenfation qu'il falloit 
diftinguer de la Loi* Leur réfolution efl 
dsifiée de Wlttesherg , du JV^écredl après la 
. - "St. 
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De la Maison de Hesse. i6S 

St. Nicolas IS39- Chriftibe die- même,, è 
«pli on fit acroire qoe la Religion n'étoit 

point ofFenfée par cette Polygamie, y don* 
na, dit on, fon confentement. Ainfi Phi- 
lippe reçut peu de tems après dans fon lie^ 
Marguerite de Saal^ de laquelle il eut fix 
Rfe & me FîHe. • * 

Ce Prince^ après avoir fortifié de nôu- * 
veau CaflTel & quelques autres Places qui 
avoient été lafées, mourut en 1567, dang^ 
la foizante^troifième année de fon âge 
la quarante -neuvième de fon Gouverne- 
ment. Il eut entre autres enfans de fca 
légitime mariage , quatre Fils , favoir ^ 
Guillaume IV > ou le Sage , qui eut 
CaOel; Louis IV, qui eut Marhourg; Phi* 
lippe II , qui eut RWnfels ^ & Gteorge 
I ou le Pieux , qui eut Darmftadti 
Les fix qu'il avoit eus de Marguerite de 
Saal » mounirait tous ftos avbir é^ »a^ 

Les deux Fils de Philippe quf fontlepTiK Quatre 

à remarquer, font Guillaume IV & George 

I, qui formèrent deux Branches. De Guîl- îi^ ^^"^d* 

kome eft fortie celle de C^Oël , qui fiit en- caireî* z 

ftfte divffiîe en celles de Caflel & de Rhin- de Rhin-* 

fels; & George eft Tige des Maifons defel^î ? de 

Darmftadt & de Hambourg. Donnons ume ^^j"^^^^» 

légère idée de mftoîre de ces ^uatie ÎMùs- 2^"''"*' 
ires Familles. .^ourg. 

GaiUaiime IV, Fils aîaé de Philippe îe Maifoa^ 
Magnanime , & Tige de la Maifon de Cas- ^ CalRl. 
fel, allia heureufemem la Sageffe avec laJ^^J^^»*^ 
Science. Les plus grands Princes de l'Eu- ^ 
ïope le confultoiene fur leurs plus impor- * ' ^ 
tantes alTaires. Il fit de grands progrès dans 
l'étude des Mathématiques ; mais il femble 

^ riitiofiOBue ait é0 ia Scieoce favori^ 

8fc 



4 



Digitized by Google 



* 

• 



tneV. 



t€4 De la Maison de Hf.ssï: 

te. Un banheur perpétuel fut le frii^ dé 
fa Sagefle. Ses Sujets jouireot d'une par« 
faite tranquilité , & fe rétablirent des longs 
malheurs que la guerre leur avoit caufés. 
Il orna fon pais de plufieurs édifices conli* 
dérables. Il mourut en 1592. 

Maurice, Fils unique de Guillaume IV, 
embraflSi la Religion Réformée. Ce Prince 
avoit reçu du Ciel des dons ineftimables, 
11 fa voit plufieurs Langues, & poflTédoit l'As- 
tronomie, la Géométrie & la Muilquc. Sa 
haute prudence le rendit l'Oracle de fes 
Voifîns , au-dedans & au-ddior s de r£npt« 
re. Louis de Marbourg fon Oncle étant 
mort en 1604, la moitié de fa Succeffion 
devoit paffer à la Branche de Calfel , & 
l'autre à la Branche de Darmûadc Cette 
Succeffion ayant donné iieu à un grand pro* 
cès, l'Empereur l'adjugea toute entière à 
Louis de Darmftadt , & déclara le Land- 
grave Maurice déchu. Comme le Parti 
impérial avoit piis le deflUs dan» PÊmpire» 
Maurice craignant poor fes Etats , jugea i 
propos de les céder à fon Fils Guillaume , 
en fe démettant par une abdication volon- 
taire. Il vécut jufqu' en 1632. Des 18 en- 
fans que Maurice avoit eus de fes deux 
mariages avec Agnès de Solnia & Julienne 
de Naflau-Sigben , il y en a principalement 
deux à remarquer, Erneft^Tige de la Mai- 
fon des Landgraves de Heffe-Rhinfels , & 
Guillaume dont nous-s^lons parler. 

Guillaume V ajrant joint fes Troupes i 
celles de Guftave - Adolphe Roi de Suède» 
qui étoit entré en AllemagT>e , prit War-* 
bourg d'aflaut, fe rendît maitie de Stadha- 
ghen, d*Amœnebourgt & mit (outTEvêché 

de Faderbom fQQS contâliaUoii, £a 163$ 
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il s'écœdic plus loio dans la Wedphalie , & 
ik de nouvelles coaqué^s. Aptik la défiiî« , ^ 

té des Suédois à la journé de Nordiîngen , 
11 raflembla fes Troupes, & obligea les 
Impériaux d'abandonner le ^blocus de Ha* 
nau. En 1637 il jetta fur la Comté 
d'Oflyfirife , & en obligea le Comte à s'ac« 
corder avec lui pour quinze mille écus de 
œntributîon par mois. Il mourut le ai de 
Septembre de la même année. 

Guillaume VI fon Fils lui fucceda. Côm* Utr: 
me il étoic encore en bas âge , b Douairië* Guillaii» 
ïeAmélie-Elizabeth fe chargea de fa tutèle.W^'» 
Cette Princefle a voit des vertws & des qua- 
lités extraordinaires. Elle continua avec 
autant de vigueur que jamais la guerre con* 
CE» rfimpereitr & les Princes de fon parti» 
Ses Troupes, avec celles de France com- 
mandées par le Maréchal de Guebriant , 
battirent, en 1642 le Général Lamboy près 
de Kerpen , le firent même prifonnier avec 
Qoiiize Colonels , onze Lteucenans * Colo- 
nels, quantité d'Officiers , & environ trois 
mille Soldats. Mais où les Troupes de 
Heffe fe diftinguèrent le plus , ce fut â la 
bataille d'AUersheîm en i<;45, - Les Fran- 
cis avoienc déjà commencé i plier, & le 
Maréchal de Grammont étoit fait prifon- 
nier, lorfqirelles fondirent fur les Bavarois 
avec tant de bravoure , que ceux-ci furent 
obligés de leur abandonner la viâoire & 
Walchftadt. 

Les fuccès des Armées Françoifes &Saé- 
doifes fournirent à la Douairière roccafiort 
defe faire rendre juftice fur lafucceffion de 
Marbourg. Elle reprit entr* autres le Châ* 
^au de Marbourg , & recouvra enfuite la 
VOfflté de CatzçueliibQghen. Le procès qui 
• - avoit 
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ivoit duré depuis fi longtems entre les Maî* 
tons de Caflel & de Darnidadt, fuc auffi 
termifié en 1647 par la médiatioii d'Ënieft 
Duc de Saxe. Une bonne partie de cette 
^ fucccffion fut jidjugée à la Maifon de Cas- 
feK En i6a8 les HeiTois battirent Lamboy 
à Grevenbruk» & firent quinze cens prifon* 
Blets fur les Impériaux. En 1650 cette 
Ibéroïque Princefle remit i fen Fils le gou» 
vernemeni: de fes Etats. Elle mourut m 

. Guillaume ne vécut que jufqu'à l*an 1663, 

3a*uae attaque d'apopléxte l'emporta à Viigs 
e 34 ans. De fon mériage avec Bdwige* 
Sophie de Brandebourg il lailTa quatre Fils, 
favoir Guillaume VII, Charles, Philippe & 
George. Le pipémier mourut à Paris « 
la petite vérole» l'an itfya Gœrge mou* 
rut à Genève en 1674. Philippe réfîda 
àCrutzbcrg, & époufa Catherine- Amélie de 
Solm , dont il a eu plufieurs enfans. 

Chades> qui étoic né le 3 Août 1654» 
époufa en X671 Marfe*Amélie Fille de la* 
ques de Gburlande, de laquelle il eut dix 
Princes & quatre Princelfes. 11 donna de 
grandes preuves de valeur dans les guerres 
contre la France. U avoit un goût très dé- 
licat pour les Arts. Sa conduite le fit ai* 
mer oc refpeftcr de fes Voifins. Après a- 
voir longtems jouî des faveurs dont la for- 
tune combloît fa Maifon, il mourut le 23 
Mars 1730. Les plus remarquables d'entre 
fes enfans font, Frédéric qui lui fncceda; 
Guillaume , Gouverneur de HefTe • Caflel , 
né en 1682; Maximilien, Velt- Maréchal 
Général au fervice de la Reine de Hon- 
grie» né en i & le Prince Gemge, né 

: . ^ ' Fré. 
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Frédéric, Fils ainé de Charles, e(l né le n%m. 
as Avril 1676, Ce Prince s*efl beaucoup Fi<<£cic» 
diftlogué par fes qualités héroïques iarfqu'fl 
Minmaudoit les Troupes de la République 
des Provinceîi Unies. Il époufa en 1700 
Louife-Dorothée de Brandebourg, Fille de 
Frédéric Roi de Bruffe, de laquelle il n't 
{K^int eu d'entans. Céttt Pdisceife étant 
morte en 1705, i! époufa 'en fécondes no- 
ces Tan 1715, Ulrique-Kléonor, Sœur de 
Charles XII, Roi de Suède. Cette Ptiucca^ 
fe ayailt fuccedé à fon Frère en 1719^ eQè 
engagea les Etats 4c Suède à couronner - r 
fcn Epoux. > 

La Branche de HefTe-Rhinfels a pour Branche- 
Tîge Erneft, le plus jeune Fils du Land-deHeflc» 
Srave Maurice dont nous avons parlé cl>^Uiiiifels» 
deffus fous l^n 1592. Ayant été fiilt pri- 
fennier à la Bataille de Geifeck en 16+8, 
il embra'Ta la Religion Catholique, s'étant 
laiffé féduire, à ce que prétendent les Pio^. 
teûans, par les Jéfiikes, qui toi^fiientGOmi 
prendre que fa liberté feroît un des fruits 
* fon changement. iSon partage fut Rhin- - 
fe's, avec quelques Lieux du voiiînage. il - - 
mourut en 1693 . â^é de 70 ans. 
^ Ce Prince lailTa deux Fils , GuSIaume dt 
vbarl^4 Le prémîer eut de fon mariage 
^ Prince & quatre Princeffes. Le Prince 
«tt Erneft-Léopold, né le 25 Juin Ï684, 
^arié avec Eléonor- Marie -Anne, Fille dii 
Comte Majimilien- Chartes de Low^enftein* 
Wertheim, & élevé depuis à la dignité de - - 
™ce de TEmpire. De ce mariage naqui- 
tent trois Princes & quatre Princeffes. Les 
J^nnces font Jofeph , né en 1705 , qui t 
tedé à fon Père; Alexandre né en 1710. 
«Cooftantra né en 1716. Jofepli a époufii 
«nriaine-Anne de Salm. Lu ' 
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• • Le fécond Fils d'Eraeft, nommé Char- 
les, auflî de la Religion Catholique, eut 
la réfidence à Wanfried fur la Werre, & 
mourut en 1711, âgé de62ans> Uavoit 
été maclé demt fois , & tvpit eu quinze 
enfans. Il ne refte aujourdnui de fa pofté- 
ri té mafculine, que Chriftian né le 11 Juil- 
let 1689- La Maifon de Hefle - Rhinfelç 
poflède ia Baflfe Comté de Catzenelnbo^ 
ghen , où eft Rbinfels , avec quelques VUp 
les , Bailliages & Seigneuries de la Baflb 
Heffe. 

Srtiiche * La Branche de HelTe-Daimftadt doit fon 
deHcflc- origine à George I ou le Pieux ^ le plus 





A. J 


an 







^•^^^•nous avons parlé dans ce Chapitre fous Tan 
1509. George eut pour fon partage la par- 
tie haute de Comté de Catzenelabogoen. 
)1 moumt'en 1696, âgé de 46 ans. II lais- 
fa trois FUs , Louis i Philippe & Frédéric» 
Le fécond perdit la vie dans un Bain, Iç 
lïoiîième coixunença la Maifon de Bom^ 



lents le . homs fat nommé le Fidèle à caufe de fou 
Iidcle« inviolable attachement pour la Maifon d*Àtt* 

triche. H mourut en 1626, & laiflTa troîç 
Fils , George , qui lui fucceda ; Jean , mort 
en 1657 1 & Frédéric qui ayant embraflé la 
Religion Catholique y devint Cardinal St 
Evèque de Breflau dans la SUéfîe , dont 
l'Empereur lui avoit confié le gouverne» 
xpent; il mourut en 1682. 
mmfir^ji George ne fut pas moins zclé que fon 
pcorgeiLp^y^ pour la Maifon d'Autriche. Il eut 

})eaucoup à fouiFrir de la part des François» 

des Suédois, & des Troupes de Heffe-Cas- 
feL II jouit enfuite de la tranquilité que la 

£9^a dp .W^ftf balie létabUt ea Allemagne. 
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Il mourut en i6tfi , & kiffa deux Fils, 
Louis & Geoxge» Ce dernier mourut ea 
1676 , âgé 4e 44 ans. Louis fucceda à foa 
Pére, & gouverna tranquilement fes Etats» 
Il mourut en 1678. Il avoit époufé en pré- 
mièrcs noces Marie-Elizabeth, Fille de Fré- 
déric Duc de Holltein-Gottorp; & en fe- 
cood lieu, Ëlizabecb Dorothée, FHIe d'Er* 
nell Duc de Saxe -Gotha. Il eut de ce» 
deux mariages feize enfans. Louis fon Fih 
du préniier lit mourut précifémentlemême 
jour qui! devoit confommer fon mariage 
avec Erdmuth-Dorothée , Fille de MauricQ 
de Saxe-Zetcz. &neft*Louis, qui lui fuc« 
céda, étoit né le 15 Décembre 1667. Il 
époufa en 1687, Dorothée-Charlotte, Fille 
d'Albert Margrave d'Anfpach, & mourut le 
n d Aout 1739. Son Succefleur fut foa 
Fils unique Louis VIII» né en 1691. Il « 
époufé en 1717 Charlotte - Chrîftine Com- 
teflc de Hanau. II a trois Fils & une Fil- 
le, L'ainé. des Fils eft Louis, âgé le 15 
Décembre 1749 de 30 ans, & marié avec 
Henriette- CaroMne» Fille de Gbiétien lU 
Comte Palatin de Deux-Ponts. 

Frédéric , troifième Fils de George le Brâticfce 1 
Pieux Landgrave de Heffe - Darmftadt , aff"^** - ' 
comipencé la Maifon des Princes de Hefle- JJJ^* 
Hombourg. U époufa Marguerite • Ëilza- ' 
fieA, Fille de Chriftofle Comte de Leinin- ^ 
gen. 11 mourut en 1638, âgé de 53 ans^ ' 
& laiflk quatre Fils encore fort jeunes ^ 
Louis • Philippe , Guillaume - Chriftofle ^ ' 
Ceoree - Chriftian & Frédéric. Le prémier 
ûe vécut que cinq ans après fon Père. Le 
fécond furvêcut au feul Fils qu'il eût de 
fes deux mariages, & mourut en 1681. Le 

ttoifième qui avoit fervi TKipagne & Iz, 
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France, & s'étoit feit Catholique, mourut 
fans laîffer d'enfisms eti itf77- Frédéric fe 

diftingua beaucoup par fon courage, & 
fbn expérience militaire. Etant au fervice 
de Suède , il fe trouva au fîège de Coppen- 
hague, où il eut une jambe emportée d*un 
toup de canon. H s'attacha enfuite à TE- 
lefteur de Brandebourg, & fe fit de la Re* 
ligîon Réformée. On lui confia le gouver- 
ûement de la Poméranie. Il s^aquit beau- 
coup d'honneur à la bataille de Fehrbel- 
lin. II mourut en 1708. U cm pour Suc 
ceffeur, Frédéric - Jaques , né en 1673» ci- 
devant au fervice de Hollande , & Gou- 
verneur de Breda, Il eft mort le 8 Juin- 
1746. Son Fils Louîs - Jean, né en 1705, 
cft Veit- Maréchal Général au fervice de 
Ruflîe. Il eft marié avec Anaftafîc 
ceffe de Txubetzkoi. 




CHAPITRE X. 
Di h Mai/on di Wîrumberg. 



Orîgîîie 



troa- 



J>. lUfqu'où faut- il remonter pour ti 
^ . J ver l'origine de cette Maifon? 
de la Mai- ^ Quelqucs -iiiis prétendent qu'un Seî- 
whtcm- gneur nommé Emmeri , parent du Roi 
bdg. Clovîs, & Maire du Palais, obtint de ce 
Prince une étendue de païs autour de Weî- 
blinghen , avec la fupériorlté territoriale. 
Êmmeri y bâtit un Château, nommé Beu- 
telsbach , & prit le nom de Baron de Bctt* 
tçlstocb qui pafla à fes Succeffems. 
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Evrard I , Vm de ces Barons , & Fils Eroid 1. 
d'Albert, époufa Hildegarde, Fille de Char- 
lemagae & de FaUlrade. De ce mariage 1 

fortirent deux Fils, dont Tainé » qui eft Enaidiié 

Evrard II^ mourut en 893» & laiiTaEini* Emicoa, 

con, qui vîvoit encore en 938. D'Emi- Heâri. z 

con naquit Henri, dont le Fils Ulric 1 fut uiiicl. 

f ère d'Alberu De ce dernier naquit Con^ Albm* 
lad qui fuie 

Conrad eft la Tige la plus certaine de la. c^^^ j 

Maifon des Ducs de Wirtembergd'aujourd- figede ' 
huî. Il vivoit dans Tonzième fiècle fous cette Mai* 
ramper eur Henri IV , qui fut il content ion. 
des fervices qu'il lui rendit dass fes piaU 
heurs, qu^il le fit Comte de Wirtemberg«. 
Conrad mourut en 1121. 

' Ulric II , Comte de Wirtemberg, laiffa jnu 
lean & Wemer. Celui-ci fut Tige des Com- ulric il. 
tes de Orunlngben. Jean eut de ISûji ma- jeaiu 
riage avec Anne, Filfe de Rodolphe Mar-. 

fave de Bade, Louis I qui lui fucceda, i^oyijj^ 
époufa Marguerite Comteffe de Hohen- 
berg. De Henri leur Fils naquirent E- - 
vrard I , Ulric, & Henri qui fut Evêgue 
d'Eichftedt. Le prémîer époufa Agnès , 
Sœur du Duc de Zarînghen & veuve d'E- 
gon de Furftenberg. Suivant quelques His* 
toriens il achetable Comté uAurach dea. 
deux Frères Bertoid & Omnon, à qui ei^: 
Is appartenoit; mais fuivant d^autres elle ne 
, fui aquîfe que par Ulric fon Fils , qui Ta- 
cheta du Comte Henri de Furftenberg. E** 
vrard ât bâtir Lwn-Be»» & mourut en; 
1258. 

• Son Fils que Vm appelle Ulric VI, en rtsfs 
comptant les Seigneurs de cette Maifon fans ^IncVI. 
diftinftion , & qui eft furnommé au gros ponce , 
BOBtUtl'aa & laiflkd€«£ii^ Ulxiq^uidcm 

t • ^ Hz vu, 
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VII , & Evrard. Le prémier époufa Irmen- 
garde , Fille de Burchard III , Comte de 

IddcYlII. Hohenberg. Son .f Us Ulrk VIII embraiSi 
rétat Eccléiiaftique. 
Emrd II , ou illluflre , (iicceda i fon 

Eviaid H. Frère Ulric VIII en 1315. On prétend 
qu'il fallut ouvrir le ventre de fa Mère pour 
l'en tirer. Ce Prince ne refpiraque laguerie.' 
Sa devife étoit : jimi de Dieu^ ^ ennemi 
de mt le monde. Après la mort de Con- 
radin décapité à Naples , Evrard , qui pré- 
tendoît être fon plus proche parent, fe fai- 
ût de fa rucceiiioa , en partie par la force, 
en partie par argent. II eut de grands dé- 
mêlés avec la Ville d'Eflinghen , qui après 
s'être mife fous fa proteftion , avoit voulu 
♦ • reprendre fa liberté. L'Empereur Rodolphe 
de Habsbourg entreprit de le mettre à la 
Taifon, mardia contre lui» prit Stutgard, 
& le réduifit enfin à s'accommoda- avec 
ceux d'Eflînghen & leurs adhérens. Après 
la mort de Rodolphe, Evrard fe déclara en 
faveur d'Albert aAutricbe contre Adolphe 
de NaiIkUy qui laifla dans le Wirtemberg 
des marques de fa vengeance , en (àccageant 
Weiblinghen & Reutelsbach. Mais la fortu- 
ne s'étant enfin déclarée pour Albert qui tua 1 
fon Compétiteur de fa propre main à la jour- 
née de Rufiach, il marqua au Comte par fes 
bienfaits la recdhnoilTance qu'il lui devoit 
de fon attachement. Après la mort d'Al* 
bcrt, l'Empereur Henri VI lui déclara la 
guerre , parce que fous prétexte des droits 

Sue lui donnoit fa dignité de Grand - Bailli 
e la Suabe « que TEmpeireor Albert lui a* 
voit conférée, il coramençoità tourmenter 
les Villes libres de Suabe. On prit à Evrard 
i plus de ipi^i^e & dis Uut Villes que 
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Bourgs , dont jplufleurs itireoc réduits en 

cendres. Forcé à chercher une retraite 
chez le Margrave de Bade , il ne rentra 
dàns fon p^is qu'après la mort de TEmpe* 
reur Henri. Il augmenta depuis les £(acs, 
ft raourat Pan 13251 

Ulric IX, fon Fils unique, s'afttacha au Jf?*^;- 
parti de l'Empei cuï. Louis IV, Ôc fit arra- * 
cher ks Bulles d'excommunication que le 
Pape avoit fulminées œntre lui & fait affi- 
dbest dans l'Empire. Pour le récompencei 
de fa fidélité, Louis le fit Grand -Bailli de 
Suabe & d'Alface, & donna fon agrément 
à i achat qu'UIric vouloit faire, & qu'il fie 
en effet de la Comté de Gruningben. Ce 
foc enfoite de cette aquifition que Louis lai 
conféra la Banière de TEmpire. Ulric aug- 
menta confidérablement les Etats defaMai^ 
Ion. En I3^7 , comme il revenoit d'un 
Tournoi qui s*étoit donné 3 Mets» il fut 
enlevé & emmené prifonnier par les Sei* 
gncurs de Wiftinghen, qui ne le voulurent 
point relâcher, qu'il n'eût payé cent mille 
marcs d'argisnt pour ùl rançon. Il mouruc 
en 1344» 

Ses denx Fils Evrard III & Ulric X , t 

voyant qu'après la mort de l'Empereur Louis 
de Bavière , le parti de Charles , fon Com-. ^^^^3^ 
pétiteur, prenoit le deflus, prévinrent par leTir ^ ôcufc. 
une fage reconciliation les maux que pou- ùc X» 
voie leur attirer Tinimitié du Chef de i'Ëm* 
pire. Il fallut que l'Empereur, qui avoit 
befoîn de leur amitié, leur donnât fon a- 
grément pour la dignité de Bailli-Impérial 
dans les Villes d'Ulme, de Confiance, &c. 
Les grofiès fommes qu'Evrard en exigea 
donnèrent lieu à une fanglante guerre en 
Ceux d'Viiiie furent d'abord battus ; 

H 3 siais 
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mais rEmpereur , le Comte Palatia fii Ifii 
Villes incéreifées dans cette affaire « ayant 
joint leurs forces , attaquèrent le Wlrtem- 
berg, où l'on brûla, faccagea & commitde ^ 
grands dclbrdres. On ne s'accommoda qu'à 
condition qu'Evrard fe démettroit de Ta 
^ ' qualité de BailliJmpérial dans les 24 Vit 
^ * ' les Impériales. En 19^ il eut une autre 
guerre à foutenir contre les Villes du Cer- 
cle de Suabe , dont il battît les Troupes 
près d*Âltbeim. Ces Villes n'obtinrent te 
paix qu'en lui payant une grofle fomme 
4l*a]^ent. U ne fm pas fi heureux dans ia 
guerre qui 8'éleva entre lui & la Ville de 
'Reutlîngen aflîftée de quelques autres Vil*- 
les. Son Fiis Ulric mt battu entre A** 
<balm & Reutlingen , & perdit en cette 00 
cafion quantité de Seigneurs. Cétte guerft 
dura jufqu'en 1388 , qu'on en vint à une 
fenglante bataille près de Weîl. Evrard'y 
vit tomber à fes pieds Ukic fon Fils uniques { 
n vainquit cq)endanti mais fes lauriers fih 
rent teints du Sang de fon Fils, de troH 

Comtes, & de plus de foixante des princi* 
paux de la Noblefle. Le Wirtemberg s'ao 
' " crut encore beaucoup fous cet £vrard , qui 
mourut en 1392. li eut pour Sacceffeur fon 
Petit-fils qui fuît. 

Evrard IV, Fils d'Ulrîc qui avoit péri â 
Zvtaid iv 1^ bataille de Weil , a été furnommé le 
farnommé Doux ou le Pacifique , pour le diftinguer 
le Dotu^ le d'Evrard le Querelleur , & on le nomme 
S auflî TAnclen j)0ur le diftînguer de fon Fib 
qu'on appelle le Jeune. Il mit à la raifoa 
fa NoblelFe, qui avoit voulu fe prévaloir 
de Thumeur pacifique qu'elle lui remar^ 
i|Uoit. U fut fe conciliateur des différends 

quefes.VaiSna avoient atre-etti il ^olt 
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& magnifique dans fa dépenfe , qu'on voyoit 
^Nijours à fa Cour des Ducs^ des Margra* 
des Comtes, des Barons, & quantité 
^ Gentilshommes du prémier rang. Il 
Biourut en 141 7. 

- Son Succeffeur fut Evrard V fon Fils, W7* 
lornammé le Jeune. Son mariage avec ^y'*/*^# 
Henriette, Fille & héritière de Henri der- JJ^^^**** 

nier Comte de Montbélîard, duquel laMè- * 
xe étoit de rilluflre Maifon de Châlon, ap- 
porta le Comté de Mpntbéiiard à la Maifoa 
de Wirtemberg* De, cette alûance naquî* 
imt LoQis H & Ulriç XL Evrard mourut 
en J419. 

Louis & Ulric partagèrent entre eux les i^t^ 
£t|its de leur Père. Le prémier eut leLouuift 
Baut-païs avec le Comté de Montbéliard , & 
prit fa réfidence â Aurach; Ulric eut le fias- 

païs 5 & réfida à Stutgard. lis formèrent 
deux Branches, celle d'Aurach & celle de Branchei 
Stutgard. Louis U fut pacifique & libéra! d'Amach 
envers les gerts d'Eglife & les Moines. Il 
acheta de Conrad, Comte de Helfcnflein, ^ * 
-la Ville de Blaubeuren , avec deux Châ- 
teaux & treize Villages» il mourut ea - 
^450. 

Evrard fon Fils profita mal des leçons du * 14^(9/^ 
fameux Jean Nauclerus fon Maître; il perdit Eviardi, 
fous lui des années qu'il regretta enfuite 
toute fa vie. En 1465 il fit le voyage de 
Ja Terre Sainte. £n 1477 il fonda TUni- 
vecfité de Tubinge, & en 1495 ilfuthono« 
ré par l'Empereur Maximilien I du titre de 
Duc. Il mourut* en 1496, fort regretté de Fîndelt 
fes Sujeu. En lui finit la Branche d'Au- 

, Ulric XI, Fils d'Ëvrard V & Frère de ulrîcXL 

.Louis II, fut fort atoi de foû Peuple. En Branche d* 
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jt4So il acheta du Duc de Bavière la Sei- 
gneurie de Heidenheim, avec quelques Chft* 
teaux & cinquante • cinq tant Bourgs que 

Villages; maïs étant entré en guerre avec 
ce Duc , celui-ci fe reffaifit de Heidenheiia 
& de fes dépendances. La guerre qu*ii en- 
treprît contre Frédéric le Viâorieux, E- 
Jeéteur Palatin , ne lui fut pas moins fatale. 
11 fut battu devant Seckinghcn, ficfe voyant 
prifonnier avec les Princes fes Alliés, il 
-ne put racheter fa liberté qu'au bouc d'aa 
an t & à de dures condicioiis. Il inoih 
tut en 1480, & lalITa deux- FilSi Evrard & 
Herirî, 

Uto. Evrard , Second Duc de Wirtemberg 
Sviasdxi. s'accommoda avec fon Coufîn Evrard I fur- 
nommé le Barbu , pour le Wirtemberg ; 
mais celui-ei étant mort fans poftérité , 
Evrard II lui fucceda; & ne pou va m: s'ac- 
corder avec fes Sujets, il fe démit du goa- 
remement en 14P8 , & mourut en 1504; 
Henri fon Vtèxe^, Comte de Montbéiiard, 
que Ja crainte d'être décapité avoit rendu 
inlènfé, ne fuccéda point à Evrard II mort 
fans enfans; mais ce fut fon Fils ainé Ui»> 
rie, qui a'étoit alors âgé que d'onze ans. 
Stttt ttott. mourut eu I5I9, & laiffa deux Fils, 
Brajachcs Ulric & George, qui formèrent deux Bran- 
destut- * ches , celle de Stutgard & celle de Monc- 
gard&dc béliard. 

jwontbé- ulric I avoît à* peîûe onze ans , lorfque 
liaxd. , TEmperear MaxhniHen lu! adjugea le Wir- 
Branche temberg. En 1504, Albert Duc de Baviè- 
destuc- ayant été mis au Ban de l'Empire, Ul- 
^hiçi commîflîon d'exécuter le 'Décret. 

En 1506 il acheta les Seigneuries de fiia> 
mont, d'Hericourt, deClermont, de(%as- 
teloti rjUle dâ Cleml, & de fsd&vam« 

^ Ea 
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£d 1519 on accident imprévu ie jetta dan« 
me guerre qui penra caufer Ta perce. Un 

de fes Maîtres de Forêts ayant été afTaflîné 
par quelques Bourgeois de Reutlinghen p 
fur le refus qu'on tic de lui en donner fa- 
tisfaâion , il crut devoir abréger la proce^ 
dure en alfiegéant Reutlinghen. Cette Vil* 
k fut d'abord fecourue par les Villes de Tt 
Confédération de Suabe , qui mirent en 
campagne une Armée fous les ordres de 
Guillaume Duc de Bavière^ Beau-frère dXIt* 
rie. Guillaume fournit tout le Duché de 
Wirtemberg aux Villes confédérées» 

Ulric fe retira à Montbéliard , & delà â 
Lucerne en Suille. La plupart de fes Pla- 
ces ayant été vendues à Charlequiot pouc 
cent mille Ducats » il ne trouva perfonne 
qui ofit lui donner du fecours contre un It 
puidant Empereur. En 152+ il engagea fa 
Comté de Montbéliard à François I, Roî 
de France, pour la fomme de cent vingt 
mille florins. 11 fe lervit de cet argent 
pour lever du monde; & avec le fecours 
de Philippe, Landgrave de HeiFe, ilbattità 
Lauffcn les Troupes de Ferdinand. Un 

Ï^romt rétablilfement dans tout Ton païs fut 
e fruit de cette Viâoire » & le mit en état 
de racheter fa Comté de Montbéliard, de 

la Couronne de France. 

L'Empereur & fon Frère furent très fen- 
fibles à cette attaque inopinée ; mais le Trai^ 
té de Cadan en Bohême racommoda tout 
Tan 1534. Comme Charlequint avoit cédé 
le Wirtemberg à Ferdinand, on convint qué 
Ferdinand conferveroit le titre de Duc de 
Wirtemberg , auffi bien qu'Ulric ; mais que 
la poifeillon en demeureroit à ce dernier t 
que la liiaifon d'Autriche y auroit le 

Il 5 dioît 



droit de reverfion^ & qii*é chaque fucce^ 

fion, le Succeffeur en prendroit nuveftitu» 
re de la Maifon d'Autriche, comme d'un 
Arrière - fief. Ce mot d'Arrière - fief déplut 
fort à Ulric;^il donna cependant les mains 
an Traité » psurce qu'il ne put faire autre» 
ment. 

La guerre de Smalcade replongea Ulric 
dans de nouveaux malheurs. Le Duc d'AI- 
Se fournit tout fon païs, à la referve de 
quelques Fortereifes ; & Ulric eut befoin de 
tout le crédit des puilTantes folllcîtarions de 
Frédéric Eleéteur Palatin, pour fe reconcl- 
lier avec l'Empereur, On convint cntr'aii- 
très , que le Duc renonceroit à la LîgM 
dans laquelle il avoit été engagé , qu'il paw 
yeroît trois cens mille Ducats, qu'il en- 
voyeroit d'abord demander par fes Mînî- 
foes pardon à fa Majefté Impériale, & qu'il 
iroit en perfonne d^ns le terme de 40 jour^» 
' faire lui-mâme fes excufes & lui demanda: 
fon amitié. Ulric mourut en 1550. 
tjjô. Chrlftofte , fon Fils unique , pafla une 
wiriftfîflfipflrri^ de fon enfance chez fon Oncle ma- 
ternel Guillaume de Bavière, & enfuiceà 
la Cour de l'Empereur. En 1532 il fe dé- 
xoba, fe rendit en Bavière & delà en Fran- 
ce, où il gagna le cœur de François I , Ri- 
val de Charkquint. Lorfqu'il fut parvenu 
m gouvernement de fes Etats , il dérogea 
à V Intérim que fon Père avoit été obligé de 

{mblier dans fes Etats , & il y întroduifit 
a Confeffion d'Âugsbourg. U mourut en 

1568. , ^ 

Son Fils Louis , qui lui fucceda, fut fur- 
Xoaifié nommé le Pieux à caufe de (on zèle poor 

twa^ 'fa Religion. Ce fut lui qui fonda le célê- 

hiç GoU^e de XuUinge. Coiame il anoa- 

* ' * ' •> - lUt 
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m fans enfans , fa fucceffion revint à la 
Branche de Montbéliard. 
Nous avons dit ci-defius fous l'an 1480, ^^"^"^"^ 

Sue Henri iaiffa deux Fils, UlricI, Tige^^^^^X^^ 
e la Branche de Stotgard , & George Au* 
teur de la Branche de Montbéliard , dont 
defcendent toutes celles de la Maifon de - -r» 
Wirtemberg qui fubiiltenc aujourdbut. 

George s 'étant engagé dans le parti des GeorgM 
Princes durant la guerre de Smalcade , 
l'Empereur Charlequinc le mit au Ban de 
VEmpire , & il ne fit fa paix qu'en ISS^- 
11 mourut en 15S8, 

Frédéric fon Fils s'aquit d*autant plus de 5t. 
réputation , que les conjonâures ou il fe Ii<dèibft| 
trouva demandoicnt plus de fagefle. , Il ne 
pût néanmoins éviter en 1587, un malheur 
qu'il étoit impoffible de prévoir» Le Buç- * 
Cntve Fabien de Dhona ayant été envoyé ' 
par les Etats Proteftans au recours des Htt« , 
guenots de France, fut obligé de fe retirer - .^ 
avec perte. Le Duc de Guife, & le jeune 
Duc de Lorraine Charles II» ou, comme 
ou Tapelloit alors, le Marquis de Pont^- 
Mottifon ^ fous prétexte de pourfuivrie 
Dhona, fe jettèrent fur le Comté de Mont- 
béliard ; ils égorgèrent, faccagèrent tout*. 
& réduilirent en cendres plu^ de crois cens 
Villages. 

Frédéric recueillit toute ta fucceiEon de 

^on Coufm Louis mort fans enfans. Il or* 
na le Wirtemberg de plufieurs beaux Châ- 
teaux , fonda le Collège de Montbéliard , 
& fit bâtir Freudenftadt. Il retira quelques 
places de la Maifon de Bade, & au Trait^ 
* Prague Tan 1599 il engagea l'Empereur 
Rodolphe II à reconnoître que le Duclié de 

Wirtemberg n'étoit pas un Jnièrc • fief,. 
' ' il 6 wiê 
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mais un Ecat immédiat, comme 51 TavoîC 
été anciennement. On y conferva néan- 
moins à la Maifon d'Autriche le droit de 
dévolution. Le Rot- de France lui céda le 
Duché d'AIeoçom Ce Prince mourec et 

l6o3. 

Trois nou- De fes trois Fils fe formèrent trois non- 
Ycllcs velles Branches; de Jean-Frédéric , celle de 
aranchcs, stutgard ; de Louis - Frédéric , celle de 
îtrd% Montbéliard; & de Jule-Frédéric , k Bni> 
Montbé- che Julienne ou de Brentz. 
liard, ôc Jean-Frédéric embraffa la Religion Evan- 
Ja Branche géiique. Après la bataille de Prague, où 
itâ^''^ les Troupes de TElecleur Palatfa Philippe 
Bcentz. fiif ^nt mifes en déipoufe, ceux qui avoient 
^ . ' été de la Ligue , & entre autres le Duc 
-^5mK* Jean-Trédéric, furent obligés de renoncer 
gaid. * engagemens qulls avoient pris. 11 mou^ 
itfot. rut en 1628 , & hifla trois Fils, Evrard, 
Jcaa-R^^ Frédéric & Ulric. 

*^ * Ulric, qui prit le nom de Neurenbourg, 
fervit longtems dans les Troupes de Baviè- 
re. Après la Paix de Weftphaiie, il fervit 
divers- Souverains, & aquit beaucoup de ré^ 
station par fa valeur. Il mourut en 1671*1 
âgé de 54 ans. 

* Son Frère Frédéric forma une nouvelle 
'Branche , qui s'appelle du nom de Ncu- 
iladc, le lîeu de fon appanage. 11 fe fignala 
: dans le Parti oppofé 1 & fe diftingua daûs 
l'Armée de France & de Suède. Après ft 
Paix de Weftphalie, il obtint de (on Frère, 
Neuftadt , Weinfperg & Meckmahl. En 
l6^2 » ia guerre s'étant rallumée entre la 
France & i*£mpire, il fut dédaré Limite* 
nant Général de l'Infanterie, & Général de 
l'Artillerie. H mourut en 1682 , laidanC 

t8:olâ Fils, Fxédéiic • AuguHe > ferdicand* 

-, Guit 
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tjuillaume; & Chirles^dolpbe; Le pré- 

mier donna des marques de fon courage 
dans la guerre contre la France. II mou- 
rat en 1716. Ferdinand-Guillaume fut dans 
le fervic&de Danemark & de Hollande juf* 
qu'à l'année f 701 , qui fut celle de fa mort* 
Sa fucceflïon pafta à Charles -Rodolphe, 
qui étoit alors aa fervîce de Danemarc. 
£vrard. Fils ainé de Jean-Fiédéiic , fuf- 



des conjonftores très délicates*. Pendant fk 

minorité, le Comte de Furftenberg & le 
Général Altringher tombèrent fur le Wir- 
tembeigr & obligèrent le Duc Adminidra- 
teur. Jutes «Fjpédéric fon Oocle & fon Tii* 
teur, de renoncer à l'Alliance de Leipfic 
Après la malheureufe journée de Nordiin- 
ghen , les Impériaux rentrèrent dans le 
Wixtemberg, où ils laiiTèrent ^par-tout des 
marques de leur reiTentiment par les horri- 
bles ravages qu'ils y firent. «Evrard fiit ré- 
duit à abandonner le païs , & ne fut rétabli 
dans Ces Etats qu'après la Paix de Wellpha- 
lie. Ce Prince fe maria deux fois , & eut 
dix - huit Fila & fept Filles.. U mourut en 

Guillaume - Louts fon Fils jouit à peine tej^^ 
trois ans de la fucceffion, étant mort en Guiiiau- 
I677, âgé de 30 ans. ' nie-Louis. 

Son Fils unique, nommé Evrard - Louis , itf77« 
étoit né le 18 Septembre 1676* Le Wir- E^^*'*^ 
temberg eut fa part des malheurs de la^®"*** 
guerre fous le règne de ce Duc. Lorfque 
la France attaqua l'Empire en 1688, il fut 
obligé d'évacuer à cette Couronne Hohen- 
Afpetg , que les François firent enfuite fau- 
ter en Tair. Il s'attacha fort aux intérêts 
de la Maifon d'A^Uiche. Il de fou 

H 7 ' 
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maridge avec jèaime^Elizabeth , Fille ét 

Frédéric-Magnus , Margrave de Bade-Dour- 
lach , qu'un Fils unique nommé Fï'édéric- 
Louis, né le 14 Décembre 1698, & mon 
le 25 Novembre 1731. H avoit époufé 
•Henriette* Marie , Fille de Philippe, Msi- 
^rave de Brandebourgs dont il a eu Evrard- 
Frédéric , né le 4 Août 1718, & mort ic 
' jp Février 1719* 

Frédéric - Charles fécond Fils, du Duc £* 
vrard, & Frère de Guillaume* Louis, fat 
' Tuteur & Adinîniftrateur du Duché de Wir- 
tcmberg durant la minorité du Duc Evrard- 
Louis fou Neveu. Il fut fait prifonnierpar 
'ks François en 169^ t & mourut au mou 
-de Décembre 1698* Il eut d*Eléonore- Ju- 
lienne, Fille d'Albert Margrave de Brande» 
bourg- Anfpach, entre autres Fils, Charles- 
Alexandre t Velt- Maréchal des Troupes 
Impériales» né le 24 Janvier 1684. 
ft8 Oâolnre 17 12 il fit abjuration dn Ltt« 
'théranifme dans la Chapelle Impériale de 
Vienne. Il commandoit dans Landau > lorf- 
que cette Place fut prife par les François 
'en 1713. Il fe trouva à la prife de Temes- 
war fur les Turcs en 1716, & en fut nom- 
mé Gouverneur en 1721. Il mourut en 

r 1737* De fon mariage avec Marie-Augus- 

te de la Tour-Taxis, il a eu quatre Fils, 
. tdont rainé eft Charles - Âuguue - Eugène- 
\ Louis - François - Frédéric - Alexandre - Jean* 
Népomucène, né à Bruxelles le 11 Février 
1728, batifé dans la même Ville pour les 
cérémonies le 26 Décembre 1731, & teou 
fur les Fonts au nom de TEmpereur. 
itfâtt hé ^^^^ - Frédéric, fécond Fils de Fréd^ic 

de Mont- ^^"^ ^^^^ 2iVons parlé fo US l'an 1558, eut 

^éiiMàg " pour fa paît des Etats du ion Père , h 
/ - - • * . Comté 



« 



Digitized by Google 



Comté Souveraine de MoQèbéUard Ilnft^. tgot. 

quît le 29 janvier 1586. Après la mort de Louis-Pxé* 
Jean 'Frédéric fon Frère aîné, il prit la tu- ^éxiu 
tèle du jeune Duc Evrard fon Neveu , & 
radminiftratioii de fes Etats , dont il s'aquita 
âvec beaucoup de fageOe & de dignité. U 
mourut le 25 Janvier 1631 , & laiûk deux 
Fils , Léopold-Frédéric & George. 

Ldéopoid-Brédénc s'étaot mis pendant les lén. 

r erres d'Allemagne fous la proteâion de Léopoid* 
France , cette Comronne ménagea fes 
întérccs à la Paix de Weftphalie. Il obtint 
à la Diètç de Ratisbonne de 1653 , qirtl 
auroit féance & fuffrage en qualité de Prince 
de Montbéliard* Il mourut fans poftérité 
te is de Juin r662, & eut pour Succefleur 
fon Frère qui fuit. 

George, né le 5 d'Octobre 1626, fit fa ^^^2» 
réûdence à Hornbourg jufqu'â la mort de Qcer|e« 
û>ii Frère. Les François s'empar^ent dH 
Duché de Montbeliard dans les guerres de 
1673 & de 1689. Il ne rentra en paifible ^ • ^ 
pofTeflion de fes Etats qu'après la Paix de ^ r 
Ryfwic. 11 mourut le 11 de Juin 1699. U * 
avoit époufé Tan 1648, Anne de Coligny, 
^tle de Gafpard Duc de Châtillon , Maré- 
chal de France , laquelle lui apporta de ^ 
grands biens en France. 

Son Fils Léopold- Evrard, qui lui fucce- j^^p^ 
da, étoit né le 21 de Mai 1670. Dès fa |féopot|» 
plus tendre jeuneffe il fuivit en Siléfîe le EnmL 
Duc fon Père, qui ayant été dépouillé de 
fa Principauté de Montbéliard, fa réfugia 
auprès du Duc de Wirtemberg-Oels fon 
Gendre. Voyageant en Allemagne Tau 
' 1681 9 il y fut arrêté prifonnier par les or- 
dres du Duc Frédéric-Charles, alors Adm{« 

AîIUateur de Stut^ard, & ae^ recouvra ia 
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liberté qu'en 1682. Depuis il entra au (ei^ 
vice de l'Empereur , & fit plufieurs campa» 

Çnes en Hongrie à la tête d'un Régiment 
d'Infanterie. Il mourut dans fon Château 
de Montbéliard le 2$ Mars 1722. II a voit 
époufé par amour Anne-Sabine , Fille d*cin 
Conreiller d'Olau en Siléfie, qui Te nom- 
moic d'abord Madame Hedwiger, mais qui 
prit enfuice le titre de ComtelTe de Spo- 
Jieck. 

George -Léopold, l'un de fes Fils,, quf 
avoit obligé de renoncer à la fucc^on 

«te Montbéliard , ne laiffa pas de fe mettre 
en polTeffion de la Principauté , & de fc 
porter héritier de fon Père. Mais il en fut 
exclus par un Décret du Confeil Aulique 
du 16 Février 1723. En vert» de ce Dé- 
cret , le Duc de Wiitembeig a réuni la 
Principauté de Montbéliard fans oppofitioa 
de la part de ia f rance oii elle eû encla* 
^vée 

Jule-Frédéric, troilîème FiïsMe Frédéric, 
donc il eft feit mention ci-delTus fous Taa 
1558 , naquit Le 3 de Juin 1588. Il eut 
pour fon partage Weidinghen & quelques 
Lieux fur la Brentz. Il imourut i Stras* 
•bourg le 24 d'Avril 1635. 

Silvius-Nimrod fon Fils, né le 2 de Mai 
1622, s'établit en Siléfie, où il époiifa Eli- 
zabeth-Marie, Fille & héritière de Charles- 
Frédéric ^ Duc de Munfterberg & Prince 
d'Oeis. Cette FrincefTe lui apportâtes Etats 
de fa Maifon. 11 mourut en 1664, &. laiffa 
quatre Fils , Ferdinand - Charles , Sîlvius- 
Frédéric , Chriftian - Ulric , & Jule-Sigis- 
• moud. L'alné mourut en 1668 1 âgé de if8 
ans. Le fécond , qui porta le titre de Prin- 
ce dOek , mourut fau& en^$ ea lô^j* 
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I^e troifième mourut Tan 1704* Le qua^ 
triéme prit le nom de Duc de jQUustx>ur§t 
éc mourut en 1684. 

Chriftîan-Ulric troifième Fils de Silvius- 
Nimrod, laiffa deux Princes, Charles -Fré- 
déric, Duc d*Oels, Dé le 7 Février lôgai 
& Cbriftian-Ulric» né le 27 Janvier 169U 



CHAPITRE XL 

m 

De la Mai/on de Hdfimu 

D. Ocelle eft Tarigine de la Maifof) Origine 

^ des Ducs de Hoiftein ou de Hol- "^ll^^"" 
face? # Holtom. 

R. Cette Maifon qui d^fcend de celle 
d'Oldenbourg, e(i fi ancienne, quenoU$ 
'n*avons rîfen de- certain fur fon origine. 
Quelques uns la font defcendre de la Mai- 
fon de Saxe fondée par Wittickind le 
Grand , qui fut , dit-ôn, le cinquième A- 
yeul de Sigefroi I , Comte d'Oldenbourg 
•dans la WeftphaUe. Mais on peut paffisr 
'tout d'un coup à Elimar, Fils de Ho yen, 
'Seigneur de Frife , de Pottenbourg & de 
Memmenbourg, & de Rîxa, FiUe de Fré- 
déric Comte dOldeiibourg ^ qtii monriit 
vers l'an lô^i* Ce ftic entre Frédéric que 
finit la prémière race des Comtes d'Olden- 
bourg. 

Elimar I fut le Suceffeur de Frédéric, & Eliauïlf 
c'efl: de lui ^jue defcend rilluftre poftérité 
(epxi fleurit depuis tant de fiécles; Ce Fria- 
ce eut deux Fils , Elimar & Jean. 

Ëlimax II 
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WimiUÎL' Elimar II continua la Branche d Olden- 
]30urg , & Jean commencea celle de Wil- 
deshaufen. On prétend qu'£limar eut trots 
Fils, CMÙisù^ Hepri & Otton. Ce der- 
nier fut Prévôt de TEglife.de Brème, & 
^Henrî forma une nouvelle Branche nommée 
de Brochufe. . . 

Chiiftian Cbriftian » fumommé le Belllqueus: , con- 
leBdli^ tinua la Famille » & mourut en 1x67 t ^ 
fueiu* ^eut de Ton mariage-avec Cunigonde, Coflh 
teife de Lockum , Chrillian , qui fut tué en 
1192, & Maurice, dont le Pecit-fils Jean 
X eut de fou mariage avec Anne, Com- 
lefTe de Hoya, Je^n XI , .Otton & Chriftiao. 
Le prémîer eut pour partage Oldenbourg, 
dont fes defcendans prirent le titre; ceux 
• de Chriftian eurent celui de Delmenhorft, 
qui paila à £^ pofléritét laquelle fe trouva 
éteinte^ en la perfomie de Nicolas Evêque 
' de Brème, mo»t en 1435. Adélaïde, Sœiir 
^de ce Prélat, rapporta la fucccflion decçtte 
Branche à TJtûem d'Oldenbourg ion & 
.poux, 

Théodwic , ou Thierri , * fumommé THeu- 
«leodoric leux ou le Fortuné, étoit Anrîère-pedt-fils 
leFoctu- de Jean XL Après la mort d'Adélaïde fa 
.prémière Femme , il époufa Edwige de 
.HoMleln^ Schauenbourg, Veuve de Baltha- 
' far» Due de Mec&elbourg; & c'ell depuis 
ce mariage que fe Famiue aquît l*éclat ck h 
fplendeur qui Tont depuis diftinguée entre 
lies Maifons Souveraines. La Maifon de 





1 - 
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par l'Empereur Conrad II, en Ï030, avoit 

îongtems poflédé le Holftein. Gérard VI, 
•J'ua des defcendans d'Adolphe, mourut en 

j(404> hàiSka^ de tmmàxf»& aveaCatb# 
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(e de Brunfwic, Fille de Magnus-Torqua- ztWi^ 
tas f tfois Princes t Henrt III , Adolphe Ton de 

VIII, Gérard VIT, & Edwige, qui étant ««^fteift 
reftée feule héritière des droits de fa Mai- cdledt)!- 
[on y les porta à fon Mari Théodoric d OU aenbouig* 
denbourg. De ce mariage naquirent trois 
Sils V Ouiftian , Gérard furnoiainé le Belli- 
queux & Maurice. Les En fans de Gérard 
formèrent la Branche d'Oldenbourg, & ceux - 
de Maurice firent celle de DelmcnhorH:. 
Théodoric mourut eu 144a » & eut pour . 
SttccêireiirChriman fou Fils. 
. Chriftian I, né en 14^5» ^^^^ de i44#, 
Danemarc en 1448, de Suède en 1457, & chrimaa 
mourut le 2 Mai 1481. Il laifTa de fon i devient 
mariage avec Dorothée , veuve de Chriftofle ^^/^T.^** 
JLoi de Daaemarc , deux Fils , Jean 
Frédéric. 

• Jean, Roi de Danemarc, de Norvège & y^j^ 
de Suède y né l'an i4S5, époufa en 1478 , JfMU < 
Cbrimne, Fille d'EmeftSleOeur de Saxe, &. . • > 
moonit le 20 Février 151^3. Son Succefièiir 

fut Chriftian qui fuit. 

Chriftian II , Roi de Danemarc fie de i^ij. 
Suède, né le 2 Juillet 1481, lut chaflfé de CiuiftiM 
(es. Etats pour fi conduite tirannique» Tan 
1522 , fut Mt prifonnier Tu 1532 » A; 
mourut le 25 Janvier 1559. ' 

Son Oncle Frédéric I du nom, fécond ifij*' 
Fils de Chriftian I, fut mis en fa place. Sxâi^c]^ 
Ce Prince 9 né fan 1473 ^ fut élu Roi de . 
Danemarc en 1523. Ceft de lui que des- i 
cendent les diverfes Branches de Holftein. 
Il mourut le 3 Avril 1533 , laiffant trois ' > 
Fils , Chriftian III, Jean l'Ancien, & A- * 
dolphe, duquel e(t defcendte la Branche 
4e Holftein-Gottorp. 

. Chriftian lU, né le xi Août 1503, ne rKrfjr^g 

< . ^ fuccçdaiu. ^ 
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iucceda qu'aux Couronnes de Danemarc 
de Norvège, celle de- Suède en ayant été 
détachée par la valeilr de Guftave Vafa. 
II mourut le i Janvier ISSP, & eut pour 
Fils Frédéric II , & }ean le Jeune. La 
poltéricé de Frédéric a pofTédé jttfqu'à ce 
jour les C0uronnes de Danemarc & de 
Norvège. 

^SS9» J^^^ 1^ Jeune, Duc de Sleeswic & de 
Jeanlc Holflein^ duquel vient la Branche de Sum 
^ derbourgr prit deux alliances, qui lui don- 
f^Jf^^nèrent vingt- trois eiïfans* Quatre defti 
^otirf. " fonnèrent .autant de Brandie». Aie- 

xandre fut Tige de celle de Sunderbourg; 
• Frédéric de celle de Norbourg; Philippe de 
celle de Glucksbourg , & Joachim-Erneft de 
celle de Floen. Ce Prince , né le 25 Ma» 
1545 , mourut le 9 Novembre 162%: 
uit. Alexandre , fon Fils , né le 20 Janvier 
Alexandre. 1573 » cut d'un feul mariage onze enfans, 
Cinq Bran- dont les cinq aînés formèrent autant de 
€hu* Brandies; Jean - Chriûian forma celle de 
Frantzaghen; Alexandre -Heari, la ft^ancdie 
Catholique; Erneffi-Gontier , celle d'Au- 
guftbourg; Augufte-Philippe, celle deBeck; 
• & Philippe -Louis, celle de Wiefenbourg» 
Alexandre mourut le 13 Mai 1627. 
Jean - Chriftian ^ fon Fils -, né le 26 Avril 
^Mi-- 1607 ^ mourut le 3 Juin 1653. Ce Prince, 
d'où defcend la Branche de Franiziiagfin> 
durants* P^^^ fuccelTeiu: fon Fils qui fuît, 
fcaghen, *• Chriftlan - Adolphe , né le 3. Juin 1641, 
i6si* voyant la Prinetpauté de Sunderbourg cta^ 
Chriftian- gée de dettes, la- céda au: Roi de Dane- 
Adolphe, marc, & fe retira dans le païs de Lawen- 
bourg, oii il établit fa réfidence à Frantzha* 
ghen. 11 mourut le 2 Janvier 1702 , & laifia 
trois Fils , liéopoldiQuiftiany Louia-Cbartes» 
& Jean- François» Léo^ 
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Léopold-Chriflian, né le 25 Août 1678, rfQt* 
fcrvk dans les armées du RoideDanemarc, Léoi>ol<U 
& ne orit point d'Alliance. La Fille d*ua C*»'*»*** 
jDïdIenuiuer de la Cour deZell, laquelle 
voit abandonné fon Mari, le fit Père de 
trois Fils, que l'on n*a pu légitimer, parce 
que leur Mère n'étoit pas une perfonne 
libre. Jean - François , troiûème Fils de 
Qbriftiaa - Adolphe, étoit mort au berceau» 
Louis-Charles eut un Fils & une Fille , qui 
moururent aulTi au berceau. Ainfi cette 
Branche fut éteinte par le décès de ce Fxinc^ 
arrivé eu 1708. 

Alexandre -Henri, fécond Fils d*AIexan« ttgfè 
dre, embrafTa la Religion Catholique Ro- Alem^, 
maine, & fervit ds^ns les Armées de J'Em- J**^^*™ 

pereur. Il mourut en Siléfie l'an i667»o33t 
Cette Branche eft éteinte. qpe^ 

£rneft*Gontier, troifième Fils d'AIexan- , 
dre , étoît né le 14 Oftobre 1609. La Ejneftl " 
Branche qu'il forme, prend fon nom d'un comier. ' 
Château nommé Auguftbourg , qu'il fit bâtir Branche ' 
dans i'ile d*Alfen, & où il fit fa réfidence d'Auguft. 
Il mourut le 18 Janvier 1689* Il laiiIk.de^^^S« 
fon mariage* avec Augufle, Fille de Philip- 
pe Duc de Hotflein-Glucksbourg, Frédéric, 
tué en 1692 à la Bataille d'Enghien; Phi- 
lippe •£me(l> tué au Siège de Stettia le 3 
Septembre 1677 ; Ërneft* Augufle, qui fe 
fit -Catholique , & rentra enutke dans la 
Religion Luthérienne j Frédéric-Guillaume, 
qui fuit. 

Frédéric-Guillaume , né le 18 Novembre ut9^ 
166», fat nommé Prévôt de la Cathédrale /'^f^"«^ 
dp Hambourg Tan 1676 , & mourut le 3 z!r^^ 
uin 1714. 

Son Fils Chiillua • Auguûe efl; oé le 4 

1.* — ^^p^ / Chriftia»# 
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Augafte- Philippe, quatrième Fils d'A/ë* 
éiuguût- xandre de Sunderbourg, forme la Branche' 
PhUippe. Holfteîn-Beck , laquelle tire fon nom 
SVUi. d'*»^^ Terre nommée Beck en WeAphaUe, 
Beck. * P^^ ^ Hervorde* Ce Prince» né le ii^ 
Novembre itf 12 » mourut en 1675 , & laifla 
de fon troifième mariage trois Fils , qui font 
à remarquer, {avoir, Augufte, Louis -Fré- 
déric , & Antoine * Gontier. Le fécond a 
été Gouverneur Koyzl en Fniflë » le troi* 
fième a fervi les Provinces-Unies en qualité 
de Lieutenant-Général , & a été Gouverneur 
dlpres. 

9^^,^ ^ Augufte , Fils aîné d*Augu(le - Philippe , 
'A^iàci étoit né l'an 1653, & mourut de la dySeiif'* 
♦ ' terie au Siège de Bonn le 26 Septembre 
J_' " 1689. Il avoît pris fervice dans les Trom- 
pes de Brandebourg. 
idfi>L ' Son Fils unique Frédéric- Guillaume, né 
Frcdéiife» le 2 Mal 1682 » a fervi en qualité de Gé^ 
Ciûllaiir, i^ral dans les Armées de la Maifon d'Au^. 
triche , & a embraffé la Religion Catholique. 
Son Fils unique n'a vécu que trois ans. 
liij* ' * Philippe -Louis , cinquième Fils d'AIe*^ 
thUippe- xandre de Sundérbourg, & né le 27 Oâo* 
tioitis. hre 1620 , acheta le Château de Wiefen^ 
kniiclie de bourg en Mifnîe, qu'il céda depuis à fon 
Fils a!né, & fe retira en Voigtlande, où 
il mourut le la Mars 1689. " eut de fon 
fécond mariage, IVédéric^ Cbarlea^ Louis « 
& Guillaume - Chrillian* 
9tiHàc» Frédéric, né le 2 Février 1652 , a été 
Maréchal de Camp dans les Troupes de 
rEmpereur, De fon mariage avec Chai«^ 
^ lofte , . FiUe de Cbrîftjaii , Duc de Lignits f ' 
il a eu Léopold qui fuit. 
ijjM^ Léopold, né le 12 Janvier 1674, s'eftfeit 
•îr^' Catholique, & a époufé le isFéviier 1715^» 
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llarie-Elizabeth , Fille de Jean-Adam- André^ 
Frince de Lîchtenftein, & Veuve de Jaques- 
Maurice de Licbtenftein » ^nt il a des 
enfans. 

Nous avons dit ci-defllis fous Tan 1559, Trois 
^ue quatre des Fils de Jeau le Jeune for-^^^"chcs 

.filèrent autant de Branches, qu'Alexandre 
fit ' Aiifeur de" celle de Sunderbourg , Fré- je^ne , otv 
dérîc de celle de Norbourg, Philippe de tre celle da 
celle de Glucksbourg , & Joachim-Erneft de Sundcc- - 
celle de Ploen. Nous avons déjà donnô'^'*'*^ 
f hiftoire' de la Branche de Sanderbomtg, • 
parcourons maintenant les trois autres. 
* Frédéric, de qui defcend la Branche de rfw; 
Norbourg, naquit le 26 Novembre 1581, Frédcu^*' 
& mourut le 22 Juillet 1658. Il eut dcfon^^^^ 
fécond mariage* avec Eléonor d'AnhaIt« 
Zeibft , Me du Prince Rodolphe , Chriftian* - - - 
Augufte , Amiral d'Angleterre, mort ca - 
1687, & Rodolphe-Frédéric qui fuit; ' • " 
< Rjodolphe - Frédéric , né le 25 Septembre i^n; * 
Z645 , époufii en Juillet i58o, Bibiane, HodolphCii 
Veuve de Czénkon Roima, Baron de Ia^<<4wb 
Lippe, PîHe de Sigîfmond-Sîgefroi , Comte - 
de Promnîtz , laquelle avoît de grande • * - . * 
biens en Siléfie. Il mourut en Siléfie le 
14 Novembre |<(88. 

Emeft-Iiéopold 9 leur Md, né le 13 Août tiîU 
Î685» fut Gouverneur d'Ipres, & mourut à^Ç**^- 
Wefcl la nuit du 6 au 7 d'Août 1722. *«opoI*, 
^ Philippe, duquel ed iiTue la Branche dé r^22« 
feluctebourg, naquît le 15 Mars 3584, &i^'^'^PPg 
Bîourut en 1663. Il eut de fon mariage ^hi^S^ 
avec Sophie-Edwige Je Saxe-Lauwenbourg, bowKv ^' ^ 
Fille du Duc François II, un grand nombre 

d enfans, dont Chriftian ^uifuit, eut feiA 
lignée. N - - . ; 

Çbfilti^i aé le 19 Juin 1^27, eut de » Ujtu " 
t • fecoûde CliaftiMj 
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féconde Femme, Agnès - Edwige de Hol-' 
Ûein-Sunderbourg-Ploen , Fille de Joachiiu- 
firnefi, entre autres enfans, Pliilippe-Ef« 
neft » & Chriftian-Augufte. JLe Second , vi 
le i6 Avril i68if « fervi dans les Troupes 
de Danemarc. Chriftian mourut la nuit du 
l6 au 17 Novembre 1698* 
ï^M. Piiiiippe-Erneft , né les Mai 1673, a 
thUippe- époufé le 15 Février 1699 Chriftine, Fille 
Sncft. de Chriftian , Duc de Saxc-£ifmberg , doiit 

il a Fiédéric qui fuit. 
Fcédëdc» « Frédéric, né le i Avril 1701, a époufé 
en 1722 la Comteffe de Johnfton, Inten- 
dante de la Maifon de la F rinceffis Royale 
de Danemarc 
î(jiî. Joachim- Ernefl: I, autre Fils de Jean le 
Joachim- Jeune, & Auteur de la Branche de Ploen, 
Ernefti. naquit le 29 Août iS95f & mourut le s 
Branche de Q^bfe 1671. Il eut de Dorothée- Augufte, 
floeiit piuç ^ Jean -Adolphe, Duc de Holfteiih 
• , Gottorp, trois Fils, Jean- Adolphe jAugufte, 

Joachim-Erneft. 
^^1^ Jean -Adolphe, né le 8 Avril 1634» 
Jean-A* un des grands Capitaines de fon tejns. Il 
wlphe, mourut le 2 Juillet 1704. Il «ut de foD 
mariage avec Dorothée - Sophie , Fille de 
Rodolphe - Augufte , Duc de Brunfwic* 
Wolfenbuttel , Adolphe- Augufte, Chriftian- 
Charles , mort à Tâge de 14 ans , & Dore* 
thée-SophIe mariée au Duc Adolphe-Frédé-, 
• rîc, Duc de Mecklcnbourg-Strclitzi & trois 
autres enfans morts au berceau, 
îâdolpbe- Adolphe - Augufte , Fils «!né de Jeaa- 
<â^fiu&• Adolphe , naquit le 29 Mars x68o , & 
mourut le 29 Juin 1704 quelques jouis 
avant fon Père. Il laiffa un Fils nommé 
Léopold- Augufte, ûioxt le 4 Novembre 

m . ' ÀUguftCi 
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Augufte, fécond Fils de Joachîm-Erneft, j^yj^ 
né le 9 Mai 1635, après s'être fignalé en Augufte. 
Hongrie coûtre les Turcs , fut fait Général de 
de$ Troupes de rEleâcur de Brandebourg î^'^'^^^S» 

en Alface, & eut cnfuîte le -gouverDemcni cXde'* 
du Duché de Magdebourg. . 11 fe retira â Mocn. 
Norbourg, que le Roi de Danemarc avoît 
donné à fon Père, & mourut le 17 Septem- 
bre 1699- Il eut de fon mariage avec EU* . . 
zabeth - Charlotte , Veuve de Guillaume* 
Louis, Prince d'Anhalt-Cothen, Fille de * ► 
Fréduic, Prince d'Anhalt-Hazgerodt , Toa- 
chim-Fxédéiic^ Cbrifliau • Cbarles » & dieux 
Filles, 

Joachim Frédéric , né le 9 Mai i568, 1^99. 
aioumt d'apopléxîe le 25 Janvier 1722. Il Joacbii*-. 
n'eut que des Filles de fon mariage avec ï^^édéiic, 
Madelaine-Julienne, Fille du Comte Falatia 
Jean - Charles , de la Branche de Bircken- 
feld-Gelnhaufen. Chriûian - Charles fon 
Fière, né le ao Août 1574, fervît dans les 
Troupes de Brandebourg , & mourut en , i> 
1706. II laifla un Fils, nommé Frédéric- ' • 
Charles, né le 4 Août 170Ô, que Ton ap- 
pelle le Comte de Carlftein, & qui a été 
déclaré f rince par le {Loi de Danemarc ea 
^723. ^ 

Joacliim-Erneft II, troîfîème Fils de Joa^ jfsyr. 
cbim-Erneft I, né le 5 Oftobre 1637, eut'joachim- 

Sour fon partage la Terre de Rethwifch J'"^^": 
«is le Holfteîn, près d*01deflo. S'étzmf^^^^^çf^ 
W Catholique , il palîa une partie de fa fortic de * 
vie en Flandre, fut fait Chevalier de la Toi- ccUcdà*- 
fon d'Or, Général de toute la Cavalerie ^lo«a» i 
dans les Païs-bas Efpagnols» Amîral d'Os* 
^ende, Grand d'Efpagne, &c. II mourut 
* Madrid le 4 Juillet 1700. Il fe maria le 
W Janvier 167;? avec Ifabelle- Marguerite- 
^mm. . l * Txançoife 
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Françoife de Merode, Veuve de Maxim ilieti 
4e Merode , & Fille de Ferdinand-Philippe t 
Idarquis de Weiterio. 

Son Fils Jean-Ernefl-Ferdinand/né Ie4 
Décembre K84 » fiit fâdt Grand d'Efpagne 
le II Février 1704. AjMrès la Paix d'U* 
trecht & de Rafladt , Il fe retira en Holftein, 
dans fa Seigneurie de Reihwifch. 
tyt^. Le Diichi de Ploen étant devenu vacant 
Skédéric* en 1722, Ffédépîc-Charles , Oomce de Carl^ 
tiadc»* ftein, Frère de Joachim- Frédéric, en prit 
Srifein polTeflîon en 1729, Jean-Erneft-Ferdinand 
ërient^' étant ffiort à Hambourg cecie mécne année. 
X>iicde Aind la Branche de Holftein - NcM-dbourg a 
Holftdtt- hérité des biens des^ dea Branches de Ftoisa 
tiioeft. ^ de Rethwifch qui font éteintes, & elltf 
a pris le titre de Holfteîn-Ploen. 
AA 1 u Nous avons dit ci-defTus fous Tan 1523, 
•^ïdclV^ue Frédéric I , Roi de Danemarc, iaiflà 
Bcuiche de trois Fils, Chriftian III, Jean TAncieD,,* 
Holftcin. Adolphe. C'eft ce dernier qui eft ia Tige 
fiottoxp. de la Branche de Hoifteîn - Gottorp. Ce 
Prince, né le 26 Janvier 1526, mourut le 
I Oâobre 1586. Il avoit époufé le 17 
Décembre 15(4» Chriftine, FiUe de Philip» 
fe y Landgrave de Heflfe , dont il eut enw 
autres enfans, Frédéric II, Philippe, Jean- 
Adolphe , & Jean - Frédéric. * L'aîne lui 
fiicceda, mais li ne pofTéda le Duché qu'un 
, & est pour Sacc^eor FtiiUf^ , qitf 
mourut d'hydropifîe en 1590. ' ' V 
* îbm Jean- Adolphe, né le 28 Février 1575, 
'^'^ fut élu Archevêque de Brème en 1586 , & 
Evêque de Lubeck en 1587. I*orfqu'il fe 
vit héritier de fes Frères, il réHgna ces 
deux Prélaturesv dont Jean * Flrédérîe W 
ënfuite revécu , & il mourut: le 30 Mars 1616^ 
U avoit énoufé le AoiA XS96, Augufte, 
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Fille de Frédéric II , Roi dp Danemarc, 
dont il eut entre autres enfans , Frédéric 
lU qui lui fucceda , & Jean , qui poffcda 
r£veché de Lubeck apràs k morc de iba 
Oncle arrivée en 1634. 

Frédéric III, né le 22 Décembre iS97> v^*^*. 
obtint en 1658 la Souveraineté fur le Duché 3P«^*iéiic 
de SIcesfwic, & mourut le 10 Août 1659. 
II avoit époufé le li février 1630, Marie- 
Biizabeth^ Fillç de Jean-George I , Eleâeur 
de Saxe , donc il eut huit Princes & huic 
Princeffes. 

Chriftian- Albert, l'un de fes Fils, né le jg^^, ' 
3 Février 1641 , jouît de TEveché de Lu- Chriftian» 
beck depuis l'an i6ss jufqu'en ^666. ËnAlbecu 
1675 il fut dépouillé par les Danois du 
Holfteîn, & il y fut rétabli en 1679. Il 
fut encore dépouillé en 1683 de fes Etats, 
^ui lui furent rendus en 1689. H mourut 
le & Janvier- 1695 » laiflfant de Ton mariage 
avec rrédérique-Amélie » Fille de Frédéric 
ni , Roi de Danemarc, Frédéric IV, & 
Chriftîan-Augufte. 

Frédéric IV, né le 18 Oftobre 1671 , ^l^fT? 
«•attacha à Charles XII , Roi de Suède, . J'^^^* . 
dont il époufa lê 12 Juin 1(^98 Edwige- 
Sophie, de laquelle il eut Charles-Frédéric 
& Sophie - Amélie. Il fut tué à la bataille 
da KliiTow le 19 Juillet 1702, ChriiUan- ' ' 
Aogttfte fon Frère prit aufl^tôt le gouvep- 
aement des Etats du jeunp Prince » & 
devînt Adminiftrateur du Holftein-Gottoxp, 
puis Evêque de Lubeck en 1 705. 

Charles- Frédéric, Fils de Frédéric IV, ^7o%* 
né le 29. Avril 1700, obtint 4es Etats de-^";f/- 
Suède le 29 Juin 1723, te titre d'Altelfe 
Royale. La dernière guerre du Daneniarc 

CQJUre la ^idç jfî^c fatale à os ^/^^i U 

î a " y 
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y perdit le SIeefwic, dont le Roi deDa- 
nemarc s'eft même affuré la poiïeflîon par 
]a garantie de diveries Puiffances. Après la 
mort de Charles XII , Roi de Suède , le jeune 
Duc s'attacha au Czar Pierre le Grand, & 
époufa dn 1725 la Priflceffe Impériale Anne. 
• Les affaires ayant changé de faceenRullie, 
il prit le parti de s'en retourner à Kiel , oii 
il arriva le 25 Août 1727. 11 mourut au 
Château de RoloSFshagen au mois dejuin 
. 1739, laiflant un Fîte unique nommé Oiar* 
Charles. ks-Pierre-Uiiic, né le 21 Février 1728. 



C PITRE XIL 
De la Maifon de ^eck}enhourg. 

M.:.* ■ D. "n'Oîi font defcendus les Ducs de 

^ Mecklenbourg. . 
4fe kètk. R, On convient généralement qu ils tiren t 
IdBwuig. leur origine de ces anciens Wandales tt 

" femeux dans l'hiftoire. 
îde'edes D, Donnez -moi, je vous pne, unel^ 
anciens «^re idéc de ces Peuples. • 
yandaies ° » tes prémiers habitans du MccWen- 
fua des bourg & de la Poméranie furent nommés 
«radenb Wandakn, du mot Wandelm , qni figmfie 
twrir cà là, voyager , peut - être parce 
Quils n'avoient point de demeure fixt 
' ' Vers l'an 171 Marc Antonin les trouva dans 
les Pannonies , d'oii il les força de fe reti- 
rer. Vers l'an 273 dans le Triomphe dA»- 
lélien, après la défaîte de Zénobie, on en 
Vit tes Captifs des Xiatioas vaincues 
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qui accompagnèrent le char de cet Empe- 

Êereur. Sous Aurélîen on les vit encore • 
armes à la main menaçant TEmpire ; 
mais ils furem réprimés par Probus* L'an 
404 deux cens nille hommes de cette Na^^ 
tion , d'autres dîfent quatre cens mille , for* 
lirent de leur païs , ayanc à leur tête Rade- 
gafte, qui ne fe propofoît pas moins que 0 
de renverfer TEmpire Romain. Ce Prince» * 
dont les Waadales firent un DieOt qu'ils ^ 
adoroient dnns un Bois , & d'où la ViU e dé 
Cadebufcb {le Bois du Dieu)z pris fon nom, • . 

fut défait par Stilicon. Eo 410, Caroc, à 
Ja tête des Wandales , auxquels fe joigni- 
rent les Suèves & d'autres Feiq;>les» fejetta 
iiir les- Gaules j qui étoient alors fous la do* 
mi nation Romaine. Trois ans enfui te les 
Wandales pénétrèrent en Efpagne, où ils 
fondèrent le Royaume d'AndalouHe; delà 
il paflereot en Afrique, où ils établirent un 
Empire qui fubfifla jusqu'au tems de JiiCUr • ^ 
nien. . > 

Les Wendas fe trouvant preflTés par la Leswan- 
Viftulc & les Goths, payèrent cette rivière ^î»i"naclcft 
& s'emparèrent alors de la Wandaiie , que^^^^^^^^ 
ks deux dernières forties avolent épuifée. pienneirf 
Ce Peuple prit dès-lors le nom de Scia- fe nom daft 
vons, <x on ne Pappella plus ni les Wan- Sciavonu 
dales, ni les Wendes. II fubfifta plufieurs 
£ècles» & s'étendit depuis la Viftulejufqu'à 
l^Ëlbe. Leur Païs contenoit an grand noin- 
bce de Provinces , qui étoienis autant de 
Principautés particulières. Les Obotrites 
ppflTédoient le Duché de Mecklenboiirg 

?ropre , & la Comté de Schuerin. Les 
lerules ou Warins habitoient près de la 
Warnaw; - 
. Pxibinas U, .dernier Roi des Ûl^QUàtes & j^fc il?'- 

^3 des r.hr ^ri J f i , 

• ~ ^ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
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des Herules, ayant été. vaincu djwis une 
fanglante bataille par Henri le Lion, Duc 
de Saxe & de Bavière, perdît le titre de 
&oi& use partie de Tes £cats. Ce ftit fous 
ce Prince quet la Religion Cbrécienhe fe 
trouva entferenient établfe parmi ces Peu- 
pies. Bientôt après il fe fit un mélange 
Mélange des Saxons avec les Wandales & les Scla- 
avcc^ies^^^^^^®^ ce qui cbangea^ extrêmement le lan- 
wand/ies g^g^ & monirs des habftans; Le PâB 
les sciA. fut bientôt peuplé de Prêtres & de'Moî- 
.toiw» nés, qui adoucirent la férocité du Peuple 
par leurs* prédications & par leurs écofes. 
- Piribillas vaincu & dépouillé de kRoyait' 
«é par. Henri le Lion , n^en fut mùim 
<bn ami , & il Taccompagna^u vbyage de la 
Terre Sainte. En 1178 il fe trouva à Lu- 
nebourg à une coorfe, où il eut le malheur 
d'être renverfé de cheval, & la péfantetir 
de (on armure rmdit fa chute môrcdie. 
TT7t. ' Son Fiis ainé , nomOié l&nttt , Prifide 
.Canut, des Wandales , mourut fans poftérité en 
1183 , & eut pour Succefftur fon Frère 
' Henri Burewin qui fuit. 

Henri Borewin I répara dans (bu psâsles 
Henri Bu< defordres que de longues guerres y avbient 
UwiikU eaufés. Il fe démit en 12 1 9 cki Gouverne- 
ment de fon pais en faveur de fes deux 
Fils , Burewin & Nicolot, & vécut encore 
jufqu'â Tannée m?, après àv^ir recddlR 
en 120a la fueoefliofii âeTon-CoôGn Nico^ 
lot. Fils de Wratîflas Prince des Wanda- 
les, Seigneur de Roftock. Wratîflas étoit 
^rère de Pribillas II. Henri le Lion Tayant 
fait prifonnier » le fit pendre A un arbre 
l'an 1164. 

Henri Burewin II faîfoît fa réfidence i 
JS'iîSGultxow^ Ott^plutôtà Wcrle, & Nico!otà 

V Mecklea: 
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Mecklenbourg. Celui-ci furvêcut à peine 

Îaonée enticm à (on fère; il fut accablé 
tes rttio€8 d'jme mafTom Burewin écoic ^ 
mort eai 226 , & avolt laiflK quatre-Fits, Jean, 
qui eut la Ville de Mecklenbourg , ou le 
païs des Obotrites; Henri Burewin III, qui 
eut Roftock; Nicolot^ qui eut le païs des 
Heratea; & Pribiflas» qui eut la Wandalifi 
propre. Fribifbis eiit im Fiis de màme nom» ^ 
qui ayant été obligé de vendre fon païs» 
mourut fort pauvre en 1262. Nicoloc for- 
ma la Branche des Wendes, ou plutAt de»' 
Hernies , laquelle finit en Guillaume der« 
nier PrMrç ide cette .Ligne^ dont la Fille 
unique époufa Ulric II, dernier Duc de 
•Mecklenbourg - Stargard , & mourut en 

1471- ttU. 

Jesai I, qui forma h Branche de Meck- jean Uoo 
knboorg , fut famommé le Théologien , \i tbiéoto^ 
parce quil fit fes étude» -de Théologie à glou - 

Faris, & y reçut, de Bonnet de Dofteur. Il 
s'appliqua beaucoup à extirper dans fes E- . 
tacs les relies du f agaiiioie t. & mourut en 

'Son Fils Henri fat furnoniné de Jérafa* ' iiSé* 

1cm , parce qu'il fe croifa dans la fameufe 
expédition que St. Louis, Roi de France, ]^™»i^« 
entreprit pour reconquérir la Terre Sainte. • 
Il y fut pris, tcanfpbrfé an Caire, wéCsnté ^ 
aa Sbudan d'Egypte , qui Penvoya dans une 
pirifon oii il languit vingt- fîx ans. Après 
plufîeurs révolutions arrivées au Caire, un 
Renégat devenu Soudan , & qui avoît au« 
trefois connu fon Père, le tira de prifon» 
& ie renvoya dans Tes Etats. Henri fat 
reçu de fes Peuples avec toute la joie ima- 
ginable. En 1301 il réduifit la Ville de 
Wisma;, &moum& eu x3Q2b • 
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4oo De La Maisok de MECiCLENBOURa. 
tie|, Henri fon Fils, furnommé Je Lion àcau- 
Hennle fe de Ton intrépidité, prit trois alliance, 
^ 1. avec Béatrix de Braodeboarg; a. avec 
Anne Sœur de Rodolphe I , £le£leur de 
Saxe; &. 3. avec Agnès, Comtefle de Lîn- 
daw. 11 défit les Troupes de Jean , Mar- 
grave de Brandebourg, & le força de lui 
donner fatisfaflion fur les prétendons qa'ii 
avoic du Chef de Béatrix fa Femme* Le 
Margrave fut obligé de lui donner le païs 
de Stargard. En 1323 , le Roi de Dane- 
marc lui donna à titre de Fief» Roilock, 
Çnoîe, & Schuan. Henri mourut en 1329^ 
& laiifa deux Fils , Albert I , Prince de 
Mecklenbourg , & Jean I, Seigneur de Star- 
gard, qui furent tous les deux faits Ducs de 
TEmpiie en 1349 par TEnipereur Charles 
; IV , à qui ils avoienc rendu de girands fer- 
vices. . . { 

, Albert I fe rendit fiimeiix pàrTa vaieaf 
fes exploits. 'I! fe lîghala dans les guer- 

. res quMl eut contre Louis Roînairr Eledeur. 
de Brandebourg, les Ducs .de Poméranie , 
'& Magnus Torquatus , Duc de Brunfij^to; 
Il mourut en 1380 , lailffint it'Euishémie , 
Fille ou Sœur de Magnus Schmeck, Roi 
de Suède 9 uois Fils, Albert» Magnus & 

• Henri. 

1380. Albert II fut élu Roi de Suède en I3<^3r 
AlbestILau préjudice de Magnus. Schmeck. Mate 

ayant perdu la confence des Suédois, îb 
fe donnèrent à Marguerite , Reine de Da- 
* nemarc & de Norvège , que ce Prince ap* 
pelloit p^ dérifîon U Rrijansbaut de cbaus^ 
fes. Marguerite lui ayant déclaré la çie^ 
re, il fut vaincu & fait prifonnier. Cette 
PrincelTe lui rendit alors toutes fes infultes^ 

U ne fut xelâcbé qu'au bout de (ept ans^ 

mais 
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De la Maison de MecjsiLENBOuaa. %oi 
mh à condftion qui! renoncerait à I3 < \ 

Couronne de Suède , & repietcroit à la Rci- * • 
ne la Ville de Stockholm , qui tenoit enco- 
re Ton parti. li retourna dans Ton Duché 
Mecklenbourg, où il mottrut en 1394^ 
U eut de Ridiarde fa prémière Femme» 
fcpîc, qui mourut fans poftérité, §l delà 
féconde ^ Albert , qui mourut auIII fans 
fignée. 

Henri, Frère Id'Albert U & du Doc Ma* Keon, 4 
gnus, exerça Ta judtce la plus févère con- 
tre les Voleurs, ce qui lui fit donner le fur* 
nom de pendeur. Il mourut en 1382. Son 
Fils Albert III lui fucceda, & mourut fans Albert III; 
enfans en 1387* Magnus I, Frère de Hen- Mapiuii. 
ri & de Jean , laffià d'Agnès de Rugen fa 
Femme, Jean II, & mourut en 1384. 

Jean II, dît le Jeune, fonda T Un iverfîté ur^* 
de Roftock en 1419, & fut élu Roi de JcaaU* 
Suède par quelques Suédois en 1422. Il 
nounit en 1423 , & eut pour Succdleuf 

fon Fils Henri qui fuit. 

Henri, furnommé le Gras, eut le bon- j^tf.- 
heur de réunir tout le païs, ayant hérité Hemile 
des Etats de fes Confins , Guillaume Prince ' 
de Wandalie, & Ulric Duc de Stargard, 
décédé fans enfans mâles en 1471. Henri 
mourut en 1477 , laiflant de fon mariage a- 
vec Dorothée de Brandebourg, Albert V, 
mort fans poftérité en 1491, Jean, mort de 
pefte en 1475 , Magnus II , & Bakbazur 
qui fuît. 

Balthazar fut Evêque de Schiierîn , mais T4TT- 
^il réfigna fon Evêché en 1474, pour épou- B»ltha**c. 
fer Marguerite , Fille d'Eric II , Duc de 
Poméranie , dont il n'eut point d'enfan?^ 
n fut Duc de Hed^lenbourg , & mourut le 

I 5 Ma- 



Migiuis Magnus II , Fils de Henri le Gras & 
li» Frère de BaUhazar, fut Duc de Stargard> 
par le partage de fon Père* Il fonda VEr 
glife Cathédrale de Roflock, fe figiîalapaf 

fa prudence & par fon amour pour les Bel- 
les-Lettres , & mourut le 22 Novembre 
1503. Il lainà deux Fiis » Henri & 
berc VU 

150^ Henri, furaommé le Pacifique, naquit le 
11^^ 3 Mai 1479. Il partagea avec fon Frère 
Albert, les Châteaux & les Bailliages, &ils 
pofTedèrent en commun la juridiâion fur la 
fic^Iefib & les Villes. Ces deux Princes 
eurent une guerre pour un fujet aflèz bi- 
zare avec la Ville de Lubec , & ce fut Tu* 
nique qui troubla le règne de Henri, qui 
fut appellé le Père de la Patrie. 11 mou» 
rut le 6 Février I5$2* Il fut le prémier de 
fa Maifon qui- embrafla le JL.uthéranifjne» 
* qu'il établit dans le païs. Ses deux Fîls 
Marnius & Philippe moururent fans pos*» 
térité. 

'AQMKtyi, Albert VI, Fifs de Ma^us II & Frère 
imnommé de Henri le Pacifique , nax^ ie 3 Mai 
^^W» ' 1487. Il eft fumommé le Bel , parce qtt*it 

paffoit pour le plus beau Prince de fon 
tems. Il mourut le 10 Janvier 1547. Il 
avoit époufé en is^i Anne,. Fille dejoa- 
chim I, Ëleéteur de Brandebourg, dont U 
Iaifi& entre autres enfons , Jean-Albert « UI- 
lie, Chriftofle & Charles. Le fécond fut 
Evêque de Schuerin , & parvint à une ex- 
liême vieltleire» ce qui lui a fait donner 

J>ar quelques-uns ie nom de Neflor de TAl- 
em$gne. Il fut marié deux fois. ChnV 
tofle , Evêque de Ratzebourg , Prince fort 
zélé pour la Réformation de Luther, fiit 
auiii marié deu^ &>is. Chaiiçs fut Tuteur 
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de fes Petits* neveux, Adolphe -Frédéric & 
Jean - Albert II. 

Jean- Albert I, Fils aîné d Albert VI, na- ^Hf' 
4^Qit le 22 DécenAie 1525. il • travailla a-, J"** -^ 
▼ec Ulric Etire, Evêque'de Schuerin 
à établir dans ïe^païs d'excellentes Loix & 
une bonne police. Ib y introduifîrent auflï 
de concert le Luthéranifnre de la manière 
idont il y eft profeÛTé aujounftui. Ils fe 
brooiiiérent -Htpenéant ùit ce tfue l'Evêqae 
fe voyant marié , preffa fort fou FYcre ds 
partager l'Ecat entre £iix. Ils fe rcconci- • 
lièrent par Tentremife des principaux de hi 
Nobi elTe. Jean- Albert eut de grands de^ 
mêlés avec les habitans de Romek , qiit 
prirent enfin les armes contre lui; mais la 
paix fe fit en 1576, à condition qu'ils lui 
demanderoient pardon folemneliement , & 
que lui, de fon côté, fcroit démolir la Gl- 
tedelle qu'il avoit élevéa Ce Prince moiï- * - 
rat le % Février 1576, laiffant de ibn ma- 
liage avec Anne-Sophie, Fille dAlbert I; 
Duc de PrulTe, deux Fils, Jean & Sigifi- 
mond- Augulle.. Celui-ci mourut fiîas pos- 
térité le 5 Septembre 1603. 

Jean , né le 7 Mars 1558 , gouverna quel- 
«que tems en commun avec fon Oncle, après 
quoi il tomba dans une profonde mélancolie , * *^ 

& mourut le 22 Mars 1592. Il laiffa deux 
Fils, Adplphe-fiéiléticd A Jean-Attert II, 
q^i fiirent élevés fous la Régence de leur 
gran» Oncle Charles , Evéque de Ratze- 
bourg , qui , après la mort de fon Frère 
Chriftofle , avoic été mis en pofleffion de 
ces Evécbés. Les deux jeunes Ptlnces for- 
mèrent les deux Branches de Meckelbourg- 
Schuerîn & de Gullrow. 

Adolphe . Frédéric I , Due de Meckel- iiïJJi^ 

l 6 bourg- fiédi^lr 



«204 LA Maison de MncKLzmôUKG. 
bourg - Scbuerin , naauit le 15 Décembre 
IS88. Les gaerres ae Religion l'entraioè- 
rent de même que fon Frère , dans une 
•-^ longue fuite de malheurs. S*étant décla- 
' ■ rés copcie la Maifon d'Autriche , TEm- 
pereur Ferdinand II les profcrivit en 
202a » & donna leuis Etats à Atbdt Wai- 
lenftem , Gentilhomme Bohémien , l^m 
de fes Généraux , dont il avoit reçu de 
grands fervices. L'arrivée de GuHave-A- 
dolpbe, £Loi de Suède , dans la BafTe-AUe- 
• magne » changea bientôt la face des affakes^ 
Les deox Ducs profitèrent de cette con« 
jonfture ; & après la déroute entière des < 
Impériaux à Leipfic , ils revinrent dans ! 
leurs -païs Tan 1631. Par le Traité de j 
Prague de 1634. Us rentrèrent dans les bon* 
nés grâces de FEmpereur. Adolphe-Fxédé- 
lic céda Wismar aux Suédois pour faciliter 
la Paix de Weftphah'e, Tan 1648. Il mou- 
lut le 24 Février 1658. H laifïà encre au- 
tres enfans, Chriftian-Louis ; Frédéric, Ti- 

fe de la Branche de Schuerin ; & Adolphe- 
rédéric II , qui a fait la Branche de Sore^ 
litz. 

isft* ' Ghrînîan- Louis, né le i Décembre 1523, 
Qlmfti- époufa le 6 Juillet 1650 fa Couflne germai- 
ÊUrl^m. ne, Chriftine-Maignerite de Guttrow, oua 
répudia en 1663. Etant en France^ il fe 

• fit Catholique le 29 Oélobre 1663, & y prie 
ttne nouvelle alliance avec Ifabelle - Angéli- 
que de Montmorenci, Veuv^e du Duc de 

«CbâtiUon, Sœur du Maréchal de Luxem- 
bourg. Il ne vécut gaète mieux avec cette 

• féconde Femme qu'avec la première. Le 
Roi lui donna le Cordon bleu. Ce Prince 
étoit libéral , avoit de Telprit , & aimait 

. * les Savans. U fit incognUo le voyage de 
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Rome pcmr voir le Pére Acbanafe Kfarcher; 
cfont les Ouvrages étoîent alors dans une 
grande réputation. Cétoit un très bel hom- 
me, II pafTa prefque toute fa vie en Fran- 
ce; mais lorfque la guerre eut été déclarée 
ta 1688 entre la fVance & FAUemagne» 
rEinpereur luî fit fignifier q*u'il eût à quitter 
un païs ennemi de TEmpire. 11 fe rendit 
en Hollande, où il mourut à la Haye le 
%i Juillet 1692, {ans avoir eu d'enfans de 
fes deux mariages. Il eut pour Soccefleur 
Frédéric-Gulllannae qui fait 

' Nous avons vu ci-deflus qu^AdoIphe-Frë'- ^léâéko^ 
deric laiffa entre autres enfans trois fils , GuUlamuci. 
dont le fécond eft Frédéric , Tige de la Biandïe 4e 
Branche de Schuerin. Cdut-ci étoit mort en ^ttcdîU" 
1«88 , & avoit laiflS trois Fils , Frédéric- ^, 
Guillaume, Charles- Léopold, & Chriftian- ^ 
Louis. L*aîné fucceda, par la mort du Duc - 
Chriftîan -Louis fon Oncle , au Duché de 
Schuerin. Ce Firinee étoit né le 29 Mars 
i<$75- Son pais eut beaucoup I (bufFrfr de 
la guene des Alliés du Nord contre la Suè- 
de, Il tomba eu langueur , & mourut à 
Maycnce le 31 Juillet 17 13. Il n*eut point " * 
d'enfans de Sophie-Charlotte, Fille de Char- 
les , Landgrave de Heffe-Caffet, qui! avoil ' 
épottôe le 2 Janvier 1 704. * * 

Charles -Léopold, né le 26 Mai 1679, 
fucceda à Frédéric-Guillaume fon Frère aî- 171$. 
né. Il s'eft rendu célèbre par les efForts Charie^w 
quMl a faits pour mettre fa Nobleife & la ^P^^^ 
Vllte de Roftock dans Tétat de refpeft & de " 
foumiflîon , que les autres Princes de l'Em- 
pire exigent de leurs Sujets. Il vécut long- 
tems dans une efpèce de retraite à Dantatic 
«m i Vismaîr« En 1728 il fut déclaré pnt 

mae Sentence du Gonfdl Aolî^ue Impérial i 

I 7 dé- 

* 
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déchu de la Régence dei fes Etats , & foff 
Frèce Cliriflian - Louis fut ncMoagé ÂdmiDÎ-. 
ftrateur du Idiicbé,. li .épôuia en ptéaim 
lieu le 27 ÏSzi 1708, Sppbi^-Edwjge ^ Fille 
de Henri -Cafimir de Î^aflau-Diecz^ Stat- 
houder héréditaire de Frife. Ce mariage 
ayant été déclaré mil , à caufe ,d'i|n obAacle 
' mvincib^ qui avait fendu iinpoffiUe k 
confommattoQ du mariage , Charles époufii 
le 19 Avril 17 16 , Catherine Iwanowna^ 
Princefle de Ruffie, Fille du Czar Jean, ic 
Nièce de Pierre le Grand, 4ont il a eu E- 

lîzabeth-Catheririe-Chrifliiieb Aée. teoA ^é- 
cembre 17x8, à Rf^lock* . 
; «It. Adolphe . Frédéric II, l'un des Fils d*AT 
dolphe-Frèdéric I, Duc de Mccklenbourg, 
II commença la Branche de Strelicz, ayant eu 

àià€ ' Principauté de Stargard^ 

jneUcSi que Ton appelle à préfenc le. Duché deStie* 
Ûtz. Il naquit pommme le L9^06lobre i($58> 
Il mourut le 12 Mai 1708, lailTant de fon 
prémier mariage Adolphe- Frédéric III, & 
du troiûème inaviage, Charks-I^ouis-Fré^ 
déric 

î7ôf. Adolphe-Frédéric III, né te 7 Jirin 1685^ 
Adolphe- fucceda à fon Père fous la tutèle du Roi de 
jtédésxQ. Suède, & du Duc de Brunfwic - Hanovrei. 
i^^» Il époufa le II Avril ijoe», Dorothée- So- 
phie de Holftein-.Ploen^ dont H jA eu ttois 
Filles qui font mortes. - 
Charles^ Charles-Louis-Frédéric , Frère d*Adolphe* 
Louis.f ré» Frédéric III , étant entré au fervice de 
l'Empereur , fut fait en Février 1 732 , 
Lieutenant - Colonel du Régiment de Cui- 
taffiers du Baron d'Uffebn. II a époufé 
Albertine • Elizabeth , Fille du Duc Fré- 
déric de Saxe-Hildbourgh^ufen p dont il 9 

Uois Fil3 & une Fiik« \ i 
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- JeaOrAlbert II» fécond F^s du Duc Jean r^f 2. ^ 
4oQt nous avons parlé fous Tan 1576 , ^ jcsohÀU^ 
Ffère Adolphe-Fiédéric I , fôme la firanT^|;i* ^ 
che de Guftrow. Il naquit le 5 Mai 1590; S^îf* 
Il eut comme -nous l'avons dît, part aux ^^^^ 
^fgraces de Ton Frère , & fut rétabli avec 
I«L II embf a(ra la Religion Réformée , &. , 
mourat le 23 Avril i6$6. Il iiit marié troi$ 
fois, & laiffa du troifième lit^ Guûave-A; 
dolphe qui fuit. 

Guftave-Adolphe, né le 26 Février 1633,. 
étoit im Prince généreux, & qui aimoit les Guflavei» 
Letrrës. Après avoir été éhi Adminiftn^-^^^e'^ 
teur de TEvedié de Ratzebourg , il y renon^ ' 
ça en 1648, & eut en récompenfe trois • « 
Canonicats , avec la Commanderie de Nuih 
meiaw« U lOQUiut le 26 Ûâobie 169$. 



CHAPI7RE Xlli. . 

: De la Maifon de Bade. 

« 

i>. QUelle eft i'origine des Marguves Orîriiie 
X^dÇ'Bgde* :de»Mar- 
R. Les uns les font éeCcenire des Rois graves de 

des Goths, d'autres des Urfins, & d'autres 
des Seigneurs de Vérone en Italie. Mais, 
fuivant Topinion la «plus commiHie , cette 
Maifon .«^ .tffiiçi^des anciens Ducs de Zé* 
jinghen. 

Berthold, ou Borchtolt I, poflTeda leDu-MdioUl« 
ché de Zéringhen, & mourut fous Tempire 
de Henri IV. U laiOà dcttX Fils» Berthold 
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mtKbOd Berthold U fut' Duc de Zéringben & ée 
n&Hlsii* Teck, & fa pciftérité s'éteigntc dans lis qaii^ 

\ zième fiêcle. Henri eut en partage Hoch- 
berg , & quelques autres Places dans le 
firifgau« Il fe retira dans l'Abbaye de CIu- 
ci en Francé, où if mourut en ^74. Il 
eut de Judith fa Femme , qui étok de la 
Famille des Comtes de Calw, Herman qui 
fuit. 

1074. Herman I cft Tige des Margraves de 
■efuniiL dé, ayant épcHifé Judith, héritière de Ba- 
de, & félon quelques-uns, de la MaifoQ 
" * . des Comtes de Hohenberg. 
Hennaa Herman II rendit de grands fervîces à 
TEmpereur Conrad III , contre Wolff ou 
iGuelfe , Duc de Bavière. U mouroe a 
. 1160 dans fon voyage de Sourie. 
1160. Herman III reçut de l'Empereur Frédéric 
Hermsui Barberoufle , la Ville de Vérone , en rccon^ 
lu» ' noiffance des fervices qu'il lui a voit rendus 
* contre les Milanois révoltés. Voila peut- 
être ^ce qui a^fait creire que k Maift>n de 
Bade defcend des Seigneurs de Vérone.. 
' Ayant fuivi Frédéric dans (on expédition 
pour le recouvrement de la Terre Sainte, 
il mourut à Antioche en 1190. Il laiflà 
r <leux Fils, Henri qui forma la Branche de 
Hûchbcrg , & Herman IV d'où s'eft formée 
celle de Bade. 
' 1190. Henri , après l'extinélion de la Famille 
Henri I* des Ducs de Zéringben, obtint de l*£mpe« 
Blanche de reur Frédéric II , les biens qu'elle avCMt 
Hochbeig. polledés dans le Brisgau. Il mourut en 

I22T. 

i«î. Rodolphe I fucceda à fon Père Henri I, 
Kodoiphe ^ ftjj Père de Henri II, qui latiia un Fili 
JjJ^^i* nommé «uffi Henrirf " ' 
« .'.wT R^û^i ^ isûdit de grands fervices à Ro* 
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^Éabhe de Habsbourg contre Ottocare. Sa 
«ouéricé fe partagea en deux Branches. V. 
Henri IV, Fiïs aîné de ce Margrave, fut Henri iT. 

auteur de celle de Hochberg, & Rodolphe 
III fon autre Fils forma célle de Saufen- 
berg. Henri IV laifla deux Fils, Henri V, 

iâermàn III qui fut Chevalier de Rhode. * * 
Hénri V éprafa- Anne d'Ufenberg, qui BtetlTt^ 
lui apporta pour Dot le Château de Kirn- 
berg. Il eut de ce mariage trois Fils , Ot- 
ton I, tué dans une bataille contre les Suis* 
fes en ; Jean*; mort fans poilérité; 
ife^ I , qui mourut en 1409, laifianr troia 
Fîls, Henri VII, Heflbn II, & Ot ton III. 
Ce dernier ayant hérité de fes deux Frères , 
& décédant fans poftérité , < laiiTa le Aifor* t' ^ 
graviac de Hochberg , avec la Seigneurie * 
d^feaberg, à Bémard* Margravé dé^-Bad^. 
- Rodolphe III,' fécond Fils de Henri III, Biancfce 
eft auteur de la Branche-de Saufenberg. IfcdeS«»w 
mourut en 1313 , & laifla deux Fils , Hen-i^lioli^ 
ri -VI & Rodolphe ÏV , qm fat Chevalier de nL 
8t Jeâui de Jéritialém. iLodolphe 

• Henri VI réfida à Roetein, & môunit enfiv. 
1334. Il eut pour Succefleur Rodolphe V tni. 
fon fécond Fils, oui mourut en 1356, & HeariVLi 
laiffa un Fils de même nom que lui. Kodolphft? 

Rodolphe VI aquît le Landgraviat de ^* 
fetegau , & les Fieft que les Comtes de -^j^fU, ^ 
Fribourg avoient tenus de PEvcehé de Bâle. Jp^*"" 
It mourut en 1428. Rodolphe- VII , fon^odolpht 
Fils aîné, étoit mort huit-ans auparavant. vu« 
Ses trois autres Fils ét^ent Guillaume^ ^ 
OÉÉMi, Evêqw dè Confiance, & Sîgif- 
mond. ' r 

* Guillaume, SuccefTeur de Rodolphe VI, X 
fe maria avec Elisabeth héritièce de Mont- ^^^^ 

fexCj §^ jnourat m 1444^^^ - ^ 

Rodol- 
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t444. Rodolphe VIII , fon Fils , époufa une dtm 
Rodolphe Sœurs de Jean , Comte de Fribourg , & 
feçut de lui la .^in^é de JMeufchitel , wpçr 
ja Sacpcurje 4%. l^raweiter« Il HKHioir 
m 1487». & ei^t;poiur Suœ^hw FJ^ippe 

gui fuit, • 

1417. Philippe , Fils unique de Rodolphe VI.II^ 
Vtf^lM de fon mariage avec Marie de Sa* 

yçm r Fille d*j^iQfc^ilX > qu'ue feole 
Fiile nosmée Jeanne ^ laqutHeliitinariérA 
Louis Duc de Longueville. Cette Princes* 
fe,:qui mourut en 1616, ne put lecueilliF 
la fucceflîon de fon Père que Neufchâ- 
lel. Je lefte^de rbérédifé p^Oà à k Uàiiom 
4e Bade« 

^ Branche JHerman IV, Fils de Herma» III , dont 
4oJiadk nous avons parlé fous l'an 1x60, formata 
Branche de fiade. li s'attacha au parti de 
r^Oim^reor Frédéric U , & lui readîc de 
^nda , fe^tC9* H épcwfo innengarde M 
' ^Irmentrude , Fille de Henri le Long , Goiii« 
^* rte^Palatin du Rhin , de la Maifon de Saye^ 
• ' laquelle lui appprta de grands biens. Il 

imomt ^ M/^^ & 4^ 

. . . man & Ro^plphe. 
^tî4t* ' ' Herman V époufa Ge^trude , Fille 
Kcrman V. Herman . UI^ de l'ancienne Mâifon d*Au* 

' • Urlch^, Il mourut, eippoifomié. 
Ttââéiici tFré^éric.Ufo&ritevfuivit à Napfcfite 
r* jeune ComMto ^d^mior pucde «uabe-» ^ 
. \difpu(;oit la Couronne à Charles d'Anjoa* 
;*,;I1 eut le malheur d'être pris, & d'ayoir 
' tê«e tranchée dans Naples en 1269. 
. -Rûdotpl^e I» feçond Fils jde ilernmlV» 
iSaiphe n'eut pas plutôt appris la mort funeflejc 
Çonradiû , qui avoit auflî eu la tête tranchée 
• dans Naples , qu'il entreprit de fe rendre 

' maître de la [uQcçS&ftJi^s^;mmmmi^ rsiè' 
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we de s'emparer de divers endroits de Sua- 
he; mais Rodolphe de Habsbourg le força 
imain armée de s*en deflatfir. BpdolRbel - 
épmÙL Cûnigonde , Fille dOtton , Comtç» 
d*Eberfteîn, laquelle lui ppprta fe& droits, 
fur cette Comté, il mdurut le i(> NQvem* 
bre 1285, iaiffaiic quatre Fils^ HermaaVI^ 
Rodolphe II , HefloQ & Rodolphe ill, . 
Niierinan Vi eut de fim aulriage avacBor* nif« 
die CorttefTe de Tubinge, trois Fils, Fré- Henatti 
déric II , Rodolphe V , & Herman VU. VI. 
Le prémier rélîda à Eberftein » & ia pos- 
térité finit dans fes^Pétits-fîls. . , , 
^'jtodoliMbe V léfidàti FfovtzheâiL v & i.oddpiia 
»Kùtat Jen 1 348 ; h&fBkat 4eûx fils » &éàA-y- 
lie illh& Rodolphe Vî. ' . . 

Frédéric III mourut en 1353 , & laifla îJ4«* 
de.ia.Gomteffe Marguerite de Ferrette, un 
Kb'Jilâtqae, -qu'on ^(kûine Rodolphe ViH ^ 
parce que RcMolphe VHreft te (bignede 
FféBéricIL ^ / 

Rodolphe. VIII, farnommé le Grand, Ife 1353. 
trouva poflefleut de tous les biens qui ap-* Rodolphe 
paftenoieat à^keLigne dè Bade, & qui a^viHtOttia 
voient prefque toujours été divifés- Ihfift®^^ 
'Eàvoxi de l'Emperèur Charles IV, dont il 
obtint rinveftiture de la Comté de Lowen- z 
fteiîi. Il iiiGiurot fuivant quelques - uns en 
1372, & fuivant , d'autres «n 1373. Il .eitt 
de«Matbilde » Fille de Henri, Cojate. de 
S^^ûnlieim oa.Spanheim, une partie de. lîi 
Comté de Spanheim. 

' Bernard I, fon Fils,- s^ttira la guerre a- ïi7^* 
vec Louis Elcfteur Palatin & le Comte de ^fimatd S» 
FribQuxg; mais. eUe.&t bientâ^ tenninée 
pw la médiation de l'Empereur Sigîfmond^ 

H mourut le 5 Mai 1431 , laifTant- de 

fou maiiage avec Anne, filte de Louis, 
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Comte d'Oëtîngen , Jaques qui fuît. 
T4ÎT. Jaques I fe rendit recommandable par f;r 
Jaijucstl. prudence & fa fagefle. 11 mourut en 1453 

laida de fou marbge avec Catherine^ 
Fille de Charles, Duc de Lormioe, dnq 
Fils , favoir Bernard , qui fe retira en Fran- 
ce dans un Monatlère , où il mourut l'an 
I4S9 » & fut caoouifé par le Pape Sixte III 
en 1480; Cbadeaqai fiilt; Marc, Cbanoi- 
^ ne de Strasbourg ; George , Evêque de 

Metz; Jean, Archevêque de Trêves. 
T4n. - Charles 1 perdit en 14152 la bataille de 
Cbidei If Seckenheim fur le Necker, & y fut faiu 
^ . prifonnièii mec fon Frère George £véque 
* * de Metz , par Frédéric le Viâorieux 9 Conh 
te Palatin. Il ne recouvra fa liberté qu*ea 
' * 1468, & en donnant quelques-unes de fes 
^ Placfes pour rançon à rÈlefteur. II mourut 
iuivant queloues Hillorlens le 24 Févries 
1475 mais tttlvaiit d'antres & mort n'arri* 
va qu'en 1478. Il lailfii entre autres enfant, 
de îbn mariage avec Catherine, Fille d'Er- 
p neft Archiduc d'Autriche, & Sœur de 

^' l'£mperettr Fiédérie UI » Cbrifloûe qui 

fuit. 

. Chriilôfle, né le j$ Novembre 1453 , ftt * 

ChxiftoÂe. un Prince fage & pacifique. Il recueillît la 
portion la plus confidérable des biens de la 
Branche ^ Saufenberg , en vertu (tune 
tranfaââon ,paflëe avec le Margrave Phi- 
lippe de Bade de; la Ligne de Saufenberg* 
Cet afte fut confirmé en 1499 par TEmpe!» 
^'•t reur Maximilien I. Chriftofle fervitcetE^- 

#*♦ M .'pereur en Flandre, & il en eut pour ré*î- 
compenfe , le gouvernement du Duché de 
Luxembourg, & quelques Terres en pro* 
pre. II mounit le 19 Avril 1527, & laîllk 
de fou man^^.aYec QtciUe^ Fille, de Fhir 
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lippe , Comte de Catzenellebogen , entre 
«utres enfens, Bernard ^ Philippe & Srnett 
Le prénûer & le troifième fomtèrent les 
<leux Branck^es de Bade -Bade & de Bade* 
Dourladi. 

Bernard, Fils de Cbriftciae, Chef de la Bmche 
Branche de Bade-Bade, naquît en 1474. Il 
obtint de Philippe, Fils de l'Empereur 
Maxiinilien, le gouvernement du Duché de ii^^uiili 
Luxembourg. Agé de 60 ans il époufa . i 
Françoife de LuKembôurg , Fille de Char- 
4e8, Comte deBrienne, de laquelle il eut 
Philibert & Chriftofle. Il mourut en 1537* 
. Philibert fut fort zélé pour la Religion 
Proteftante , que fon Père Bernard avoit in- PIiUibat« 
troduite dans fes Etats. Il s'attacha à la 
tmce^ & fiât ^ à la bataille de Mone^ 
contour le 3 Oftobre is69» * 1**S^ de 33 
ans. Il laiffa de Mathilde, Fille de Guit 
kume IV, Philippe qui fuit. 
• Philippe fut élevé dans la Religion Ca* IbUippt^ 
tbolique par fes CouGns les Ducs de Baviè» ^ 
fe. Il la rétablit lui-même dans fes Etats , - ^ 
& en bannît la Religion Proteftante. Il 
mourut le 7 Juin 1588, âgé de 29 ans. 

Edouard, furnommé le Fortuné, fucceda îist. 
à Philippe qui n'avoît point lailfé de pos- Edouard^ 
térité. II étoit fils de ChriOofle, fécond 
Fils de Bernard , & étoit né en Angleterre ^ ^^^ 
le 16 Septembre 1565. Ce Prince, né d'un , * 
Père Luthérien , & de Cécile , Fille de j 
Guftave I , Roi de Suède , ne laiffa pas 
d^embraffer la Religioa de fon Oncle. Il 
paffa fes jours à voyager, diflipa fon bien» 
& abandonna le foin de fes Etats , dont 
l'Empereur donna la conduite aux Ducs de 
Bavière & de Lorraine , puis au Margrave 

de Bade-Dourlacb. Il épQU& i 9îu^6lle$ 

lAarie, 
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TOzrie, Fille de Jofle Baron d'Aicke&H 
gneur de ia Rivière y & Gouverneur de 

Breda. Il mourut dans cette Ville le 8 Juin 
i6oo, s'étant caffé la téte en tombant du 
haut d'un efcalier. Il lailTa trois Jbils, Guil- 
: laume , Albert - Charles , & Herman - For- 

tunac. 

itooi Guillaume, né en 1593, fut fait Cheva- 
OiiUl4tt- lier de la Toifon d'Or, & Juge principal de 
la Chambre Impériale de Spire. II mourut 
le 2^ M^i x<S77» & laifla éntre autres en- 
Ans , Ferdinand - ftfoiâmilîen , LéopoIA* 
Guillaume, Philippe -Sigifmond, Herman, 
, 'qui s'efl: rendu immortel par fes exploits, 

». < • durant la guerre contre les Turcs en 1663 , 
éi pendant celle de 16711 contre la France; 
& Charles* Bernard, qûî périt le s Juillet 
1678, en défendant le pont de Rhinfels, 
©ù l'on avoit mis le feu. 
U77^ Ferdinand-^aximilien, Fils atné du Mac- 
•t;^« ' gtttve ûùiiïaume, naquit le . 23 Septembre 
i«îi$. B époulk à Paris en 1653 » Loulfe» 
Chriftîne , Fille de Thomas de Savoie , 
Prince de Carignan; mais il la. quitta, par* 
ce qu'elle refufa de le fuivre dans fes Etats. 
Il mourut le 8 Oftobre 1669 > afiaot été 
r ' Ueflë â Ja chafle paf une arme à* ftlb fur 1» 
' ^ . quelle il s'étoit appuié, ' - 
j^gg^ Louis -Guillaume fon Fiis , plus connu 
louis* fous le nom du Prince Louis de Bade, na^ 
iGmlUn^ quit à Paris le 8 .Avril 1055, & eutLoois 
2ne,oaIe ^ly pour parraitû II fe Signala beaucoiip 
jPrincc dans les guerres contre les Turcs, & mou* 
iî^^ rut Maréchal de Camp Général de TEmpi* 
ire le 4 Janvier 1707, en réputation d'un 
des pms expérimentés Capitaines de foa 
tems. ïl ftvoit époufé le 27 Mars 169)9 
Fvanç<)ift^Sybilb-Auguae, Fille dejule» 

FxaA* 
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i^rançois, Duc deSaxe-Lauwenbourg., dont 
il laiàà Guillaume * George AugiUle - GuiU 
iaame, & mie- Priaael&- aonuBée Ai^fte* 
Marie. 

Guillaumc-GeorgS naquit le 6 Septembre i707» 
ï7©3 f & époufa en Novembre 1721, Ma- <»uilla«- 
rie-Anne, Fille d'Adam ^François- Chartes "1^"^^ 
Prince de Schwaicsenbei^ Il y a de ce^ * 
«ariage tme Prioceflb nommée EUzabeth*' 
Augulline-Françoife, âgée le 16 Mars 1749 
de 23 ans. Les Princes de cette Branche 
Cent de ia Religion Catholique Romaine. 

Erneft , traifiàme Fils du MargtaveChris- Brancha . 
toS» , doue nous avbUs fait ffientiom fous 

Vm 1475 , efl Chef de la Branche de Bade- 
Dourlach. Ce Prince , né le 7 Oftobre 
1482, embralTa, de même oue fon Frère 
Bernard, la «Religion Preteftante, de l'in* . 
tfoduifit dans les pals de h domâi^oiu 
n obtint de l'Empereur CÈarlequint rin^ 
veftitùre de Hochberg à tîtïe de Prîncîpau* 
té particulière, avec une voix à la Diète 
de TEmpire. Û mourut le « février 1553» 
& laiflTa d?Eliaabeth {oh époufe, Fille de 
Frédéric Margrave de Brandebourg, Char* 
les qui fuit. • r ' ... 

Oiarles , né le 24 Juin a^y, fit race* ' i shi 
mlr la Coi^eiSDn d'Âugsbourg dans toua Cbitksi 
fe$ Ecats , quitta la Ville dé Pfortzhêim^ 

qui avoit été la réfidence de fon Père, éta^ 
blit la lîenne à Dourlach, oh il fit bâtir le 
beau Château de Carisbourg. Il mourut le 
23 Mars 1577 , & lail& trois Fife , £m^- 
Frédéric , qui n'eut point.de poftérké ; Ja- 
cques , dont le Fils poilhume mourut la mê- 
me année , & George-Frédéric qui fuit 

George - Frédéric , né en 157s, recueillît tjtt- 

la &i€eeffiQi^4e-fe8 deus-Frirea. Gt 9xmè J^^^^'^ 

avoit 
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avoit une bravoure inébranlable, une pni« 
dence merveilleufe, & une éloquence à la- 
%ueUe a écott difficile de réfifter* Après a^ 
voir perda en 1622 la bataille de Wimpfea 
contre Tilly Général dis Impériaux, il fût 
profcrît par l'Empereur, parce qu'il foute- 
noit les intérêts de l'Eleéteur Palatin. Heu- 
' reufemenc avant eue de prendre parti con« 
tre TEmperaïur , u avoit cédé fes £tacs k 
Frédéric fon Fils atné, qui n*eut point da 
part à tous ks malheurs. 11 mourut à Ge< 
neye le 14 Septembre 1638. 
t-^,g ' Frédéric I, que d'autres nomment Fré- 
tiédeû€làétU: V» naquit le 6 Juillet XS94* II 
ûuY* les Lettres, & fut marié cinq fois. U moa^ 
. rut le 8 Septembre 1659 , & laiffa entre au- 
très enfans, trois Fils, (avoir Frédéric qui 
lui fucceda, Charles - Magnus , & Guflave- 
Adolphe. Le fecond mourut jeune , & lais- 
ia on Fils qui fut de la Rdigion Cacboli* 
que Romaine. Guftave- Adolphe , qui étoît 
(Catholique Romain, eaibrafla l'état ecclé- 
/iaftique , après avoir fervi quelque tem 
dans les Troupes de TEmpereur. 
Uf9^ ^ Frédéric II ou VI , ne le 6 Novembre 
ttiiédc 161 7, s'attacha d'abord à la Suède, enfm^ 
Ilptt Yl. te à TEmpereur; & ce fut lui qui comman- 
da TArmée Impériale contre la France, en 
flualité de Velt- Maréchal -Général, & qui 
f éprit Philipsboorg en 1676. Il mourut au 
mois de Février 1677. ^ époufé en 
1641^, Chriftine Madeleine, Fille de Jean 
Cafimir, Comte Palatin de Deux-Ponts, & 
Sœur de Charies Guftave, Roi de Suède, 
àe laquelle U laiflâ ffltrre aurtes eniàns , deux 
Fils, Frédéric- Magnus & Charles-Guftavoi 
jCelui-ci fut Général des Cercles de TEmpi- 

fe » & Çéu^al de r^itUlexie. U iuoiuut 

en 
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en Oftobre 1 703 , & ne laiflà qa'une Fiile 
nommée Chriftine- Julienne , mariée en Fé- 
vrier 1697 à Jean-Guillaume, Duc de Saxe- 

Eifenach. • 

Frédéric - Magnûs , né le 24 Septembre i^-^y- 
1647 , fentit tout le poids de la guerre de rrcdeac. 
1688 ; il fut privé de fes Etats , dont il ne Magnw* 
recommença de jouir qu'en 1697. M ™>u* ^ 
rut le 17 Juin 1709. Il avoit époufé en 
1670, AiiguRe- Marie , Fille de Frédéric 
Duc de Holfteia-Gottorp, & Sœur de la 
Reine de Suède» dont il eut Charles-Guil- * 
hume & Chriftofle. Le dernier eft au fer- 
vice des Provînces Unies. 

Charles-Guillaume, né le 27 Janvier 1679, 1709, 
époufa en 1697 Madeleine- Wilhelniine de Charict* 
Wurtemberg-Stutgard, dont il eut Frédéric Guiliau^ 
né en 1703. Celui-ci ja laiffé deux Fi's , ^^/^jJ/^î 
Charles-Frédéric , âgé le 22 Novembre 1750 charies-* 
de 21 ans , & Guillaume âgé le 14 Janvier îxédçac 
de la même année, de 18 ans. . 

Les Princes de cette Branche font Luthé- 
riens. Les Etats de la Maifon de Bade- 
Douilach font le Bas-Marquifat , qui confi- 
ne au Bas - Palatinat. Les deux Branches 
prennent féance tour à tour dans les Diè- 
tes ; ce qui a été réglé par la Paix de Mvm* \ 
Acr. Mais* la Branche de Dourlach à ccc 
avantage fur l'autre , qu'elle a deux voix 
aux Diètes de l'Empire, & aux particulîè» 
les de Souabe, Tune pour Dourlach , Tau- 
^ pour Hochberg. 



• 
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CHAPITRE XIV. 

t 

De la Mai/on de Najfau. 

Idétzé^ X). r^ITeft-ce que le paTs qui donne Ton 
Béiaie dû . nom à rilluftre Maifon de Nas« 

Comté de fau, fi féconde en grands-hommes? 
•KaOàu. ' R. C'eft un Comté d'Allemagne , qui a le 
Rhin pour bornes à Touert ; la rivière de 
Lohn au midi; le païs de Hefle au Levant; 
le Comté de Waldeck aunord-eft, & le pals 
de Berg au nord oued. Ce Comté en ren- 
ferme plufieurs autres, partagés enplufieurs 
Branches» qui portent les unes le titre de 
Prince, les autres celui de Comte, & qui 
prennent chacune le nom de leur réfidenee. 
La principale Forée efl: celle de Weller- 
wald. La Lohn, le Dill, & le Siegenfonc 
les principales rivières. Le Comté de Nas- 
faa a toujours été mis au rang des Fiefs les 
plus libres de l'Empire , comme ne recon- 
noiflant que l'Empereur, & jouiflantdetous 
les privilèges & de toutes les prérogatives 
dont jouifTent les Comtes de l'Empire, & 
^particulièrement du pouvoir de battre mon- 
fifoîe OT , d'argent & de cuivre. La M* 
fon de Naflau pofTède encore dans le Wes- 
• treich , aux confins de la Lorraine , le 
Comté de Saarbruck & celui deSaarwei- 
den. . 

SaCapi^ Comté de NafTau a pour Capitale «ne 

f^lg- ville de ce même nom , en Latin NaU'ovia , 

comme qui diroit NaJJgwia » pals aquatf- 

qic» 
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que , parce que fon terrein eft fort maréca- 
geux. Cette ville eft à fix milles de Hàger 
& à deux de Dietz , fur la rive droite de , 
la LiObn , que Ton y palTe fur. un pont de 
pierre. De l'autre côté de la rivière fur ^ 
une hauteur on voit un Château nommé 
Stein, dont le pied eft lavé des eaux de la 
Lohn ; & fur une montagne plus haute & 
ifolée eft Tancien Château de Naffau , qui a 
donné le nom au pais , & à rilluftre Mat* • 
fon qui a fourni un Empereur à l'Allema. 
gne, un Roi à l'Angleterre, des Stadthou- 
ders à la République des Frovinces-Unies , 
& des Ducs a la Gueldre. 

D. Jufqu'oii faut -il remonter pour trou* Orîgîne 
ver l'origine dd la Maifon de Naffau? ' fond^*** 

R. Quelques - uns la font defcendre d'nn j^iflà^. 
Officier Suève dont parle Céfar fous le nom * ^ 
de NaJJua } d'autres fe contentent d^ re- 
monter jufqu'à Adolphe» Comte deNadau, 
mort en 703. Comme Thiftoire de ces pré- 
mîers Comtes eft pleine d'obfcurîté, nous ; 
Be remonterons que jufqu'à OttonI, que 
Ton dit être le 14 me. Comte de ce nom. 

Otton I, Comte de Naflau, fut envoyé 
par l'Empereur Henri l'CUfeleur, l'an 926, w^^»»*» 
en Hongrie, en qualité de Général deTAr- 
mée Impériale , & mourut à Nuremberg l'aa 
972, laiflànt entre autres enfans, Walrame 
qui fuit. 

Walrame I fervît l'Empereur Otton dans •jf?*' 
les guerres de France, de Bohême & de| 
Hongrie 9 & mourut aufli à Nuremberg Tan 

2Q20. 

Walrame II , fon Fils, mourut en 1068 ,10101 15/?. 
& eut pour Succefteur Robert fon Fils , qui Walrame 
mourut en irio, laiifanc Walrame lU , 1^^^^^^^ 
{rand Capitaine, mort Tan u$^. .waiiaine 

K 2 Ilcn- uXi 
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XÏ99 I11}. Henri I, Fils de WalramelII, mort en 
Henri l. 1199, fut père d'Ottoii II, qui mourut en 
Cttonll. 1213, & ne laiffa qu'un Fils, qui fut Heû- 
Dcux * furnommé le Riche , à caufe des 

liandic*. gï^^ndes terres quMl aquit, lequel étant mort 
en 1254, iaiiik de Mecbiilde fa femme, i. 
Walrame IV, qui fut tige des Branches de 
NaflTau Wisbadeu - Weiibourg &. idftein ; 2, 
. OitoQ, tige des Branches de NalTau-ûUkia- 

• bourg* Orange- Siegen, &c. 

iranche de Walrame ly, Fils aîné de Henri II, fur* 
Kallau, nommé le Riche, eut pour fon partage la 
ivisbaden, rnoitié du Comté de Naflau, avec lesCom- 
d'idftein , tés de Wisbaden , dlditein & de Weiibourg, 
tt. & fiit du Confeil de TEmpereur Rodolphe 

L • Il mourut en 1289, & «t d'Adélaïde, 
Wakîunc Fille de Théodore, Comte de Catzennelle- 
lY. bogen, entre autres enfans, Adolphe qui 

fuit. 

itfp Adolphe I , Comte de NaÛku , fut élu £m- 
Adoijîhc P^r^wï" en 1292, & mourut en 1298. lia- 

1, voit époufé Imagine, Fille de Gerlac , Com- 

te de Limbourg , l'une des plus belles Frin- 
cefles du monde. 
119%. Gerlac I , Tun des Fils d* Adolphe , fut Am« 
Ccil^c I. baffadeur de rEmjpereur Louis , auprès du 
Pape, Tan 1331, & mourut en 1361, a- 
yant eu d'Agnès , PrincelTe de Heffe , trois 
Fils, Gerlac, Archevêque de Mayence, A- 
doiphe qui fuit, & Jean, gui fit la Branche 
de Weiibourg. 
" Ti«T. Adolphe II, mort en 1370, laiffa d'An^ 
Adolphe ne,. Fille de Frédéric II, Vicomte de Nu- 
II* remberg , entre autres enfans » Gerlac qui 
fuit. 

ï^7o-ia93. Gerlac II, mort en 1393, eft Pcre d*A- 
GcrUc ll'dolphe III, qui par Tes belles qualités, & 

• fa grande probité , fe &t aimer de tous les 

^ Plia* 
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Princes de fon fiècle, & moiifiit Tan 1426, Adolphe 
ayaat eu de Marguerite, Fille de Bernard, III. • 
Margrave de Bade, deux Fils, Adolphe ^ 
Archevêque de Mayence , & Jean. 

Jean fut un des plus grands Capitaines de i4i^; 
foa tems, & mourut en 1480, laiffanc de i 
fa Femme Marie de Nallau, Adolphe IV» 
& Philippe. 

Adolphe IV fut Confeiller de J'Empereor L ' 
Maximîlien I , Gouverneur des païs de ^^^^^P» 
Gueldre & de Zutphen, ôcmouruten 1504. ' - 
Il eut de fa féconde Femme Marguerite, 
Filte de Philippe» Comte de Hanau» Phi- 
lip pe qui fuit. 

Philippe quitta la Religion Catholique, 1504. 
embrafla la Proteflante , & mourut en 1 520 , PhUippc. 
laiflant d*Adrianefa Femme, Fille de Jean, ^ 
Baron de Bergh, entre autres enfans,^al« ' 
thafar qui lui fuccéda. 

Balchafar- fut Commandeur de l'Ordre 1520. 
Teutonique, & fut tué en 1568, âgé de 48 ^^^diafar. , 
ans, ayant eu de Marguerite dlfembourg, 
Jean*Louis qui fuit. 

Jean-Louis I mourut le to*Juin 1S96, &• is^u 
gé de 29 ans, & eut pour SuccelTeur, fon ï^Y* / 
Fils Jean-Louis II, mort en 1605, & enj^ 

qui huit cette Branche , dont la fuccei&on j^an-Louis 
paila aux Comtes de Weilbourz. IL 
JeanI, troîiième Fils de Gerlac I, Comte Branche de 

de NaflTau Wisbadcn , dont il eft fait ci-def- Naffau^ 
fus mention* fous^Tan 1298, eut pour fon Wcilbourg-, 
partage le Comté de Weilbourg. Son ma- 
nage avec Jeanne, Fille unique & héritiè- je^^lle de 
re de Simon V , Comte de Sarbruck , lui fit wisbaden. 
prendre le nom de Comte de Naflau-Sat- iî6t. 
bruck. Il mourut en 1371 , & eut pour Suc-. 
çefleur Philippe fon Fils. 

Philippe». Comte de Weilbourg & de îîji- 
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t • Sarbfttck; mourut en 1429, lailTant de fa 

prémicre Femme Catherine, Fille de Frédé- 
ric, Duc de Lorraine, Jean qui fuit; &de 
la féconde Femme Agnès, Fille d'Albert, 
.Comte de Hohenloe, Philippe, tige de I2 
Branche de Weilbourg. 

J4î9-in9. J^^'^ ^^^^ 1472» I^îff^ de fa fe- 
Jean II. conde Femme, Jean Louis, qui mourut en 
Jeaa- 1545, & eut de fa prémière Femme,. A- 
dolphe qui fut le dernier de cette Brao* 
Aooipiic. ^j^ç^ ^ mourut fans poftérité Tan 1559 ; fes 

biens pafFèrent à fes CouOas les Comtes de 
Weilbourg. 

Brânchede Philippe I, fécond Fils dePhilippe, Com^ 
Weilbourg, te de Weilbourg & de Sarbruck , doot nous 
iotticdc avons parlé fous l'an 1371, eut en partage 
de '■^ Coiucé de Weilbourg, & mourut en 1492. 
Aeintettt' J^^"^' fon Fils , mort en 1480, avoît laiiK 
172s. un Fils, nommé Louis I, qui fuccéda àfoQ 
S4tp-ri^t^ Âyeul, & mourut en 1523» iaiifimt Pbiljp- 

ïlnlijipe L pe qui fuit. 

I*outsL Philippell, étant mort en 1559, eut pour 
^^^?''^^^-Succefleur fon Fils Albert, qui hérita du 
^^^mppe Q^^^ Sarbruck par la mort de fes Cou- 
Albert, fins , & latflk entre autres enfans , un Fils , 
XoiiiilL nommé Louis II, lequel devînt le Chef de 
toute la Famille , recueillit toutes les Ter- 
res des atnés, & mourut le 8 Novembre 
' i6z7j âgé de 62 ans» laiâànt entre autres 
eniâns, Guillaume * Loius ; Jean, Tîge des 
Comtes d'Idftein , & Emeft-Cafimir, T%e des 
Comtes de Witgenftein. 
1^27. Gkiillaumc-Louis, né Tan 1590, mourut 
Guiilau- le 22 Août 1640. Il laifla entre autres en- 
jne-Lottis. j^^s, Jean-Louis; (Suftave-Adolphe , Tige 
de laHranche, dite aujourdhui de Sarbruck; 
1540- 1728» & Wolrade, dît le Prince de Naffau. 
Jean* Jeou^Louis , aé le 23 Mai xôzs a ^ujL Major* 
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Général dans les Troupes du Cercle du Haut Ttédidù» 
Rhin ) & mourut le 9 Février 1690. 11 laiflk Louis, 
entre autres enfans , Frédéric-Louis , né le 3 Çliad«it 

Novembre 1651, & mort le 15 Mai 1728% Fré- 
déric n'ayant point laiflé de poftérité maf- 
culine, (es Terres palTèrent à Charles, Prin- 
ce de Nadau-Ufingen , qui avoit déjà hérité 
des Terres de la Branche dldftein . Après 
avoir été quelques années au fcrvice des • 
•Provinces - Unies , il paffa en Dannemarc, 
où il époufa Cliriftine, Fille de Frédéric 
d'Âhlefeld , Grand Chancelier du Royaume p 
de laquelle il n'eut que des Filles. 

Gultave Adolphe, Comte de Naiïau-Sar- S/mAe 
bruck, fécond Fils -de Gui llaume- Louis, J^^**** 
dont il efl: fait mention ci-defllis Tous Tan ïï^j^ 
1627 , fit fa réfidence i Sarbruck. II futGé- ^uïwi^ 
néral-Maror des Troupes de l'Empire, &a* tottlenoi)^ 

rt été bleffé au combat de Kochersberg de Sai- 
7 Octobre 1677, il mourut deux jours 
après dans le camp des François, oii il 
yoit été conduit prifonnier. Louis-Craton » u^o^ijiu 
fou Fils & fon SucceflTeuf , né en 1663 , en- Cuftave-^^* 
tfa au fervice de France , & mourut le 13 dolphe. 
Février 171 3, ne laiflant que des Filles. Loms-Ci^ 
Wolrade, troifième Fils de Guillaume ^^^^^^^ 
Louis , dont il qft parlé ci - deOTus fdus l'an fortiede 
1627 Frère de Guftave-Adolphe , ;iaqui£ NaOau- 
le 7 Mai 163s, ^ fit fa réfidence à Ufm- Wcii^ourf, 
gen. Après avoir commandé longtems la 
Cavalerie HoUandoife, il fut fait Gouver- 
neurdeBerg-op-foom, puis de Boîs-le-Duc, yn* 
i Maréchal -Général des Etau Généraux. Sau-" 
L*Eînpereur Léopold le fit Prince duS^. Km- nne-Hentit 
piœ, avec fes Couûns, par Afte du 4 Août cliailçs# 
1688. Il mourut le i7 06lobre 1702, peu 
^près qu'il eut pris Keifersweert fur les Fran- 
çois. Son Fils GttiUaune-Henrit mort le 

Xi 4 14 
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^ i4Février 1718, eut pourSiiccefleur, Char- 

les fon Fils, né le i Janvier 1712, lequel 
* recueillit & réunie en fa perfonne les Tet- 
res de la Branche de NaflTau - Idftein en 

1721 , & celles de la Branche die NalFau- 
Sarbruck-Ottweller eu 1728.,' & devint Tat- 
né de fa Maifon. Le 26 Décembre 1734 
il époura une Princeflfe de Saze-£ifenacb« 
dont il a trois Pil9. 

Branche Erneft-Cafimir, quatrième Fils de Louis 
^l^d^ II, dont 'nous avons fait mention fous Vm 
^ciU ^S59f époufa Anne- Marie, Fille de Guil- 
fcourg,& laume. Comte de Sayn • Witgenfteîn , dont 
cai a con- il eut Frédéric, né le 15 Avril 1640, mort 
iervc ce en Septembre 1675 , & l'ère de Jean-Erneft, 
nom. né le 13 Juin 1664 , & mort le i Mars 
1627-1735. j^jç^ Jean-Erneft a fervi de Maréchal de 
Ofi ^ir bataille fous le Landgrave de Hefle-Caffelt 

^ T! * & étoit Tan 1703 Général des Troupes du 

T Haut- Rhin, Maréchal Général de la Civa- 

mm Impériale, & Général de celle de l'Ë- 

Charles- Palatin. Son Fils Charles-Âugufte, 

Augiifte." né le 17 Décembre 1685, fi*t feît en Avril 

1722 Général-Major des Troupes du Cercle 
du Haut-Rhin , dont il fut déclaré Général 

, ■ en 1726. Il a été marié le 17 Août avec 
Frédériqùe- Wilfaelmine, Çille de Geoiig^ 
Augufte-Samuel , Prince de Naflau Idfteiai 
1 - dont il a un Fils né en Janvier 1735, 

ïtanche Otton, fécond Fils de Henri II furnommé 
la Mai- le Riche , dont nous avons parlé dans ce 
foirde Chapitre fous Pan 12 13» fut Chef de cette 
Kaflau , Branche , qui en a ^rmé [Hufieuîs autrès. 
roée^S" Il eut pour fon partage la moitié du Comté 
DUIem- de Naffau , avec les Villes & Seigneuries 
bourg. de Dillenbourg , de Beilllein , de Siégea» 
3x54-1410. &c. & mourut en 1292, ayant eu entre au* 
Otton I. très en^s d'Agnès , . Fille d'un Comte ifi 
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Solms, Henri qui mourut en 1323, laiiTanC Henri* 

deux Fils , Otton II, & Henri qui forma la Ottonll» 
Branche de Beilftein. Otton II, mort en Jean l. 
1369, fut Père de Jean I, qui mourut en Adolphe 
1400 9 & eut pour Succeffeur (on Fil» Adol- EngiU 
phe mort Pan 1420, fans poftérité mafculi-bcit !• 
ne. Engilbert I , fécond Fils d'Otton II» 
fuccéda à Ton Frère Adolphe , &* mourut en 
1442 , laiilanc entre autres enfans, Je^ II 
qui fuit. 

Jean II fut Gouverneur de Brabant, fbuï ï44»-i47f. 

Charles, Duc de Bourgogne, & mourut en J^» W. 
1475 , âgé de 65 ans. Il eut pour Succef- . ^"Cff- 
fcur Engilbert II, fon Fils, qui fut auflr^"^^^^ 
Gouverneur de Brabant , Lieutenant-Géné- J 
ral dans les Pais-bas , & mourut fans en* 
faos. Jean III, fécond Fils de Jean II, fuc- 
céda à fon Frère Engilbert, a mourut en 
i5ï<^. II laifla d'EIizabeth, Fille de Henri, 
Landgrave de Heffe , Henri & Guillaume* ' ' 

Henri , né Tan 1483, partagea les biens ^sif* 
de fa Famille avec Guillaume fon Frère. 
Celui-ci eut les Terres fituées en Allema* 
gne. Henri eut celles des Païs-bas , favoir , 
la Terre de Vianden , la Baronie de^^^e* 
da , le Vicomté d'Anvers. Il fat envoyé 
par l'Empereur Charlequint en qualité d'Am- 
bairadeur en France auprès de François I; 
& la Reine -Marie, Gouvernante des Païs- 
bas , le nomma en 1536 Général de l'Aiw 
née qu'elle leva pour fon Frère Charle- 
quint. Il mourut le 14 Septembre 1538. Il 
fut marié trois fois , & laifla de Claude fa 
féconde Femme, Fille de Jean de Challon, 
I^rince d Orange , morte Van iS^Zf René 
qui fuit. . 

René , Comte de Naflau , &c. Prince d'O- ^53^ 

Jfanjie, ûit Gouverneur de Hollande, deZé- 

£ S lande 
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lande & de Frife, & Chevalier de la Toi* 
fon d'Or. Philibert de Challon , fon On- 
de , Prince d'Orange , radopta, & lui laiffa 
fa Principauté d'Orange , dont il jouit jiif- 
rjii'à fa mort, arrivée au fiège de Saint-Di« 
zier , oiî î! fut emporté d'un coup de canon 
le 15 Juillet 1544 r à Pâge de 26 ans. Il 
n'eut point d'enfans d'Anne, Fille d'Antoi- 
ne, Duc de Lorraine, fonEpoufe, & laiffa 
par fon ïeftament approuvé de l'Empereur, 
tous fes biens à Guillaume de Naflàu fon 
Coofin germain. 
iif44* Guillaume, dit le Vieux, fécond Fils de 
^UJanme Jean III, & Frère de Henri, dont nous ve- 

de * "^"^ P^^^^^ ^^^^ ^516, eut en par- 
Cuillau- Comtés de Nalfau , de Dillem- 

jnc, pré- bourg, de Beilftein & de Dietz. Il intro- 
snier Stad* duifit la Religion Proteflante dans fes Ter- 
^^f^A^ res, & mourut en 1559, âgé de 71 ans. Il 
wouanac. ^^^^ Julienne, fa féconde Femme , Fille 
d'Otton , Comte deStolberg, veuve de Phi- 
lippe, Comte de Hanau , morte en 1580, 
I. Guillaume, prémier Stadhouder, Capi- 
taine , & Amiral Général 'des Provinces- 
Unies , lequel fit la Brwche d'Orange; 

Jean, fumommé le Vieux, qui continaa 
la Branche de Dillembourg; 3. Louis, ou 
Ludovic, <]uî fervît utilement fon Frère, le 
prince d*Orange , dans les guerres des Païs* 
bas ; qui vint en France au fecours du Prin- 
ce de Condé, du tems des guerres de Reii- 
gîon;quî furprit en 1572 la ville de Mons, 
que le Duc d'Albe reprit peu après ; & 
qui fut tué près de Grave à la bataille de 
Mookerbeide le 14 Avril 1574; 4* Adolphe, 
tué d'un coup d'arguebufe , en aili^eant le 
Cloître d'Herligerlée en ï^rife , le 13 Mai 
s* Henri» tué avec fon Frère Loui^ 
. - La 
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La Branche dX)rangc n*a que quatre Bumchci 
générations, i. Guillaume I, Prince d'O-iflue*^ • 
range ; 2. Frédéric - Henri , fon Fils ; 3- ^/f 
Guillaume II, Fils de Frédéric- Henri ; ^^f^g^ 
4. Guillaume III» Fils de Guillaume II, &nommte 
Roi d*Ângleterre. Cette Branche a fini par Oxangt» 
la mort de Guillaume lU , arrivée le 10 ^s$9» 
Mars 1702 (a> <5udk"- 

Jean I , dit le Vieux , fécond Fils de ^ d'oSnl 
Guillaume furnommé auflî le Vieux , & ge , pré- 
Frère de Guillaume I , Prince d'Orange d micr stad- 
Stadhouder de Hollande, eut pour fon par-^^^uder de 
tage les biens de fes Pères , fitiiés en Al- ^^^^b 
lemagne. Il fut Gouverneui de G^eldre, 
procura l'union entre les Etats du païs & Branche 
la ville d'Utrecht avec les Etats de Hollan-^JJ^ 
de , & mourut le 8 Oétobre 1606, âgé JeDjUçrn- 
71 ans , ayant eu 25 enfens de fes 3 Fcm- bourg, (Jk 
mes, & ayant vu 8s Petits-enfans , pu Ar qui ca ^ 
rière - petits * enfens. Ceux de fes Fils que{^®"^"^'^ 
Ton doit remarquer ici , font Guillaume- f^^^; 

Louis, Gauvcrneur de Frife & de Gronin-jean l[ou 
gue; Jean , Tige de la Branche de Siegen ;ie Vieux» 
George , Tige de la Branche de Dèllem* . 
boprg; Erneft-Cafimir, Tige de la Branche 
de Dietz ; Jeaa-Louis , Tige de la Branche ^ 

de Iladamar. 

Jean II, Fils aîné de JeanI, ou le Vieux, Branche / 
eut pour fon partage la Terre de Siegen , fujourdimi 
qui fait partie du Comté de Dillembourg, ^Ifem-^ - 
& 'qui eft fituée fur la Sige en Vétéravie* Il bourg, fm- 
mourut le 27 Septembre 1623. H eut en-nomaice' 
tre autres enfans, de fa prémière Femme, de siegen, 
Jean iU, & de fa féconde Femme, Henri. ^?,Bran- 

liquc. . 

(a) Nous donnerons ci - après l'hiftoire de ces iào6» 
Princes & des autres Stadhoiiders de HoUanâe 
dam le Cbapiue de la Maifon 4*0mgc^ 

H 6 
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. i«2}. Jean III, Comte de NafTau - Siegen , fur* 
Icaii XII» Dommé le Jeuoe» né le 29 Septembre 1583, 
fervit en Hongrie , puis revint aux Pais* 
bas , fous le Comte Maurice. Il fe fit Ca« 

tholique , même du vivant de Ton Père, 
paflfa au fervice du Duc de' Savoie, & lui 
conduiût du fecours. Il mourut en 1638. 
^ jean-Françoîs Defiré, Ton Fils» s'attacha 

^ au fervice d'Efpagne , fut fucceflivement 

Gouverneur de Luxembourg, du Duché Je 
Limbourg, puis de la Gueldre Efpagnole. 
L'an 1654, r£mpereur Ferdinand ^ l^ créa 

t Prince du St. Empire, lui & tous ceux des 

Branches de Siegen , de Dillembourg , de 
r Dietz & de Hadamar. Il mourut le 29 De* 

^ cembre 1699, âgé de 78 ans. 
U99* ' Guillaume-Hyacinthe, fon Fils, naquit le 
Guiiiau- 18 de Février 1666. Ayant eu de grands 

Sntiï ^' démêlés avec fes Sujets , & fon Château de 
Siegen fe trouvant occupé par une Garni- 
nlfon que l'Elefteur de Cologne y avoit 
foie mettre en qualité de Directeur du Cer« 

\^ cle, il fe retira en Efpagne, fous le nom 
de Comte de Chailon, & obtint de Sa Ma* 
jefté CadiOlique une pcnfion de 30^^ pii- 
tôles. 

Hameau Henri , quatrième Fils du fécond Lit de 
^^^^c^* J^^^ ^^^^ venons de faire men- 
£n dite'^î^*^ fous Tan 1606, naquit en i6n , & 
de Wil- mourut en 1652. Il fervit longtems dans 
hcmbourg, les armées de Hollande, & fut Gouva:ueur 
de la Li- de Hulft au païs de Waes. 
çne Pratc- Guillaume-Maurice , fon Fils,Jt fa réfi- 
i6z\. ^^^^^ * Sîegen même , & mourut le 23 

Henri. Janvier 1691. Il eut pour SucceflTcur, foiî 
I65i-i72«. Fils Frédéric-Guillaume-Adolphe, né le 20 

Guillau- Février 1680, mort le 13 Février 1722, & 

to^Mau- Père de Frédéric-Guillaume, né le 11 No- 
™* • • *vembrc 
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Vembre 1706, & fait Colonel d'un Régi- Ttéiine^ 
ment d'infanterie Hollaadoife le 16 Juil* Guiliau» 
let 1728. * me-AdoU 

George, Tan des Fils de Jean I ou '^^pâ^^-; 
Vieu^ , dont il eft fait mention fous Tan q^^hJ^* 
1559, eut pour fon partage le Comté de me. 
DiUembourg, & mourut en 1623 1 "âgé de j^^^^che 
Cl ans. Louis-Henri, fon Fils» né le 9 Mai forde de 
1594, fervit fous le grand Guilavc,Roi de celle de 
Suède, fut fait Prince du St. Empire, & i>iî'cin. 
mourut en Juillet 1662, ayant eu trois "Jj^** 
Femmes. H eut du prémîer Lit, George- ^ -"1^ ^ 
Louis , né Tan 1618 9 & mort le 19 Mai confervé 
•1656 , avant fon Père. Henri , Fils de le nom.-' 
George-Louis , né le 28 Août 1641 , mou- i^o^ r7*^« 
XM le 18 Août 1701 , laiflant entre autres ^o^-^^* 
enfuis , Guillaume & Chriftian. Le prémier Henri! 
naquit le 28 Août 1670, & mourut le 2j George- 
Septembre 1724, fans poftérité. Chri (Il an , Louise 
Son Frère , ayant fuccedé aux Fiefs de cet- ^^"f** 
te Branche, Ce maria le 15 Avril 1725 avec 
Ifabelle-Charlûtte de Nallau-Dietz , Fille de chiiûian* 
Henri - Cafimir , Prince de NaflTau-Dietz, 
Stadhouder de Frife ôc de Gronîngue. 

Erneft Cafimir , Comte de Naiïau-Dîetz , Branche * 
l'un des Fils de Jean I ou le Vieux, dontfortie dè- 
nous avons parlé fous Tan 1559, né le 22<:elle de 
Août 1573, fitfes prémières campagnes enP*^^*"** . 
Hollande ,& fut fait Maréchal de Camp F?^r 
les Etats Généraux. Il fuccéda à fon Frère ncnii de 
Guillaume-Louis dans le Gouvernement deDietz^fur* 
Frife & de Groningue , & fut tué à Tatta- nommée 

Sue de Ruremonde le 5 Juin 1632. Il laifla™^^^* 
e Sophie-Hedwige, Fille de Henri - Jules, Erneftl 
Duc ne Brunswic , deux Fils, Henri-Cafi- Caûmir. 
mîr, & Guillaume-Frédéric. Le préuiier fut 
Gouverneur de Frife & de Groningue , & 
iuouiuwle i3 Juin 1640 , fans avok été marié- 
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Guillaume-Frédéric, né le 7 Août i6i$9 
fiiccéda à (on Frère dans le Gouvernement 
de Frife & de Groningue, que les Etats du 
paï5 rendirent perpétuel pour fa poftérité. 
en confidération de (bs ftryices. Il fat crée 
Prince en 1654 » & mourut le 21 "Octobre 
1664 s'étant bleflë lui-même en maniant 
une arme à feu. Il eut d* Agnès -Emilie, 
f d'autres rappellent Albertine Agnès) , Fille* 
de Frédéric - Henri de NaiBu , Prince dO 
range, Henri-Cafimir qui fuit. 

Henri -Cafimir, Prince deNaflàu-Dîetz, 
Stadhouder héréditaire de Frîfe , de Gro-, 
ningue , 6cc. Commandant-Général des Troth 
pes de CCS Provinces , Maréchal Général 
des Troupes des Etats , naquit le 17 Jan- 
vier 1657, & mourut le 25 Mars 1696. H 
avoit époufé Henriette - Emilie , Fille de 
Jean-George, Prince d'Anbalt^DetTaw, donc 
il laiira entre autres enfans , Jean-Guillaume- 
Frîfon qui fuit. 

Jean- Guillaume -Frifon naquit le 4 Août 
1687. Les Etats de Frife » de Groningue 
& des Ommelandes , le reconnurent après 
h mort de Ton Père , pour Gouverneur hé- 
réditaire, fous la tutèle de fa Mère. Le Roi 
d'Angleterre , Guillaume III , cinquième 
Stadhouder de Hollande , i'infiitua- fon hé- 
ritier par fon Teftament, & les Etats-Géné* 
raux le nommèrent Velt - Maréchal de leurs 
Troupes. Il eut le malheur de fe noyer le 
4 Juillet 1711^ eu traverfant le Moerdyck. 
Il avoit époufé le 26 Avril 1709, Marie- 
Louife, féconde Fille de Charles, Land* 
grave de Hefle - Caffel , dont il eut Guillau- 
me- Char les-Henri-Frifon , & Charlotte-Amé- 
lie -Louife, née le 13 Oftobre 17 10, ma- 
riée le 3 Juillet J727 avec fiédéric, Prince 
' ' ' * héxé- 
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héréditaire de Bade - Dourlach , mort le t6 

Mars 1732. 

Guillaume Charles-Henrî-Frifon , recon - 1711. 
nu unanimement Stadhouder héréditaire de 
HoUande , • né pofthume le % Septembre KJ^, 
171 r, a époufé le 25 Mars 1734, Son Al- iiifon, 
teffe Royale la Princeflfe Anne , Fîlle de 
George II, Roi d'Angleterre, née le 22 Oc- 
tobre 1 709 t dont il a ua Frince & une 
Fxinceflè* 

. Jean -Louis, dernier Fils de Jean I ou Btinchc 
le Vieux , dont il eft fait mention ci-deflus J 
fous Tan 1559 , naquit le 7 Août 1590. Hj^S^ 
eut en partage le Comté deHadamar, & grands - 
aj^t embraifé la Religion Catholique, il Branche . 
fut fait Chevalier de la Toifon d'Or , Gen- deDiUcm- 
tilhomnie de la Chambre à la Clé d'Or de^^"^S- 
rEmpereur Ferdinand II , Confeiller du Con- j • 
feil fecret deTËmpereur Ferdinand III » &Louii«' 
Van 4es Plénipotentiaires pour la Faix de 
Weftphalie , après laquelle il fut créé Prince 
du St. Empire. Il mourut le 6 Mars 1653 ; 
ayant eu entre autres enfans, d'Urfule, bil- 
le de Simon, Comte de Lippe ^ Maurice* 
Henri qui fuit ■ * • 

Maurice-Henri, né Pan 1626 , mourut le i<J;M7if. 
2+ Janvier 1(579. Il fut marié trois fois, & Mauxice-r 
laifla du fécond lit, François -Alexandre, ^•""•.^^ 
né le 27 Juin 1674, Colonel d'un Régiment ^exandicl 
Walon au fervlce du Roi d'Efpagne , dont 
il quitta le fcrvice, pour prendre les inté- 
rêts de TEmpereur , qui le nomma Préfî- 
dent de la Chambre Impériale de Wetzlar. 
La Branche de NalTau <• Hadamar s'éteignit 
par la mort de François*AIexandre , arrivée 
le 27 Mai i7ii. 
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CHAPITRE XV. 



tude de 
THiftoiic 
ancienne 
d'Allema« 



Btat an* 
cien de ce 
rai»» * 



JDtf ZVfat V Empire Allemagne , oi 
Tû» traite de /on Origine , du caraàère 
des fes Peuples , de fes Dignités , des 

' Electeurs , rf^ rÈledlion , (is^ Couronne- 
mnt^ des Diètes^ &c. 

D. QP^ fait •on de Vhiftoîre des pré- 
^*miers Peuples qui ont habité l'Afc 
lemagne? 

R. On n'en fait rien de certain , ce qui 
vient en partie de l'ignorance des lettres 
où cette Nation a vécu dans les anciens 
tems , & de la différence des Peuples qui le 
font fuccédés les uns aux autres dans ces 
Païs. Les Scythes, & autres Peuples en en- 
trant dans l'Allemagne, fe faifoient faire 
place par les Habitans , qut , fortant de lent 
Pa& » en chaflbient d'autres à leur tour. 

D. Ne fait-on donc abfalument rien de 
l'état de TAllemagne, tel qu'il étoit avant 
toutes les Hiftoires ? 

iî. Mr. de Fonteneîle (a) nous apprend 
que Mn Letbnitz a coropofé une Differta- 
tion fur l'état de l'Allemagne , tel qu*!l étoit 
alors, & tel qu'on le peut conjeéturer par 

les monumens naturels ^ qui en font leilés , 

V . • dei 

(a) Voyez rHîft. de l'Auà, Roy, des ^âcnu 
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des Coquillages pétrifiés dans les terres, 
des Pierres où fe trouvent des empreintes 
de Poiflbns ou de Plantes , & même de 

Polirons & de Plantes qui ne font pas du 
Païs , Médailles inconteftables du Déluge. 
Delà Mr. Leibnitz pafle aux plus anciens 
Habitant dont on ait mémoire, aux diffé* 
rens Peuples qui fe font fuccédés les uns 
aux autres dans ces Païs, & traite de leurs 
Caogues & du mélange de ces Langues , au- 
une qu'on ^en peut jc^er par les étimolo* 
gies , feui^ monumens en ces matières« 
Quant aux fables du prétendu Bérofe, ou 
plutôt de rimpofteûr Anne de Vîterbe , il 
y a longtems qu'on en a reconnu la fauf- 
feté, 

D. Qu'eft^ ce qui a donné lieu de nous a qui 
apprendre quelque chofe de certain tou^ on doit 
chant ces Peuples ? « ï^o» 

R. Les guerres qu'ont eues avec eux les**^^ 
Romains. Jules-Céfar & Tacite font les Au- 
leurs qui en ont parlé avec le plus d'exac- 
titude. Après eux on voit un grand vuîde 
dans THiftoire Germanique. On doit le 
peu qui s'en trouve à des Religieux plus 
appliqués à décrire les progrès de la Reli- 
gion Chrétienne, & rétabliflement de TOr- 
dre Monaftiquè dans ces vaftes Contrées, 
qu'à faire connoicre les aftions éclatantes 
des Souverains , des Priiices , & des Grands* 
bommes qui y ont paru. *^ 

D. Quel éa>it le caraâère. des anciens Csnftèfè 
Germains ou Allemans ? . des an- 

R. Ce caraftère étoit prefque le ii^ême JJJJJ^p^"' 
en bien des chofes , que celui des Allemans ^'^^^ 
modernes. 

, JX Comment le prouvez-vous ? 

A Je le prçuive ce paflage renjar* • * 
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quable de Tacite (a). '„ Quand ils ne 

vont point à la guerre, dit cet Auteur^ 
„ ils paCent le tems à boire ou à dot« 

mir Ce n'eft pas une honte par- 

„ ml eux de pafler les jouis & les nuits 

entières à boire ; mais les querelles y 
„ font fréquentes , comme parmi les Bu- 

veurs , & fe terminent plus fouvent à 
„ coups d épée , qu'en injures. Ceft-là 
„ toutefois que fe font les réconciliations 
„ & les alliances : c'eft-là qu'ils traitent de 
„ réieâion des Princes , enfin de toutes les 
„ affaires de la paix & de la guarre- Jls 
„ trouvent ce tcms là le plus propre, par- 

I ce qu*on n'y déguifc point fa penfée,.* 
, que la chaleur ^e la débauche porte Tef- 

prit à des réfolutions plus hardies. Car 
, ils y découvrent leurs fentimens avec la 
*, franchifede la table &. la liberté duPaïs, 

II mais la réfolution de l'affaire fe remet au 
lendemain» Ainû ils délibèrent lors- 
qu'ils ne peuv^itt fandre, & fe dét«tmi- 

„ nent lorsqu'ils ne fe peuvait tromper 
Ouoique ces ufages foient fort changes par- 
mi la Nobleffe , ils fe font néanmoins coa- 
fervés parmi le Peuple* 
Anciôn D. Comment PAUemagne étoit-eUe an- 

Gouverne- trefois gouvernée? 

ment de Démocratie y étoit la forme de 

rAllcma- ^u^ejûemeoç Isl plus générale ; car étant 
divifée en plufieura Etats différens d'une é- 
t - tendue aflfez bornée , chacun d'eux étoit 
Souverain en lui même , & indépendant de 
tout autre. Il y avoit cependant quelques 
Etats, qui obéiffoient à des Rois , mais leur 
autorité confiûoit plutôt i donner des coo- 

ieilsi 
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kils f qu'à commander en Souverains. A la 
fin tous ces Etats furent réunis fous TempU 

ic des François. 

D. Quelle efl: Torigine des Titres & Di- Orîgpfne 
gnités de Duc, de Comte, de Marggrave, 
de Vicomte, de Burggrave, &c. par rapport rSimte^' 
à PHittoire de l'Empire ? MaïquU, 

R. Ces Titres , qui diflînguent aujourdhui Uc. * 
la NoblefTe, étoient d'abord des Charges 
perfonnelles , lî peu héréditaires , que celui 
qui en étoit honoré , ne pouvoit pas s'affû- 
ter de les conferver jufqu'à fa inort. Le ^ 
nom , que les Âllemans donnent à leurs 
Ducs , marque aflez que leur fonélion n'é- 
toit autre que de mener les Troupes au com- 
bat; car Hertzog ne veut dire que ConduG? 
teur d'Armée. 

, jD. Qu'entcnd on par les Comtes ? 

R. Les Comtes étoient des Sénateurs» 
que l'on appella Graw , mot qui figuifie, 
Gris, c'eft-à-dire,des perfonnes âgées, qui- 
acmmpagnoleat le Pxince , & Taffiltoient de 
leurs confeils. Ces Comtes avoient parti* 
culierement radminiftration des Loix,& la 
décifîon des affaires civiles. Ceux qui a- 
voient une Province à gouverner, s'appel- 
laient Landgraves ; ceux qui avoie&t fous 
eux un Païs de frontière, s'appelloienc Marg- 
graves , en Latin Marchiones , dont on a 
fait l'ancien mot François Marchis, & de 
Marchis on a fait le mot Marquis. Les Gra« 
ves qui n'avoient à garder que quelque Pla* 
ce importante , étoient nommés Burggraves. 
Quelques-uns de ces Graves joignoient à 
ce nom, celui du lieu où ils préûdoient. 
On appella Rhingrave , le Comte qui gou- • * 
▼«ooit la Province du Rhin , ou le Rbtn* 
gaw. Les Couuc^ , qui avoicût. Uûe Char- 
ge 
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ge qui les attachoit à la perfoime du 

ce» envoyoient à leur place des Vicaires, 
oui préfidoient pour eux dans le lieu de leur 
département; oc e'eft Torigine des Vicojû* 
tes. 

Cet Dues D. Comment ces Officiers font-ils âev^ 
& Comtes nus dans la fuite Souverains ? 
teuve^ * ^' rendirent maîtres de leurs Goor 
j2JJ|^ vernemens , pendant les guerres des Suc- 
' cefleurs de Charlemagne; aeforte que TEm* 
>pire & la France fe* trouvèrent enfîn^parâ- 
• gés entre une multitude prodigieufe de pe- 
tits Souverains*. Les Rois de France ont 
réuni dans la fuite toutes ces Souveraine- 
tés ;& dans ce Royaume les Titres de DuCi 
de Marquis, de Comte, de Vicomte, ne 
font prefquéplus que des noms honorables, 
qui marquent une naiffance illuftre,ou {ont* 
les témoignages éclatans que le Roi d(M)ne 

de Ton eilime à la perfoime qui en eft gra* 
• • tlfiée. # 

' D. Ces mêmes Titres ne marquent-ils pas 
quelque chofe de plus réel en Allemagne? 

R, Oui , puîfque ceux ^ui les poffèdent 
légitimement, jouilfent des prérogatives atta» 
chées à la Souveraineté. Un Duc ,unMaig* 
grave , font de véritables Princes qui jouif- 
îent de la Supériorité territoriale , font bat- 
tre monnoîe , lèvent des Armées , font h 
paix & la guerre, & ont droit de vie & de 
mort fur .leurs Sujets, La raîfon de cetie 
différence eft que les Empereurs d^Allema- 
gne ne fe font pas trouvés en état , comme 
les Rois de France, de faire la réunion de 
ces Souverainetés. 

D. Quelle différence f a-t-il entre TEm- 
pire que poffédoit -Charlemagae & l'Empire 
d'aujourdhui ? . : . . . • ^ 



Idée de 
TEmpiie 
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R. Il n'y a àucun rapport entre ces deux 
Empires. Charlemagne étoit Empereur de 
nom & d'effet, étant le Maître & le Sou- 
verain de tout r£mpire par droit de coa- 
qaête , & c*e(l pour cela que fes Succeflfeurs ^ 
parvinrent à cette dignité par droit de Suc* 
ceflîon; au-lieu que, depuis Conrad Duc de 
Francoaie, TEmpereur n'a été «regardé que ; 
comme on Chef, qui n'a de pouvoir que 
celui que les Membres veulent biçn loi 

communiquer. 

D. Quel eft le Gouvernement de TEm- ^ 
pire d'aujourdhui? Senl"^*^^ 

IL Ceft un affemblage affez bizare de * 
trois fortes de Gouvememens. Il efl Mo* 
narchique, Ariftocratique, & Démocratique 
tout enfemble. Sa Monarchie paroit en la 
perfonne de l'Empereur , qui ell le Chef de 
ce grand Corps. Son Arillocrétie fe voie 
dans les ^ElectQiirs & Princes de TEmpire* 
Sa Démocratie enfin eft marquée par les 
Villes Impériales ou immédiates. 

Z>. Quels font les Titres que prend TEm*. , "^^'^^^ 
pereur? 

R. Ce font ceux de toujours Augufte , de *^ 
Céfar , & de Sacrée Majefté. Au terme 
d'Augufte , Otton III ajouta dans fes Di- 
plômes Romanofum ùupera^cT jiugu/iusi & 
Frédéric Biirbereufle fe fit appelter fem* 
per jluguJluSy quoique Torigine de ce nom 
foît plus ancienne. On lui donne encore 
ceux de Très Invincible & de Vicaire de 
Jéfus-Chrift. Dans la Bulle d*Or il eft qua- 
lifié de Chef temporel du Pei4>Ie Chrétien. 

D. Quel rang lui donne la dignité d'Em- Hangr 
pereur? qu'il tiejjtî 

R. EUe lui donne le rang devant tous les 

Eois^ Princes Chrétiens; mais peu de re- 

" * venus 
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venus & de Domaines, puisqu'en qualité 
d*Ëmpereur , û n'a pas même une Ville à 
lui, deforte que s'il n'avoit en propre an* 
con Pais , où il p&t faire fa réfidence ordi* 
naire, il devroic établir fa dememe dans une 
des Villes Impériales. 
Son D. Quel eit fon pouvoir? 

pouvoir. Son pouvoir, quoique très confidéra« 

61e, a des bornes qui marquent affez qu'il 
eft feulement le Chef, & non le Maître de 
, , l'Empire. Lui feul, avec les Electeurs, a 
• droit de convoquer la Diète , & ày faire la 
prémiére propofition générale. H peut bien 
attribuer à quelques Seigneurs les Titres de 
Roi, Princes, Comtes &. Barons; mais il 
ne fauroit leur donner lui feul, ni voix, ni 
féance dans les Diètes de l'Empire. Il peut 
encore moins ôter lui feul la qualité de 
ftince, mettre au Ban Impérial , & dépouil- 
ler les Elefteurs, Princes & Membres de 
FEmpire, de leurs Etats & Principautés. 
^. jDt N'y a-t-il pas encore d'autres chofes 
qui ne fe peuvent faire par l'Empereur feul? 

R. Lorfqu'il faut introduire de nouveaux 
tributs; accorder le droit de battre mon- 
noie; aliéner & engager les biens de l'Em- 
pire ; difpofer des Fiefe confidérables ; faire 
de nouvelles Loix; interpréter ft annuler 
les anciennes ; régler les poids & mefures 
par tout l'Empire; tranfporter, changer, ou 
abroger les Tribunaux Souverains ; déclarer 
la* guerre au nom de l'Empire; établir des 
Carnifons & des quartiers ; faire des Trai- 
tés de Paix & de Confédération ; fortifier 
quelque Place fur les terres de l'Empire; 

^ . envoyer & recevoir un Ambafladeur ; toutes 
ces chofes ne dépendent point de l'Empe- 
reur feul , ce font des droits ^u'il ne peut 
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èxercer qae conjoioteineiK avec les Elec- 
teors j on même avec tous les Membres & 

Eclats de l'Empire. 

D. Le pouvoir des Empereurs n'a-t-il pas 
été autrefois plus étendu , & même au-delà 
des bornes que les Loix de PËmpire leur 
prefcrivoienc ? 

il. Il y en a plufîeurs exemples. Charle- 
quint, de fa propre autorité, dépouilla des . 
Princes, & mit des Eveques au Ban Impé* 
m(. Rodolphe II & Matthias jugèrent de 
dfverfes caufes > dont ia déciOon apparte»^ 
Tïoit aux Etats ; &; Ferdinand II condamna 
feul le Cardinal de Clefel, les Ducs de Me- 
kelbourg, TEleéleur Palatin & TEledeur de 
Trêves* Mais les autres Empereurs furent 
plus modérés , parce qulls forent moins . 
heureux; & Ferdinand III renonça par le 
Traité de Munfter à ce pouvoir ufurpé, 
pour conferver le légitime, & pour ne pas 
iomentei les foilpçons d'an def&An hérédi* ' 
Caire , qu'on croyoit être dans les Empe^ 
reurs Autrichiens pour perpétuer TEmpire 
dans leur Maifon. 

IX Quels font les Revenus de TEmpe* S6s ne* 
reur? wnu»» 

R. Les Drottsi & Revenus de rEmpereuî 
ne coniiitent qu'en Aides extraordinaires, 
qae Ton appelle Mois - Romains , qui fe 
paient par tous les Etats de TEmpire , en 
Troupes & en argent ; en quelques Sabfi« 
dfes ordinaires des Villes Impériales ; en 
Taxes de la Chancellerie ; en redevances 
ordîtiaîres & extraordinaires que les Juifs 
font obligés de payer a TEmpere^ur : enfin 
en Droits qui fe paient aux Inveftitures qu'il 
donne des Fiefs de l'Empire. 

D0 Qu'appeliez- vQUi» Mois-Romai ns 9 ^ . 
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R. Ceft une contribution que les Etzt^ 
de rËmpirc fçnt obligés de fournir, tant 
pourj^encretien des Troupes qu'ils mettent 
fur pîed pour la commune défenfe , que- 
pour les autres befoins de TEmpire , à 
raifon de tant de Cavaliers & tant de Faa- 
taifins pour chacun , ou d^une foamie d'ar« 
gent par mois. 
Droit! de 2>. En quoi confiftoût les Droits de TEm- 

x^en pci'c^^ ^^"^^ guerre? 

terni de 1^ P^^^ avancer au commandement & 

guene. à la conduite des Armées , telle perfcxme 
que bon iui femble, & diibribuer les de- 
niers comme il veut ; & par ce moyen il a 
toutes les Troupes à fa volonté. 
Condî- Quelles font les coûditions requifes^ 

ïntVm^VO^^ être Empereur? 

peieur» ' Catholique Romain , Al- 

lemand de Nation » ou «voir des FieÊ qui 
foient Membres de l'Empire. 
Elcaion î). Comment procède- 1- on à réleûioa 

de l'Em- Empereur ? 

P"^* R. Lorfoue l'Empire eft vaquant ^ l*Ar* 
chevêque oeMayence, comme Doyen per- 
pétuel & Dîrefteur du Collège Eleftoral, 
eft obligé dans un mois, à compter du joui^ 
qu'il a eu avis de la vacance de TEmpire, 
de convier fçs Collègues par Lettres ou par 
AmbaflTadeurs , à fe rendre à Francfort fur 
le Mein, dans trois mois au plus tard,.pour 
procéder à l éleftion. ^ 

jD. Les ËleAeurs doivent41s aller en per<- 
fonne à cette cérémonie? 

R. Ils peuvent y envoyer leurs AmbafTa- 
. deurs avec un pouvoir ample & une procu- 
ration formelle pour donner leurs voix. 

D. Qui eft -ce qui fait à l'AlTemblée des 
Ël^an la propolîcioo du $ujet , ou des 

. - . Sujets 
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^ ^ qui peuvent être élevés à FEmpiie? 
. A C'eft l'Archevêque de Mayence. 

2). Tous les Eledeurs doivent - ils coa- 
fentir à Téleftion? 

-R. L'uniformité des voix n'eft pas nécef- 
iaire , la pluralité fuffit 

D. Qu'eft-ce que la pluralité des voîx?* 

-R, C'eft quand Tur deux opinions fcule- 
lîieDtjil y a un parti des Eleveurs plus fort 
que l'autre; car s'il arrivoit que deux Elec- 
teutfi donnaffent leur voix à un Prince , 
deux à un autre , & trois ou quatre à ua 
troifième, cette éleiSlion feroit réputée nulle; 
Mais s'il arrivoit que quelques Elefteurs, 
de propos délibéré, sWentaflTent de l'Af- 
femblée, les voix de ceux qui feroient pré- 
fisns ne laîfleroîent pas d'avoir leur effet. 
• jD. Dans quel tems & en quel lieu fe LeCon* 
fait le Couronnement? ronne- 

H. Il fe fait ordinairement dans le lieu*^^**^ 
de réleâion , & peu de tems après , avec 
les Omemens accoutumés. 

D. Quels font ces Ornemens ? 

R. Les Magiftrats d'Aix - la - Chapelle en- 
voient une Chaflè couverte deDiamans,oà 
cft refervé un peu de Sang de Si Etienne, 
rEpée ordinaire de Charlemagne, fon Bau- 
drîer, & un Livre d'Evangiles en Lettres 
d or, dont il fe fervoit. Les Magiftrats de 
Nuremberg foumiffent la Couronne d'or de 
Charlemagne, TAnnew , le Sceptre , les 
•Souliers, & l'Epée qu'un Ange, à ce qu'on 
dit, donna à Charlemaî^:e, une longue Au* 

be 9 une Etole, une Chape avec une Cein« 
lure. 

D. A qui appartient le droit de couron- 
ner l'Empereur? 

R. Ce droit a été pendant longtems ua 
TmiUI. L fujec 
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fajet de âiipute entre l'42^liââ:eur de Mïïjpsar 
ce & celui de Cologne, m^ris^cn eftoMi* 
venu qu'ils fcroienc aicernaciveiDent ceuc 
fonftion. 

re lR.oi D. Sotis qud Empereur z commCTcé le 
acs Ro- litre de Rpi des Romains? 
»^ ». Ceft fous rÈaiperistir Henri m, de 

la Maifon de Suabc, que le Pape Viélor II 
étant en Allemagne, les Prînces Rccléfîaltl- 
ques & Laïques doni>èrent ce liore à km 
Fils y ^1 n*étoit âgé que de cinq ans; ce 
^ui a élé icôiirinûé depuis , M povat fooia^ 
ger TEmpereur , ou pour défigner fon Suc- 
ceflTeur. 

Si?ifioa D, Comiae^at diirife-c-oa les Etats de 

Etais rfiitipire? 
-del'Citt^ On les divife en trois Ctafiès ou CoV 

lèges, qui font le Collège des Eleftews , le ; 
Collège des Princes, & celui des Villes Im- 

Î^ériales. Cette diftinâion fot é^bUe-^ms 
a Diète '4e Frahcfort m rr^Sa 
Collège De combien d Eledeurs e(t compofé 

desEiec* le Collège 'Efeftoral? 
tcuis. s, ïl n'en ncomprenoit d'abord ^ue fept; 
«Mis il m a attjourdhui neuf, (faNK>âr cioil 
Arche^qaes & fîx Prfoces Sëdulters. Les 
Archevêques font ceux de Mayetice , de 
Trêves & de Cologne , qui font, félon la 
Bulle d*or , Archicbaflceliers de PEmpire. 
I.' Archevêque de Ma^^ence l^^ft dans i^Alie- 
magne, celui de Trêves Teft dans Ifes Gau- 
les & le Royaume d'Arles , & celui de 
logne dans Pltalie. Les Princes Séculiers 
lent ie-Roi de Bohâœe, ^and - Echanfoa; 
le Duc de Bavière , Grand * Maitre du Fa* 
lais ; le Duc de Saxe , Grftnd-Maréchal ; le 
Marqui» de Brandebourg, 'Grand-Ctiambel- 

toi k Ceuue falatia^dtt'iUûa^ ^nd- 
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toéforier, & le Duc de Hanovre, Grand. 
porte-Ban ière. ' , 

I>. Quelle diiFérence y a-t-il entre les 
Elefteufs SéciUiers & lés Ifileâeurs Eeclé- 
usfïiques ? 

R. lly z cette difFéi ence , que les Sécu- 
liers ont voix aftive & paOîve, chacun deu« 
elifant & pouvant être élu £mpereur ; au»' 
lieu que les Ecdéfiattiques n'ont que là 
vo« aftive, pouvant bien élire, mais ue 
pouvant être élus. 

D. Qu*eft-ce que comprend le Collège Collèré 
ces Princes de l'Empire? ' dcsPna-" 

R. II comprend tons les autres Princes 
teat Séculiers qu'Eccléfiaftiques , comme 
Uucs, Marquis , Comtes, Palatins, Land- 
graves, Burgraves, Barons & Gentilshom- 
mes, Archevêques, Evêques, Abbés, Ab- 
belles , & autres Prélats , Princes & Prin- 
celTes., qui relèvent immédiatement de l'Em- 
jpire ou de l'Empereur. 

D Comment dillingue-t-oû la Noblelïè Nobleflk 
.«n Allemagne? - d'Allem»., 

• ij ^ diftingue en Noblefle libre & ^ 
«médiate , qui ne relève que de l'Empire 
« ae l'Empereur , & en Noblçfle médiate 
qui reconnoit l'Empereur pour Chef, & qui 
.eit foumife à la luridiaion d'un autre Prince. 

VT S'*^^**' 'es prérogatives de k 
Nobleffe immédiate? ^ *' ^ 

«. Elle a voix & féance aux Diètes, & 
feut entrer dans les Chapitres d'où.l'on ti- 
re les EleSeurs de Mayence, .de Trêves* 
^Cologne ; il faut pour cela 32 quartiers 
«ns conteftation, " ^ 

Ue^E^ïL??"- *'^*«ns Piince^iSécHliers Ande». i 
^' empire? ' . puoceg, 

& Cs» ftinew font, le Jloi Mohême, 
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les Maifons d'Autriche , de Bavière , de 
'^axe , de Brandebourg , de Palatinat da 
Rhin, de Brunswic, de Lunebourg, deMe. 
kclbourg , de HelTe , "de Bade , de Wirtem- 
berg, de Saxe-Lawembourg, de Holftein, 
de Deux -Ponts , de Savoye, d'Anhalt. II 
faut y joindre encore les Principautés de 
Hcnneberg, deMontbelltod, d'Arembefèi 
d'HolienzoUexn , &. -le Marquifat de No- 

méni. « . I 

Ydncet D, Nommez -moi les auues Prmces plu* 

mvâenMs. modernes? - ^ , , , ^ 

R. Ce font ceux d'E^emberg, Lobko- 
' witz , Salms, Dieftrichftcin , Naflâu-Hada. 
"mar, Naflàu - Dilembourg , Picolomini, A- 
vesbeig, Ooft-Frife, Furftemberg, Oettia- 
gen , & Schwartzemberg. 
Collège D. Quel cfl le tromème Collège des Etats 
<les Villes 'de l'Empire ? 

impe'jia- • jî. Cett celui des Villes Impériales. 

D. Pourquoi les Villes qui le compofcnt 
font-elles -nommées Impériales? 

7Î. Parce qu'elles dépendent immédute- 
mait de l'Empereur & de l'Empire. 

p. Ce Collège eû-il auffi nombreux qu'a 
rétbit autrefois? . . 

R. Non. Plufieurs Villes ont été démetf- 
•bi-ées, foit par ceffion de l'Empire, foitpar 
* • l'aliénation des Empereurs. Il y en avoic 
" dix «1 Alface, fur lefquelles l'Empire a ce- 
dé le droit de Souveraineté à la France. 
D. Comment difting«e-t-on les Villes 

Impériales? , „ , . 

R. On les diftingue en deux Bancs , celui 
du Rhin & celui de Suabe. 
f • D. Combien ces deux Bancs contien- 

nent-ils de Villes? 

il. Ils en contiennent ouarante-reuf, 

- . D. Quelle 
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X). Quelle différence mettez- vous entre villes LU 
les Villes Impériales , les Villes Libres » & bres » An- 
celles qu'on nomme Anféatiques ? ' ftatiqiaci», 

R. Les Villes Impériales donnent certaf- 
nes fommes à TErapereur, foit comme Tri- 
but , foit comme un SubfiJc, ou par recon- 
DoifÉince de leur aiFrancbilTément Les Vit- . , 
les libres prétendent être exemtcs d'impofi* 
tions, & ne rien payer que volontaîremenc , 
Les Villes Anfôatiques font ainfî nommées, 
à caufe de Talliance qu'elles firent enfem*' 
ble pour la fureté de leur Commerce. Elles 
font prefque toutes le long de la Mer, & 
le nombre n'en cfl: pas certain. - Comme les 
plus coniîdérables faifoient prefque tout le 
Commerce, toute cette alliance s'eft réduf* 
te aur Villes de Lubec t Hambourg» Bremea» 
Dantzic, Rodoc & Cologne. 

D. En qui réfîde proprement la Souve- Bîcte 
raineté de l'Empire? r£inpk€t 

IL £lle réiide dans îa Diète ou AflTem- 
blée des trois Collèges dont nous venons, 
de parler. ^ 

D. Pourquoi les Allemans appeltent-ils 
cette Diète &eicbs-tag, ou Journée de 
TEmpire? 

R. C'efl: parce qu'anciennement on la - 
convoquoit tous les ans pour régler les af- 
faires tant générales que particulières. Ou 
ne la convoqua enfuite jgue dans les cas oii 
il étoit lîéceffalre. 

• D. Pourquoi à prcfen't tient: -on toujours 
une Aflemblée des Députés des Princes & 
Etats de l'Empire? 

On a jugé cette AATemblée néceflaire, 
i caufe du grand nombre d'affaires qull y 
a toujours à régler. 
H. Y a-tril un lieu fixe pour la Diète? Lieu <fc 



Digrtized by Google 



24^ D £ L*E T AT SB 

R. Non ; mais on la tient ordînaîrement 
dans une Ville Impériale , & depuis pluà 
* d'un fiècle à Ratisbonne. Elle s eft tenue 

autrefois à Aix - la - Chapelle » à Worili» 1 
Spire » â Francfort fixr le Mein A: à Au^- 

bourg. 

Cercles D. En combien de Cercles divife*t-on 
d^AJicuu* rAllcmagne? 

^ On la dlvife ordinaîrement eh dût 

Cercles, qui font rAutrîche, la Bourgogne» 

Je Bas-Rhin, la Bavière, la Haute-Saxe, là 
ï'ranconie, la Suabe , la Hâut-Rhin, la Weft* 
|)bàlie, & la Bafle*Sàxe. 
, D. Lé Cercle de Bourgogne a*t-U jamait 
été un Cercle effeftif? 

R. Non, L'Empereur Maximîlien I ne le 
£t qualifier ainfi que pour mettre fous 
la proteftion de l'Empire , les Païs - Bas 
la Franche-Comté , que la Maifon d'An- 
triche poffédoit alors, & pour intéreffer le^ 
Princes d*AlIcmagne à leur confervatîon ; 
aînC il n'y a proprement que neuf Cercles. 
Armes de A' Quelles font les Armes de r£mpire7 
lïmpiiit jR. Ceft un Aigle à deux têtes. 

D. A qui attribue - 1 - on ces Armes ? 
R. Les uns les attribuent à Conftantin le 
Grand , qui voulut par l'Aigle à deux têtes 
marquer l'union des deux Empires : d'autres 
les attribuent à Cliarlemagne; mais tout ce 
- 'qu'il y a de certain à cet égard, c'eft que 
TAigle a toujours été l'Oifeau de rEmpirê. 
Les Empereurs d'Allemagne l'ont porté tan* 
tôt à derïk têtes , quelquefois à une feule. 
XcClcrgé. D. Donnez-moi, je vous prie, iine idée 
de TEglife d'Allemagne? 

R. Le Clergé étoit dans les commencemen9 
fans biens » & fans autre pouvoir aue celui 
4'anao0Cflt au Peuple la parole ce Dieu. 

lafeii- 
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Jrîfenfiblçinenc il s'eft élevé jufqu'à la puif* 
iduce luprême des Princes Séciilieis; & le» 
•chofes font venues à m poioi, qu'on a 
joaiDCenant beaucoup moins d'égzrà, dm» 
les Ëleflions , au poids de la follicitude 
paftoralç , qu*à la (^ualicé de FriQces tejn^ 

D.-Qu^eft-ce qui contribue à maintenir se5 d- 
aajourdbui rEgjltfe d' Allemagne for lemè-cMfe^r 

pied ? . 4 

R. Ce font les biens & les rîchefTes que 
^Jûfèdenc les Ëçdéiiaftiqucs , &qui font fort 

auMieiTus de ce qu*en devioieat avoir des 
liâ inîflres de Jéfus ChrifL 

jD. Les Chapitres ne font-ils pas intéreG- 
fés à choifir pour Archevêques ou poux 
^ques des Princes puiifans ? 

R. Us y font intéreflës , s'ils veulent fi» 
défendre contre les iifurpations des Prince$ 
P^oteftans , qui ont déjà enlevé à TAIlema- 
^e beaucoup de Fxiaçipauiés £cciélîa(li- 

JX A quels Princes Eocléfiaftiqoes d'Al- Ttmee^ 

lemagne dbnne-t-on le hom d'Elus & de ?f 
Poftulés ? ^ 

, R. On appelle £lus ceux qui ont toutei 
tes qualités re(|uifes pour être élus par tea 
mAes ordinaires & canmiques. Les Pofta* 

lés font ceux qui, n'ayant pas Tâge compé*» 
tent , ou étant pourvus de quelque autre 
Bénéfice incompatible » ou n'étant pas dup 
Chapitre de i'EgUfe qui doit élire, eu ente 
ayant quelque autre empêchement qui ren« 
«ait réleftion nulle, obtiennent du Pape une 
£}ifpenfe qui les rende capables d*étre élus. 

Lk Quels font les principes certains fur ,^i?"P^ 
idquels le Droit PubUc d'AUomsgne eft iM^c""'^ 
principalement appuié ? * , . . d'AiicuMi- 
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' R. Ces principes font, i. La Bulle d'Or, 
dreifée par le fameux Jurifconlulte Barto* 
le y fous les ordres de l'Empereur Char* 
ks IV. 2. Les Capitulations Impériales. 
3. La Paîx:prophane, civile ou publique. 4. La 
Paix religieufe. 5. Les Traités de Weftpha- 
lie , de Nimègue, & de Ryswic 6. LeR 
Recès de r-Empire* 
La EuUe Qu'eft-ce que la Bulle d'Or? 
à'Ot. R. La Bulle d Or, ainfi nommée à caufe 

du Sceau d'Or dont elle eft Icellée , eft un 
Edit y ou Couftitution que Charles iV pur 
blia, du^ confentement de TEmpire » pour 
Tutilité de TAIlemagne. Cet Empereur y a 
lenfermé les Droits , les Charges & Préro- 
gatives des Elefteurs en général & en par* 
ticulier* Ou vouloir , par cette Loi fi re& 
peftée, jetter les fdndemens inébranlables 
4u pouvoir & de Tautocité Eleâorale , & 
conferver en même cems à perpétuité la di- 
gnité d'Empereur , purement & librement 
éleélive. 

D. S'eft*o& toujours conformé à cette 
Bulles 

R. Charles IV, quî s'étoît montré fi zélé 
pour fon afFermiffement, fut le prémier à y 
contrevenir; il engagea les Ëleéteurs à lui 
faire fuccéder fon ¥ih Wencefks , qui n'a« 
voit que dix ans , & leur promit â chacun 
cent mille Ducats pour leur fufirage. . Per- 
fonne n'ignore que, depuis Albert II, forti 
de la JVIaiCon d'Autriche 9 on a ela fans in- 
terruption tous les Empereurs fuivans de la 
même Famille: on a même donne aux Emr - 
pereurs vivans une efpèce de Coadjuteur &c 
SuccelTeur immuable, fous le nom de Roi 

des Romains» contre la défenfe expreife de 
laBttUed'Or» 
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• D. Qu'cH-ce que les Capimlations Impé- t««c»- 

.rialesf pituladoitti 

R. Cefl: une efpèce de Contrat que les*^^'^**- 
-Elefteurs- font avec celui qu-ils veulent met- ^ i ^ 
tre fur le Trône Impérial.. Il s'oblige par 
fermcnc à l'obrervation de tous les articles- 
de ce Contrat : par leur inobfervation ildé- 
'lie fes Sujets du Serment réciproque, & il 
perd tous les droits qu'il a fur l'Empire 
puifque TEmpire ne lui a été confié qu>àt 
condition qu il les obfervera. Ces articles- 
ne font pas toujoiurs les mêmes, ils chan- 
gent feIoailes-Cems& les befoins:on y ajou-- 
. te , . ou on y retranche , ainfî qu'on le juge: 
QéceflTaire pour la fureté de TEmpire. 

/). Qaeft-cc que la Paix publique ?■ . La Paiic 
] R. Cefi une Convention faite pour em- Bubli^juc., 
'pécher^ & terminer dans les AiTemblées gé- 
* nérales tous les diiFérends qui naitroient en- 
tre les Membres dè PEmpîre.. Ceux qm 
contrevTennent. aux Loix de cctcc Conven- 
.tion font punis ou par le Ban, ou par dés- 
amendes pécuniaires. Cette Convention fai- 
te dès le douzième Siècle, fut* renouvellée? 
' en 1495 , confirmée à Aug^bourg^Tana 

D. Qu'eft-ce que là Pàîx Rëlîgreufc ?' Uâ Pai'îfï 
jR. C'eft une Convention faite i Paflau enf ^^^e^»*^ 

. 1 552 , & confirmée à Augsbourg.en 1555 , 
par laquelle l'Empereur & les Membres de: 

'l'Empire Catholiques & Proteftans s'enga-- 
gent à ne faire aucune violence aux Prin-- 
ces & Etats qui auroient.embralFé* les nou-- 
veautés de Luther , ou, qui perfiftëroient: 
dans 1 ancienne Religion. Ils fe promifenct 

. qye l'union, qui fèroit- entre eux, ne pour-?- 

[ toit être troublée par la diverlitd. de. croys^ 
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tes Trai. 
^tés de 

Wcftpha- 



Les Re- 

ces de 



D. De quoi eft-on convenu par les Traî-* 
tés de WeUpbalie » de ^imègue & de flys- 
wic? 

R. Par les deux Traités de paix condœ 

en 1648, Tun à Munfter, l'autre à Osna- 
brug,& qu'on appelle ordinairement la Paix 
de Weftphalie, on affermit les Eleftcurs^ 
Princes & Ëtats de l'Empire dans leurs Droits 
territoriaux, & dans teur liberté, i laquet* 
le la Maifon d'Autriche avolt .donné de 
grandes atteintes depuis plus d*un fîccle* 
Cette même liberté fut encore confirmée 
par les Traités de Nlmègue & de Kyswic. 

IX Qa'ânteudez « vous par les Recés de 
l'Empire? 

A Ce font les Conftîtutions & les Dé* 
' * ccets dont les Princes Se les Etats de i'Em* 
pire font convéHUi daàs les Afiemblées g6* 
nérates du C6rp$ Germai^fque âvec TÈtope* 

rcur, fans le confentement duquçl les ré- 
' folutions des trois Collèges, quoique prifes 
unanitnemeut^ n'ont pas force de Loi pu* 
blique. 

Gâuresdê Quelles font tes câufesde ratFôîblîflè- 
fon affoi-' jjjent & de la décadence de l'Empire? 
blillcmcm. yj^ Il y en a plufieurs; voici les pnncîpa- 
' . les. I. Le défaut de concorde entre les 
Membres de l*Ëmpire : ieûrs intérécs pard« 
culiers fdnt ordinairement fi oppofés , qu^il 
efl: difllcilc de les voir cônfpirer tous dans 
■ le même deffein. 1» La perte prefque entiè- 
re de la Liberté Germanique, dont il faut 
chercher la fource dans les longues & cruel* 
les guerres qu'on a eu foin d'entretenir tant 
' au-dedans qu'au dehors. 3. La diverfîté des 
Religions qu'il y a dans l'Empire depuis la 
' ïéparation de Luther. 4. Le haut degré de 
jpuilXance où I9 Fiance cfl parvenue» m tès 



Digitized by Google 



mîhes de la Mnifon d*Autridiu, car en at- 
foiblilTant le Chef de TEmpira , elle a alFoi* 
bli TEmpire même t qui ne £w6lt guère fis 
footenir fans lè^ fecours de cette eactemie 

Maiion. 

D. Que doit-on fhîre pour bien coimol- Mnnîèrd 
tïe rHiaoire d'Allemagne r vÉ^-a^'-^^ 

R. il fiittt, I. iHaidier le Droit PuWic de j " uS 
TEmpire ; 2. fe fi3rmer un plan de l'état de ^ 
tonte l'Allemagne ; 3. Savoir précifément 
en quoi conûîte la Liberté Germanique, 
e'eft-à-dire , la jufbe limitation des Droits 
du Chef, aofli bien qne des Membres ; & . 
connoitre de quel* ufage cette Liberté peut 

doit être dans les alÊaim de cet augullç 
Corps. 



CHAPITRE XVIr 
De laMmrttk Frmçoife. 

X>. ryUelte eft Ter îgîne des Gaulbîs , prigîne 

ou des prémiers habitans 
l'a Gaule, connus depuis Toas le ûom de • 
Francs ou François 2 

i{.-Qo eft fur cette origine dans use af- 
féz grande ignorance à Tegarddes tems qui 
ont procédé le paflage des Gaulois en Ita- 
lie. On peut cependant s'en former une lé- 
gère idée par le raport de ri^ncieane Lan- 
aie Gauloife avec le Grec^ le Latin & |e 
rhénicien. Un Auteur moderne Ça) croit 

c]^ue 

Le tère ïtuon; 

L C 
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T)è tk MOKAUCHIB FtLAUtÇOlÈ^. 

que les Celtes, qui ne difFéroîent pas aiî* 
tretois des Gaulois (a), defcendens des 
Scythes , lesquels après s*étre répandus dans 
Je Nord , s'établirent peu» à peu dans les 
Gaules. Il faut cependant convenir , quil 
devoit y avoir des Peuples dans les Gaules 
avant cette invafion des Scythes , puisqu'il 
n*y a pas lieu de croire qu'elles fuflTent alors 
defertes; ainfi l*origine de leurs prémiers 
habitans reftc toujours incertaine. 

On prétend que ces Peuples, à Texemple 
des anciens Scythes , aimoient une vie am- 
bulante , qui les engageoit même à envoyer 
des Colonies en diverfes parties du Mon* 
de, dans rEfpagne, où les Celtibères font 
connus; dans l'Afie Mineure, où Ton dit 
qu'ils ont donné leur nom à la Galatie; dans 
. I9 Germanie » dans Pltalie , dans la 1 hra- 
ce, dans la Macédoine, dans la Grèce, & 
dans l'Egypte incme où ils fe font diflingués 
par leur humeur martiale, auflî bien que 
par leur efprit inquiet. Pour prouver que 
la Galatie a été peuplée par les Celtes , ha« 
bitans des Gaules , & non pas par les Scy- 
thes, ou Celto- Scythes, venus du fond de 
l'Afie , on cite une remarque de St. Jérôme, 
qui dit que les Gaiates paxloient encore de 
fon tems le même langage qui fk parloic i 
Trêves (b). 

^ Y^}^^ Quelle étoic la Religion des Cekes ûu 

y R. Leur 

(a) Qui ip/orum Lingua Ceiu , nofirâ GaK 
appellantur* Cefar , Liv. I. au commencement 
(l) GalataSy excepto fermom Grdco , proprUm 
^Linguamy eaiMimque penê bahiré quàm Trevk9$» 
fîieronymits în PfQVmiQ ^ lAk% //# CQmWinU a( 
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îhe LA MomoRTË Frait^oxsi/ ±fS 

• H. Leur Religion avoic beaucoup de ra». 
port avec celle des Romains. La principale 
^ de leurs Divinités étoit Tbaut ou Theut»- 
tes, c'efti-à*dire. Mercure inventeur des 
Arts , & le protefteur des Voyageurs &. des 
Commerçans; Apollon, Mars & Jiipiterne 
lailToleot pas d'en êcre reconnus comme det 
J^ieux fuprêmes. Ils avoîent confervé dans 
leurs facrifices & dans leurs funérailles une 
partie de la cruauté des Scythes : c'étoient 
des hommes qu'ils îmmoloient d'une ma» 
nière dure & peu convenable aux fentl** 
mens d'humanité qu^ils onc^ eus depuis. 

Les Druides , qui étaient les Minifires 
de leur Religion, tenoient chez eux à peu 
près le même rang que les Mages chez les 
Perles, & les Prêtres chez les Egyptiens* 
Ils obfervoient une forte de myftère, qui 
rendoit leurs fonflions nécefTaires , la Relfr 
gion refpeélable , &. leurs perfonnes comme • 
facrées. Ils s'expliquoient par énigmes, & 
•ils ne cherchoi^nt pas moins à fe faire refr 
'peéter qUe les^ Pontifes. & les Prêtres de 
nos jours. 

D. Quels Auteurs peut-on confulter pour Auteati 
fe former quelque idée des mœurs & des ^ ^^î^ 
coutumes des anciens Gaulois? majujl* 

R. On doit lire fur cela TOuvrage qu'en 
a fait Pierre de la Ramée , & celui de For* 
cadel , qui eft prefque fur la môme matiè- 
re. Il eft bon de joindre à cette leélure, 
•celle des Antiquités Gauloifes du Préfident 
Fauchet, ou celles de Dupleix. GofTelin a 
tra)?aillé cette partie avec beaucoup de fa- 
voirôc de précifion. Il fuffit de lire le Trai- 
té qui eft à la tête de la grande Hiftoire de 
jy^e^eraî , de la dernière Edition de Paris > 
#u dans Pabxégé de la même Hiftoiïe de 

L 7 • rWi- 
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Sédition de Hollande, avec les Mémoîrer' 
de Céfar , & le Livre de la guerre des Gau- 
les par Appian d'Alexandrie. Mx. Marcel r 
fecudlti clans te piémier Vohime de^Som 
Hiftoire de la MonarcKie Ffançoife , ce 
qu*on peut dke de xaifonnable fur ce fil** 
jet (a). 

tés Uo^ X). Gomment led Romains ont- ils pu^ 
mains le vaincre des Peuples fi confidén*tes ? 
maiS ^- Céfar, dont te camaèrc martial étoîe 
«les Gaii» accompagné d'une douceur particulière & 
|çift de l'urbanité Romaine, n'eut pas de peine 
à les gagner , dès qu'il eut abatu iema 
Chefi , qm étoteot intéveiréa à ne fe pas* 
laifler enlever le commandement de leur 
Natioi). Le gouvernement paifiWe d'Au- ^ 
gafte acheva de gagner les Gaulois , qui^. 
pour témoigner le bonheur dont, ils jouif- 
fbient, loi drefièrent des autels. I^a morr 
de ce Prince engagea quelques Seigneurs à' 
faire des mauvemens pour rendre la liber* 
•té à la Nation : ces troubles ne furent paa^ 
ÎDngtems à être (Mipés , & les I^opereu»- / 
€atigula & Claude régnèrent aflës paifiUe- 
ment dans les Gaules. Cè dernier même 
combla les Gaulois de tant de bienfaits » 
que par-là il aiTura leur union avec rEmpr- 
* ' te Romain , qui n*eut plus dans la fuite 
qa*i garder fes frontières dà <6cé da RJm 
Les troubles recommencèrent fous Néron* 
Julias Vindex, qui defcendoit des anciens 

Roii 

(a) Dans le prémter Tome de set Oimaget 
page s 30 9 Sc fiiiv. nous avons donné 9 . en parlant 
de la Fiance, une légère idée «es Mœurs 8c dés 
Coutumes àet Ganlojs de Itta Bjdl^ii ». ât 

leur Gouvetnemcnri^ des ibuAioivi des bmasa^ 
lioa ltohlei« 
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Rois des Gaules , foufroit avec peine de fe 
voir feulement Préfet , ou Gouverneur d'un? 
Fais dont il auroit pu être le Souverain» 
n leva des Troupes ; mais cotiime II M filt 
pas foutenu , il ne tarda guère à être entle» 
xement défait, & h tranquilité fut rétablie 
<ians les Gaules » qui jouirent fous les Em- 
pereurs fuivaos f du bonheur qu'on ne peut - 
t>len goûter que dans les grands Empires*^ # 
D. Comment leà Romains perdirent* ils Et lef 

les Gaules? perdent 

R. Ces belles Provinces, dont le climat ^'^^^^^^ 
étoit fi agréable , devinrent l'objet de la ja- 
lottfîe des Peuples de !a Germanie. Cfocu9, 

Roi des Allemans, força l'armée du Rhin, 
entfa dans les Gaules , y fit de grands rava-^ 
geSf fans épargner même les Temples, tou- ^ 
Jours refptôables dans toutes les Religiont». 
Les Gaulois le battirent, & le prirent} &, 
avant que de hxl couper h téte, ils le pro- 
menèrent dans tous les endroits où il avoit 
' ^rcé fês bngaïKlages* Les autres Nations* 
de la Gèrminte , voyant qu'il n'étoit pis 
impoffîble de pénétrer dans les Gaules, corn- 
mencèrênt à y faire des courfes, qui fe ter- 
minèrent entin à les enlever aux Romains. 

D, Oom^ient nomme -t ••oh les Peuples lesRiaca 

^ui firent cetté conquête ? en font le 

È. On les appelle Francs ou François , con<mête* 

t*éft-à-dire, libres. 

D. D'où leur vient ce nom? D*oîivieit 
Jt. Qùélques-uiïs prétendent que ce nômie nom de 
efl: originairement le nom d'une Nation 

mais d autres croient qu'il. vient d'une aiTo- 
ciation de plufieurs Peuples ligués pour s'a- 
jpranchir du joug des Romains , ou de quel- 
les NâtKMil lUfeS j^ur m^tenir leur li* 
berté. — ' 

D. Quelle 
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é96 £>8 Lk Monarchie Françoh^x- 

OtîglM Quelle eH l'origine de ces Francs?* > 

ic ces R, Ce point hiftoiique de Tancienne hîi* 
ïcuf icit tjoiie de France eft Ures: diflkile à éclaircif.. 
Grégoire de Tours-, le plus ancien Hilto- 
lien François , avoue lui - même qu'on igno- 
re Torlgine des Francs; il affure feulement: 
que de fon tems oa difoit, que ce Peuple 
étant forti de la Pannonie,s'étoît prémiere- 
ment établi fur les rivages du Rhin , d'oii 
il étoit paffé dans la Tongrie, y avoit bâti 
des Bourgades & des Villes , & s y étoit 
choifi des Rois à longue chevelure ; maïs 

Iu'on ignorait cependant, s'ils a voient ai 
es Rois avant que de {irendie les armes 
contre les Romains.. 
jRrovinces Suivant Topinion de très bons HiQorîens, . 
qu'ils ha- Peuples étoient les Bruftères , les Cha- 
bUoiCAt. maves, les Cauciens ,.le.s Cat tes , les Cim* 
mériens & les Sicambres , les Fnfons &.les 
Angrivariens , toutes Nations qui habitoient 
la Germanie entre l'Elbe , le Rbin & TO- 
céaji. Les Provinces qu:iis occupoîent font 
«ijourdhui connues fous le nom de Frife,, 
. de Saxe , de Thuringp >, de HeiTe & de 
Mifnie. Pour prouver que les- plus illuftres 
de ces Peuples étoient la plupart Sicam- 
teçs, on cite la parole même de St. Remy 
^ au Roi Clovis , lorfqu'il l'avertît qu'il Iiii 

feUoit plier fous le joug de Jéfus - Chrift : 
Humilies-toi , Sicambre , Imles ce que tuJfS' 
r. ' adoré, ^^^^ as. brûlé (a). 11 pa^ 

ïoit, que les Sicambres & les Cimbres 
tolent les plus copnus & les plus confidé' 
xsbk^ d^s Feu£les alliés i .ils habitoient le 

rivage 
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rivage oriental du Rhio , félon CéSàx & 
Scrabon (a\ 

D. Quel fiic le fuccès des expéditions de Leurt dt* 

ces Peuples ? ' ^^/j"?». 

' R. L'an 254 ils furent battus près deP^^^^**** 
Mayence par le Tribun Auréiien. En 265 
ils furent encore défaits par Pofthumius. 
En 267 ils* firent des courfes dans toutes 
les Gaules , & ks ravagèrent. En 270 Ht 
occupèrent la Batavîe. De ce pofte ils pen- 
fèrent , avec l'aide des Bourguignons ix des 
Vandales y à fe fixer dans les Gaules » l'an 
175 , mais ils en fiirent chaflës deux ans 
après. En 279 ils furent battus par Probas , 
& on tranfporta dans l'Afîe tous les prifon- 
oîers qu'on avoit faits. Ces prifonniers s'é« 
tant faifls de quelques Barques » ravagèrent 
les côtes de fe Grèce , de TAfie & de VAr 
frîque, defcendirent en Sicile, ou ils pri- 
rent & pillèrent Syracufe , & enfin chargés • 
de gloire & de butin 9 ils fe rendirent dans 
-leur Païs^ c'eft-à-dire » dans la Batavie* Peu 
de tems après ils coururent toutes les Gaules , 
& enfin quelques-uns y reftèrent. L'an 287 on 
en prit d'autres pour peupler & cultiver la 
Picardie & la Qiampagne r on les employoit 
comme Efclaves aux travaux de la terre. 
• Les Francs avoient des Rois dès le qua- 
trième fiècle. Genebaud & Efatech font 
connus dans Thiftoire , auffi-bien qu'Afcarie 
& Radagifei qui ayant été vaincus parCon^ 
ftantinr Tan 307 , furent conduits prifonnier» 
à Rome. En 341 ils entreprirent encore de 
fe fixer dans les Gaulls, ayant alors pour 
Roi Maiaric; Après cette, nouvelle expé- 
dition 

fil) Voyez encore fur cela le T9flW pc^iUiK 
4C Qttvwgç X pas* Wa i»lt 
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:4itioo ils fe partagèrent; quelques-uns, far* 
tout Bonice & Silvain, deux Se gneurs de 
la Nation, s*atcachèr€Q£ au ttrvice de Coq* 
ilantin & de Coaftance; mais &Uvam<éOBft 
tombé dans la difgrace de ce dernier, fe 
mira dans les Gaules , & fe fit déclarer 
Empereur à Cologne , où il fut tué au bout 
d*un mois par Tes Domefliques qui avoieot 
éU gagné»^ par Urfidn r Captuine François » 
qui étoit dans les intérêts de Conftance. Le& 
François furent fi indignés de ce meurtre^ 
q\xe s étant joints aux i>axons & aux Aile* 
^ana Tan 355, ils ravagèrent les Gaules 
& fe faifirenc de plufieurs Villes fur te 
Rhin, & priocipalenicnt de Cologne. Ju- 
lien, Gouverneur des Gaules, queConflan- 
ee avoit créé Céfajr., vint pour s'oppofes i 
eette imiption Tan 378^ Us avc^ent poor 
Roi, c'eft-à-dîre pour Général, Melloba* 
dès, célèbre par la valeur & par fes vicloî«» 
res fur les Allemans. En 388 les Francs fu- 
irent battus par le Tyran Maxime ; mais ii$ 
|e battirent a leur tour la même année. 

Sunnon , Màrcomir & Genebaud, ayaftf 
paffé le Rhin à Mayence , ravagèrent i air 
^7 tout le Faïs qui s'étend jufqu'à Colo- 
gne; mais ils fiirent défaits par Stiiicon. Ils 
wrent plus bemreox vers- Tan 414^ que troih 
VMt la fronti&e dégarnie , ils firent une 
autre irruption ; & après avofr brûlé Tre* 
tes , ils commencèrent à s'établir dans la 
Xongriet atyowrdhui le pais^ de l^rabant ft 
Us environs^ de Liège. Là ils élurent des 
Rois de la prémfère & plus noble race 
d'entre eux, qu'on diftinguoit particulier 

«emeot i leur longue cbeveluj» (pi}; préro« 
. gadve 
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pitWà qui n'apartenoit qum Roi & aux 
frinces de fon fang. 

D. Outre ces faits qui fervent à prouver Mojre* 
ï*origine des Français , quel autre moyeh ^'a »reiw 

a-t-oa encore pour s'en éclaircir davaii-^^ j^ 
Uge ? W8u«» 

IL Le moyen le plus fiir eft d'en jugeç 
pit les Langues dont ces Peuples fe font 

fervis , par leurs ttfages , leurs mœurs & 
leurs coucuiues. C'eft tout ce qu'on peut ^ 
eiLîger dans des matières aufli obfcures. Le 
Sieur Âudigier a raiTemblé dans fon Traité . 
de l'ortgtne des François » tout ce qu*on ea 
pouvoic dire; mais comme fon Livre n'eft 
pas d'une lefture agréable, il fîiffit de lire 
ce que Nicolas Vignier» Mezerai, Marcel 
«u Mr. dç Côrdemoi en ont mis à la tête 
de leur hîftoire , ou même ce que le-célè 
bre Leibnîtz en a écrit en Laiin avec beau* 
coup de précifion. 

Que fait- on de certain du caraâ;ère Cdraftèra 
•des Francs? dcslmiat 

R. L'hifloîre de Grégoire de Tours & les 
autres monumens nous font voir fous la 
prémière Race des Rois François, d'un cd^ 
té une Nation féroce & barbare, & de Vrn^ 
tre des Princes qui ne Tétoient pas moins«^ 
Ces Roîs étoient meurtriers , injuftes 6c 
cruels, parce que toute la Nation l'écoît» 
Les ËgUfes ne fe défendoient contre eus i 
i^e par les miracles vrais ou faux , & les* 
prodiges de leurs Sâints. Ils commettoienc 
des meurtres^ de faog- froid » & faifoient 

^ mou^ 

éeîn Rhen9 tranfa&o Thûrîngîam tran/mii^â ^ ihU 
éfue jux:a pagos vel civitates Rig^^ crinttos Jupr/H 
ye creavije de primA ^ wibiU JU4rm £$mii^ 
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mourir des accufés , qui n*avoîent pas feit* 
lementété entendus. Ils rendoient les Loix 
j inutiles par de certaines Lettres appellées 
Préceptions (a), qui renverfoient ces mêmes 
Loix» Us donnoieDt ces Préceptions pour 
faire des mariages illicites; ils en donnoient 
pour tranfporter les fucceflîons ; ils en don- 
noient pour ôter le. droit des parens; ils ea 
donnoient pour époufer les Religieules. 
CftttTe de L'agjcandiflemeQC des prémiets Monarques 

ragrandif- prançoîs vient moins d'une guerre faite fe- 
. Ion le droit des gens , que d*une barbarie 

leittSAWf portoit à fuivre conftamment ce 

qulls avoient projetté , & à ne fouffrir au- 
cun obftacle à leurs defTeins, quelque in* 
juftes qu'ils fuITent. Le defir qu'ils avoient 
d'étendre leur Monarchie naiflante, leur fit 
négliges les xéglemens & les Loix«, parce 
qu'ils les jugèrent peu néceflaires pour éta< 
blir leur puiflfance. Ils fe perruadêrent qu'on 
n'avoit befoin de Loix que pour mainienîc 

*. ' une puiflance déjà affermie par les armes, 

La Religion Ci^étienne qu^'ila avoient em« 
bralTée fervoit plutôt ^ à enveloper leur fé« 
focicé, qu'à la aétruire. 
leurs D. Quelles étoient les coutumes , les 

coutumes i^mœurs, les ufages, les loix des Francs? 

, iî. Il y a lieu de croire qu'ils confervè- 

leSs uà« "^^"^ conquête des Gaules , les 

mœurs » les inclinations, les urages, & ime 
partie des loix qu'ils avoient dans leur Païs ; 
parce qu'une Nation ne change pas dans 
.un inftant de. manière de penCex & d'agir, 
. Ce& Peuples dans la Germanie cultivoient 

peus 

(4) Ces PréeeptiùHS éioicnt dés ordres que 
Xoi envoyoît aux Juges pour Ùil% 9U fouwix d& 
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peu les terres. Il paroit par Tacite & Cé- 

far qu'ils s'appUquoient beaucoup à la vie 
paftorale : auflî les difpofitions des Codes 
des Loix des Barbares rouleut-elles prefque 
toutes fur les Troupeaux. Roricon , qui 
ëcrivoit i'HUloire chez les Francs , étoit 
Pafteur. 

Ces Peuples étant entrés en conquérans 
dans les Gaules > ils prirent des terres ce 
qu'ils voulurent, & ne firent des règlement 
qu'entre eux. Ils ne dépouillèrent pas les 
Romains dans toute rétendiie de leurs con- 
quêtes; qu'auroient-ils fait de tant de ter- 
Jres? ils s'emparèrent de celles qui leur con- ^ . 
Vinrent, & laiflêreat le refte. 

Grégoire de Tours nous aprend que lorf- ^figti^ 
que les Francs faifoient leurs invafions, îls9H^* 
prenoient l'or , l'argent , les meubles , les^sj^g^^^ 
vêtemens , les hommes , les femmes , les leius îhyà^ 
garçons , dont^l' Armée pouvoit fe char-fion»^ ^ 
ger ; le tout fe raportoit en commun, & 




ravages , ils reçurent â compofitions les ha- 

bîtans , & leur laiilèrent tous leurs Droits 
politiques & civils. C'étoit le Droit des 
Gens de ces tems4à; ou enlevoit tout dans 
l;i guerre , on accordoit tout dans la pair» 
Theuderic, croyant que les Peuples d*Au- 
vergne ne lui étoient pas fidèles, dit aux 
Francs de fon partage: Suivez-moi, je vous 
mènerai dans un Paîs , où vous aurez de 
for, del'su-gent, des captifs, des vêtemens» 
des troupeaux en abondànce, & vous en trans- 
férerez tous les hommes danâ voue fais (a)* 

Apxài 

U) Grf£Oiil de *To«rt^ ^ 
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^rèa jpaix qui fe fit entre Gontram A; 
Cbtiperic , ceux qui afittgeoiect Bourges 

ayant tu ordre de revenir, amenèrent tant 
îde butin , qu'ils ne laiiTèrent prefque daxii 
je Tais oi hommes ni troupeaux (a). 
Ipolontax- il y avolt paroii les F/ancs / de même que 

lesquifiû- chez les Germains, des Volontaires qui fui- 
'^"p . voient les Princes dans leurs expéditions; 

ummA' ^ ufage fe conferva après la conqirête 
^ des Gaules. Tacite défig^e ces Volontaires 
|Kur le nom de Cmites^ c'eft-à-dire , Cc>m- 
|)agnons ; la Loi Salique par celui d'Hom»* 
mes qui font fous la foi du Roi; les For- 
mules de Marculfe , par celui d*AntruftioDt 
du Roi; & les prémiersfiifloriens deFran** 
ce par cekii de Leudes , de Fidèles; & ief 
Hiftoriens^uivaos par celui de Vaffaux & 
Seigneurs. 

Da scr- Deux fortes de gens étoîent tenus au 
fice miU* ^fvice (militaire « les Leudes Vailauz ou 
Arrière - Vafiaux , qui y étoieot obligés en 

conféquence de leurs Fieft, Honneurs ou 
Bénéfices les Hommes libres Francs ,Ro- 
ipains & Gaulois, qui fervoient fous le Com^ 
te , & étoîent menés par lui & fes OfiBciei& 
On appelloit Hommes libres, ceux qui d'un 
icôié n'avoient point de Bénéfices ou Fiefe, 
{l qui de Tautre n étoient point fournis iJi 
ll^itttdo de la Glebe. 
. Les Comtes aflembloient les Hommes H* 

fcres, &. les menoient à la guerre: iJs a- 
voîent fous eux des Officiers , qu ils appel- 
loient Vicaires ; & comme tous les Hommef 
libres ^toienc divifésén Centaines , qui foi^ 
^ moient 

fil) Nous avons donné dans le Tome ptémieff 
ya^es 31 1 Bi quelques autres détails fvJci 

Ênmu êt ks ooinoic^^ J?x9Mb 
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•oient 4» qae Von appeliok un Bourg, les 
Comtes avofent «encore fous eux des Ofr 

^rers qu'on appelloit Cencenîers , qui me- 
noient les Hommes libres du Bourg ou 
teufs Geutaines à la guerre. Cette divifiori 
Centaines eft pcflérieure à TétablilTe* 
ment des Francs dans les Gaules , elle fut 
faite par Clothaîre & Childebert. Comme 
les Comtes menoient les Hommes libres à 
Ja guerre , les Leudes y menoient auSi leurs 
Vaflaux '€u Arrière- VaflfauK ; & les Evêcfues » 
Abbés , ou leurs Avoués { Jdvocati) , y me-» 
noient les leurs. Quant aux Leudes , on ' " 
lie peut douter qu'ils ne fuilent menés à la 

rierre.par le Roi même, qui étoic toujours ^ 
la lête de fes fidèles. 

C'étoit un principe de la Monarchie, que Jurîdic-' 
'ceux qui étoient fous la puilfance militaire fï'.'n inili* 

.quelqu'un , étoient auffi fous fa juridic-^"^^ 
tîon civtle. Les Ducs fit les Comtes ^toient^^^ 
^élément des Officiers militaires & civils: 
toute la différence étoit que le Duc av oie 
fous lui plufieurs Comtes, quoiqu'il y eut 
Comtes qui n'avoient point de Duc fur 
letac* four juger les isiiStitres , (es Coin» 
<les affembloîent des efpèces de Plaids ou 
id'Affifes , où les Notables étoient convo- 
"c^ués. 

D. Le Royaume de France, depuis Téta* si le 
^Hlfement de la MonarcKie des Gaules , a- Royaums 

-t-îl été un Etat héréditaire, ou un EtatfS 

M. Les Hiitonens ne s^accordent pas fur j^ditaîre ^ 
teetce ^aeftton. Les uns prétendent que ou un Etat 
4'Empire François étoH autrefois hérédité- élcôifi 

« comme il Teft aujourdfhuî ; les autres au 



• 
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Père Daniel la) croît, que dans la prémîère 
Race, les eorans des Rois, fulvant le droit 
de la ï^ation » fuccédoient à leurs pères; 
quau défaut des' en fans mâles, les frères- 
fuccédoîent, & qu'au défaut de C€ux-là cé* 
toient les parens les plus proches. 
lUifoiii La prémière preuve de fa propofition , eft 
tjui prou- la manière dont Grégoire de Tours s'ex- 
vcnt ou'il prime fui le partage que les enfans de Qo- 
^Sjîr vis firent de TEmpire François après fi 
Auis b mort. Ckvis étant vwtt , dit cet ancien Hif* . 

S limita torîeû , fis quatre JUs Tbierri, Cbildeben & 
_ yice» Clotbaire partagèrent entre eux fm Royaume^ 
Il n'y a là nulle mention d'éleélion; au con- 
traire , il eft exprelTément marqué que ce 
font les enfans qui partagent eux-mêmes en- 
«e eux la fucc^on de leur père. 

La féconde preuve eft tirée de la manià* 
re dont fe fit le partage du même Empire 
François entre les fils de Clothaire L Ce 
Prince avoit réuni en fa perfonne toute la 
Monarchie Françoife , & laiffa auffi quatre 
fils. Chilpéric , le cadet, fe faiflt de la Vil- 
le de Paris, prétendant s'aflurer par- là la 
partie du Royaume qu'on appelloit le Ro- 

Çume de Paris. Mais > dit Grégoire de 
ôurs , fes trois frères unis enfemble le 
-chaffèrent de Paris , & en vinrent à un pat- 
' . tage légitime qu'ils firent entre eux. Le 
fort donna à Caribert le Royaume de Pa- 
ris , à Gontran le Royaume d'Orléans, à 
Cbilpéric celai de Soiirons,& à Sigpbert lis 
Royaume de Thîerri, qui avoit pour Ca* 
pitale la Ville de Metz. Il eft bon de re- 
aiaïquer qull eft e^LpreiTément dit ici qu'ils 

tirèreat 

Dâns la Préface hlftoiique àc Ion hi&oae 
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tirèrent au fort , ce qui ne fe pratique nullef 
2iient dans l'éleétion. 

Pour croifiènie preuve ^ le Père Daniel 
allègue le Traité nue fit Contran Roi de 
Bourgogne avec Cbildebert fon neveu, par 
lequel il le faifaic héritier de tous fes E- 
tats ,à quelque peu de chofeprès quil fon* 
geoit à laiifer a Clotaire fon autre neveu. 
Après la mort de Gontian» CSiildebert fe 
mit effeftivement en pofl^on du Royaume 
de Bourgogne. Eft-ce là , dit ce Père, la 
conduite*d'un Roi qui polïède un Royaume 
éleftif? Les Peuples ne fe feroient-ils pas 
oppofés à un Traité qui ^ùf violé li ouveiv 
ternit leurs droits? 

Une autre preuve, c*efl que les Fils dea 
Rois de la prémiére Race étoient appellés 
Rois, même fans avoir été aflbciés au Ttù* 
"ne par leur Père. Celafe voit en plufieurt 
âskmoits de THiftoire de France ; & même 
dès leur naiffauce ils portoient le titre de 
• Roi. Ceft ce que nous apprend la 39 for- 
mule du prémier Livre de Marculfe, dont 
le titre w^^^ (ro miviMe Régis ingmA 
rehxentur. Et aans cette formule le Roi 
ordonne que , pour obtenir de Dieu une 
longue vie au Prince nouveau-né , on don* 
ne la liberté à un ceruin nombre d'ISfc^ 
Tes des Maifons Rpyales. / 

Une cinquième preuve eft, ce qu'on Ht 
dans l'Hiftorien Agathias , lequel en parlant 
de la mort deThéodébaldeRoidelaFrancjé 
Auftrafîenne , qui n'avoit point laiflë d'en- 
£ms mâtes , dit que la Loi du ùals après h 
«sfi. de Tbiadibalde , appelhii à la Couronne 
Œldâbert fef Clotaire , fes deux grands on- 
des , comme fes plus proches parefis. 

Joignez à toutes preuves ^ pmàmt 
:(m. UU M plus 



tSS Dfi LA M6]fâRCHXS FitAisrçois& 

plus de trois cens ans la Couronne s'cfl 
confcrvée dans la même Famille, tant au- 
delà qu'en * deçà du Rhin ; car depuis ^ba- 
xamood , qui commença à reg^er^vers Vm 
4ao, fufqu'à 751 ou 752, que Cbildéric III 
ftrt dcpofé , &. que PcpLi:i Chef de la fé- 
conde Race prit le titre de Koi , il y -a 
331 ans. 

Une choCé/ encore tiès remarquable, c'eft 
qa^on ne voit pas que fous la prémière Ra^ 

•ce .aucune autre Famille différente de la 
Royale, ait jamais fait la moindre tentati- 
ve pofir monter fur le trône. On trouve 
ious Thierri 1 Roi d'Auftrafie , Fils de 
Clovis , un Avanturiei^ nommé Monderîc, 
fpA prend la qualité de Roi, mais ce n'ell 
qu'en fe difant de la Famille Royale. Un 
Gondebaud, du tems des petits-fiis de Clo« 
vis , vient de (3onûantinoçle , & fe fait pro« 
clamer Roî à- Brfve-la-GaïUarde ; mtaîs <feft 
en fc difant fils de Clotaire I. Cet exemple 
montre que la feule nailTance dounoit droit 
, i la fucceiUon^ du Roi mort* 

Si Je iRoyaume de France avoit été âec* 
• tif 9 qui anroic empêché les Maires du Fâ- 
lais de fe faire élire? Ils eurent fous plu- 
lîeiirs Rois la pui fiance toute entière entre 
ks .mains. ..On voit les defcendans de Fe-* 
pin I du nom 9 jufqu*à Pépin ill qui fbt en^ 
fyk -Roi I prenfire des me&res pour monter 
fur le Trône , & cela pendant Tefpace de 
plus de cent ans. Pourquoi tant de précau- 
tions & tant d'artifices ? Rien ne leur étoic 
plus aifé , vu le grand nombre d'amis & de 
ferviteurs qu'ils avoient , que de fe faire 
élire Rois, .fi le Royaume avolc été éleftif. 
Pepîn , père de Charles-Martel, s'empara 

4u Roj^atune d'AuIUaii&i & s'ea ûtSuc fans 
i : * * . dépm- 
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dépendance du Roi de France ; mais il: q*o* 

& jamais prendre le ckre de Roi. 

' Depuis longcems les François s'étolent 

volontairemcnn fournis à la Famille regiian*- 
te. C'eflce que Grégoire de Tours faitafTez 
clairement entendre en ces termes. Plujieurs 
difent me les François ^ après s'être àablisfur 
les confins de la Tburinge , aboient crié, potir 
tes gouverner , des Rois chevelus de la prémiê'» 
re é? P^^^^ ^^^W^ Famille qui fût parmi 

euXj de Iqquelie était Clovis. Cela hil û vrai 
que tous les petits Rois François , gui par- 
lèrent le Rhin avec lui , étoient tous Tes pa« 
rens,& qu'on n'en nomme aucun qui ne le 
fàt. Ranacaire Roî de Cambrai , Reinomer 
Roi du Maine, Sigebert Roi de Cologne^ 
& Cararic , tous étoiént de la Famille de 
Clovis , n'étant permis à perfonne qu*à ceux 
de cette Famille, depuis que la Nation s'y 
étoic foumife , de prendre le nom de RoL 
Cejl la naîjfancj^ dit S^. Grégoire le Grand, 
qui fait les Rois chez les François auffi^bien 
fie chez les Perjes (a). Ge Pape vivolt du 
cems des petits -fils de Clovis. 

• Tout ce qu'on vient de dire femble dé- Rajfons 
montrer que dans la prémière Race le Ro- fl"^ ^«"^^ 

yaume de France étoit héréditaire ; mafs . _ 

tout ce qui fe paÛTe dans la féconde donne que'^dans 
ndée d'un Royaume éleftif. la fecondô 

• Prémierement il eft certain que Pépin , ï^^ce le 
Chef de cette Lignée , fat fait Roi par elec- Royaume 
tion, & que par cette éleâion même, le^^^^^^*^* 
droit des fils des Rois à la Couronne de * 

leur Père, fut aboli, c'efl-à-dire, que la 
Colonne ceiïa d'être héréditaire. 
' • * ' Se*' . • 

(iï) 2n Pirfarum Francùrumque terra Re9ti tX 
Rentre frod^unt. Houiil. 10 in Svangel^ ^ 

Ma 
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Secondement , après la more dePepîn, Ies 
François dans une AlTemblée générale choi- 
iirenc Charles & Carloman pour leurs Rois^ 
ces cooditions, que le Royaume temii 
partagé en deux j^ties égales « & ce$ côn* 
ditions furent acceptées de part & d'autre. 
Vous voyez qu'ici ce font les Seigneurs 
François qui règlent les partages, au -lieu 
[ue fous la prémière Aace les^quatre fils 
Clovis part;^)ècent eia^mémes Je Royau- 
me entre eux.^ 

. Troifiemement ^ Pépin , Charlemagne , 
Louis le Débonnaire s'aflbcient leurs en- 
fysiB\ ouie^r partageât leur Royaume , de 
kur vivant, avec le confeotement des Af* 
Semblées ou Diètes de l'Etat , & ils veu- 
lent que ces parcages foient approuvés par 
Jes Papes. Euffent-ils pris ces précautions 
fi la Couronne Kit veoiie de plein droit à 
ifSfATS cnfms ? 

Quatrièmement , Carloman Frère de Char- 
lemagne, étant mort, ce Prince efl auflîtôt 
jéli^ pour Roi par Ips $(i^ecs de Carloman qui 
avoit des enfaps. 

Cktqniemement 9 dans - h Charte du par* 
tage que Charlemagne fit de fon Etat à fes, 
trois Fils , on Ht ces mots remarquables: 
4^ 1^1 (Us, trois a un Fils qui Jwt UU 
fue le Peuble veuille bfea Télii^e pum fier, 
' £ii9r à SÉêût'de fan l^èft ^ fpau^ Wtffofir qui 
Jes deux Oncks aoifti^nt kur cQfifsntement à 

Fepin y S'il eft démontré , que fous la prémière 
Chef de K^ce, le Hoyaume de Jrance étoit hérédi* 
Kaaî^"& taire , Pépin doit être, r^dé comme un 

Hugues Ufurpateur , puifqu'il n'avoit nul droit à la 
Capet , Couronne , & qu'il Tavoît ravie à celui que la 
fiticf .de naii&ncç. en Avoic £4^ le véritable polTd- 

feur. 
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tècat. Quelques HiAortent regardent auffiia mifii* 
Hugues Capet comme on Ufiurpatewr , pour me Kace ^ 

avoir ravi le Royaume au légitime Succef-^^*s 
feur du dernier Roi de la Race Carlovin-^^^J^ 
gieoiie. Mais il y- a» beaucoup de différeiv» 
ce à cet4nrd y entre Pépin oc Hugues C9h 
pet ; car repin s^étolt emparé d'on Trône 
qui étoît héréditaire, au -lieu que Hugues 
Gapet s'y étoît fait élever par Téleftion d^ 
Seigneurs^ depuis que ce même Trône étoic 
devenu éleâift âcn'étoit plus regardé com- 
me héréditaire. Suppdfiî ce préjugé , Bx^ 
gues Capet pouvoit y prétendre avec d'au» 
tant plus de fondement , que Robert fon 
ayeal 8c Eudes £cm grand4>ncle axoient^été 
fiirteTrônel . . 

Hugues Cap^ s^étant taflbcié ton Fils Rlbr^ Pg>J^' 
bert, celui-ci en fit autant dans la fuite pour }-L,*^^^ 
fon Fils Henri , & Tirage de l'affociation 
dei^ jufqu'à Philippe -Âugufte, lequel ju- 
geant ^te droit fiieceifif fuffîrniment rétabli 
par la fucceffion de ptufieurs .Rota fes Pr6> 
déceffeurs, qui fuccedèrent de Père en Fils 
à Hugues Capet , & dont les règnes, pour- 
la plupart 9 turent fort longs, ne fe mit pas 
oi peine de s'adbcier Louis VIII fon Fils. 
€e droit depuis environ huit cens ans a été* 
bbfervé en France avec encore plus d'exafti- 
tude qu'il ne. Tavoit. été fous la prémiè* 
re Race. 

' Il ^(t bon dé remarquer que , fous la fa- ta ro- 
eotidé Race , la Royauté & ta Mairerie rv^}^ ^ ^* 
étoient comme confondues. Les Rois ^*^"çQnfon- 
voîent point d*autorité , mais ils avoient un^j^çj Çq^^ 
nom; le ticre.de Roi- étoit héréditaire, &iarecoAde 
celui de Maire étoit éleâif* JUa perfonne Kacc» 
dipRoi étoit prefque inconnue -dans la. Ma»' 
iftrchie, mais la Âoyauté ne rétoît pas. 

M a- P^PÂûf 
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Pépin , Fils de Cbaries-Martel , ayant con- 
fondu ces deux titres» rautoticé du Maire 

fut jointe à Tautorlté Royale. Dans le mé- 
lange de ces deux autorités i! fe fit une ef- 
pèce de conciliation : le Maire avoit été 
-éleûif, & le;Iioi héréditaire; la Couronné 
:au commencement de la féconde Race ftt 
4élea:ive , parce que le Peuple choifit; elle 
fut héréditaire, parce qu'il choidc toujours 
dans la même Famille. 
- . Oès le moment de la vîâQire du DucPe- 

S in , ÙL Famille fût régnante i & celte des 
lérovîngiens ne le fut plus.^ 'Quand fon 
'Petit-fils Pépin fut Qouionné Roi, ce ne fut 
qu'une cérémonie de plus & un phantôme 
de moins; il n*aquit rien par-là que les or« 

jBemens Rbpux , il n'y eut rien ^ changé 
dans la Nation. Mats quand Hugues Captt 
fut couronné Roi au commencement de la 
troifième Race , la cl^ofe changea , parce 

(lu'uat grand Fief uni à la Couronne: ôc-cef* 
fer Panarchiié. î 
Kémftr- U y a dans' l'éleâfon des Rois de ta (e- 
que fîngu'conde. Race une chofe particulière qui mé- 
j^l^^^*^ rite encore d'être remarquée, Ceft que le 
des Kois ^^^it du Peuple dans cette Race étoic d'é- 
dc la fe- lii'e .àm^ 1^ Famille : c*étoit à proprement 
conde&a. parler, plutôt un droit d'exçlurer qu'un droit 
^» délire.^ Ou voit dans la Formule de la 
ConfécVation de Pépin, que Charles & Car- 
lonian fur^t auQi oints & bénits, & que 
les Seigneurs François s'obligèrent , foiis pei- 
ne d*interdiâion oc d'excommunication , de 
n'élire jamais perfonne d'une autre Race (a\ 

U 

(a) 'Ut nmnauam de* aUétm$ iumUs Regim i% 
0O9 préfimùm eligere^ fidêx ip/oram. Tome T dcs 



» 



L.iLjiii^uu L>y google 



De la Monarchie Françôisiî: ityt 

Il paroit par les Teftameiis de Charlema*' 
gne & de Louis -le- Débonnaire, que lei 

Francs choififlToient entre les enfans des 
Rois ; & lorfque l'Empire pa^B dans une 
aucre Maifon que celle de Charlemagne , 
r^leâioi^ qui auparavant avoic été condi- 
ttoonelle , devint pure & fimple , & on s*é« 
Joigna de l'ancienne conftitutîon (a). 

D, Que fait- on de particulier & de re- Des Maî* 
jnarquable couchant Tauiorité des Maires i^<^& du fa^ 
du Palais ? ' la*»- 

jR. Pour donner une jufte idée de ce 
point important de THiftoire de France, il 
faut leaionter plus haut, & commencer pat 
faire voir ce qu'éioieui^eâ Lolx féodales 
chez les Francs. 

Par' lâ^Loi^du Kèyattme les Fie& étotent 
amovibles; ils ne fe donnoient cependant 
ni ne s'ôtoient d'une manière capricieufe & 
arbitraire, & c'étoit ordinairement une des 
principales: chofe s qui fe tfaîtoiènt dans lei 
^embléès de laiNacIçn. li^'abord les Gom* - 
tes n'étoîent envoyés dans leurs DKlrifls 
que pour un art ; bientôt ils achetèrent la 
continuation de leurs emplois, & les Rois 
corrompirent leurs propres grâces. Lorfque - 
]a Cour voolutxévoqtier les dons qui avoiene 
été &its , cela caufa un mécontentement gé« 
néral dans la Nation, &. Ton vit bientôt naî-» 
tre cette révolution fameufe dans THilloire 
de France , dont la prémière époque fut le 
ipedacle étonnant* du fupplice de Brune*» 
joDault. 

Cette Prince0ê»^en voulant corriger 4es 

abus-^. 

(n) Voyez fiu tout cela VEfùflt des Lùix^.lÀ* 

M4 
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abus , effaroucha la Nation , parce qu'eUe 
(entreprit de les coniger par un efpric cor* 
rompu. Tandis que . les Loix fubfiftèrenC 
dans leur force , perfonne ne put fe plain- 
dre de ce qu'on lui ôtoit un Fief, puifque 
la Loi ne le, lui donnoit pas pour toujours: 
jqais quand Tavarice , les mauvaifes pratî- 
ques , la corruption firent donner des Fiefi , 
, • on fe plaignit de ce qu'on étoit privé par 
. de mauvaifes, voies des chofes qu'on avoît 
. « fouvent aquifes de même. Le bien - public 
n'étoit j^s Ip potif de la révocation des 
jàons- : on montroic Tordre fans cacfater la 
corruption ; on reclamoic le droit du Fifc 
pour prQdig!}e(Je& .biens du Fiic à fa fan 
taifie. 

: I#e8 I^ffdes Si tes Gifands. Officiers . fe 
croyant perdus » dp^^hèrent à f^erdceBmiK^^ 

jhault, & ils eD: vinrent à bout, Frédégai*» 
jre die que Protaîre , Favori de cette Prin* 
ceiTe^^prenoit le bien des Seigneurs, en gor^ 

Îeoàc le FiCç ; jQU'il^itiilioitlla Nobleflfe» 
c f^^peifoQi^e ne pouvoic être fîUr de giur* 
der le pofte qu'il avoit* L'Armée conjura 
contre lui , on le poignarda dans fa tente ; 
& Brunehault > foit par les vengeances 

Îp'eUe tira^ de cette mort , foit pas la pour^ 
oite du m^mei plan ^ devint tôus les joora 
plus odieufe à Ja Nation. £Ile fut mife fur 
un Chameau , & on la promena dans toute 
TAriuée ; marque certaine qu'elle, étoic toiB« 
^e dans la dii^jrace de ceue Année* 
lEiioque Clotairc , qui vouloic régner feul , & 
derindc- plein de h plus af&eufe, vengeance , s'é- 
pendance ^olt rendu accufateur de cette Reine , & en 
icsMâiiefcgj- £aire un exemple terrible. Warnachai* 
re , qui avbit été' Tainc deUa conjuratioiit 

fut fait Maire de -Baur^gne iSc^ il ^ îexigea 

1* de 
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dè Ctotaire qu1l ne feioic jamais àéplÊsé 
pendsitit fa v4e. Par*là le Maire ne put plu 

être dans le cas oii avoient été les Sei" 
gneurs François, & cette autorité comment 
ça à fe fendbre indépendance de rAuCorité 
Royale. 

Avant la Révolution , le Maire étoït ie l>i««ettce 

Maire du Roi; après la Révolution , il ^e-^^^^^^^^- 
vint le Maire du Royaume; le Roi le^Qi^i^ 
cboififlbit, h Nation le choifit. Protaire a- Maire du 
vant la Hévoincion avoit été fiiic Maire pur Royaorne» 
3faéoâ0ric , & Landei^ic par Frédégonoe ; 
mais depuis / la Nation fut en polTelîîon . i 
d'élire. Il ne faut donc pas confondre,, 
comme ont fait quelques Auteurs t cqs Mai* 
res du Palais avec ceux qai avofent cette 
dignité avant la mort de Bniftehanlt, les 
Maires du Roi avec les Maires du Royau- 
me. En créant ces Maires , les Francs cm* 
rent qull étoit plus fôr de mettre la puif^ 
ùmce entre les mains d\m Maire qu'elle 
éfffoit , & à qui elle pouvoft Impoier des 
conditions , qu'entre celles d'un Roi dont 
le pouvoir étoit héréditaire. 

D. D'où les Francs pouvoient- ils avoir Première 
tiré l'idée d'un Gouvernement excraordi' origine des 
nairc? Maueu 

R. Nous avons remarqué cl -deflUs qu'ils 
étoîent defcendus des Germains , dont Ta- - 
cHe dit que , dans le- choix de leur Roi» - 
its^ fé détermiâotent par fa Nobleife , 
dans le choix de leur Chef , par fa Ver- 
tu (à). Voila les Rois de la prémière Ra* 
ce , & les Maires du Palais ; les prémicrs - ' • 
étoient héréditaires , les féconds é(oient élec • 

tifs. 

(a) Reges ex Nobilitatc, BucCS CS VirtUtt ftt» 

M s 
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ci£5. Lorfqu'Arbogafte , FVanc de Nâtîdtft 
eut reçu de Valeotinieti le commandetnent 

de TArmée, il enfermé l'Empereur dans le 
Palais, & ne permit à qui que ce fût de lui 
parler d'aucune affaire civile ou militai- 
re (a), Arbogalte fit pour lors ce que les 
Pépins firent depuis. • 

Comment J^- Comment les Maires obtinrent-ils le 

ilsobtiû- commandement des Armées? 

rent le Nation ne penfa point à fe choîfîr un 

Chef pendant que lesJRois coi^mandèrent 

élTM. iesArméea. JMais Tan S5{^> TbibaoJtfSIs 
i^^es» de Tbéodebere , ayant, refufë de faire une 

expédition en Italie contre N ailes , les 
Francs fe choifirent deux Chefs qui les y 
menèrent. D autres Koisfuivùent cet excoh 
ple t & pour remettre fans péril le com- 
mandement en d'autres mutins , ils le domiè^ 
rent à plufieurs Chefs ou Ducs , qui fe 
trouvèrent quelquefois au nombre de vingt. 
On en vit naître des inconvéniens fans 
nombre i il n'y eut plus de djfcipline » on 
ne fçttt plus, obéin II étoit donc naturel 
qu'on en vînt à faire un Duc unique , un 
• * Duc qui eût de Tautorité fur cette multitu- 
de infinie de Seigneurs & de .Leudes , qui 
ne connoilToient pius leurs engageœens ; 
im Duc qui rétablit Ja dtfcîpline militaire , 
& qui menât contre l'Ennemi une Nation 
qui ne favoit plus faire la guerre qu a elle- 
même. Ou donna la puiiTance aux Maires 
du Palais. 

t/tm ' Quelles furent leurs fonâions? 
IbBftioiis- R. La prémière fut le gouvernement é- 

coûomique des Maifons Royales» Ils cu- 
rent 

(a) Voyez Sutpmut rAkxm^àr dans Qtigom 
' de Tours , livie lit 
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rent* cooforremmenc avec dVaicres Officiers- 

.le gom'arnànent .politique des Fiefs, &à*' 

la fin ils en difpofèrent feuls. Ils eurent 
airffi radmînîflratîon des affaires de h guer- 
jre- & le commandement des Arméc^; , & ces 
deux foRftioos fe trouvèrent néceffairement 
liées avec les deux autres^* 

jD. Comment l'autorité des Maires de- Leur au- 
vint relie plus grande que. celle des Rois^^"^^ P^"' 

JL Après le fuppHce de Brunebault les ^^i^^ 
Màîres^ furent les Adminfftrateurs' dû Ro^ 

ynume , mais toujours fous les Rois; quoi* 
qu'ils cuflent la conduite de la guerre , les 
Rois étoient pourtant à la tête des Armées^ 
& le Maire & !a Nation combattoienc fous 
eux. Mais la viâoire du Duc Pépin con-» 
trc Théoderic & fon Maire acheva dé déi 
grader les Rois ; celle que remporta Char- 
les-Marte! fur Chilperic & fon Maire Rain^ 
ùoy^ confirma cette dégradation. La Mal^ 
xerie d'Âuftiaûe étant cotntne attachée à la 
FïmfUe des Pepfns , elle s*éleva fur toutes' 

les autres Mai'reries , & cette Maifon fur 
toutes les autres Maifons. Et pour empê- 
cher qu'on ne fe faiût de la perfonne- des 
Rois pour exciter des ^troubles » les Vainn 
qMurs les- tinrent dana une Maifon Royale 4 
comme dans une efpèce de prifon. Une 
fois chaque année les Rois étoient montrés 
au Peuple. Là ils faifoient des ordonnan- 
ces, mais c*étotent celles du Maire; ils ré*' 
p ondoient aux Ambai&deurs , mais c!é* 
toient les réponfes du Maire. Ceft'dans 
ce tems que les Hiftoriens nous parlent du 
gouvernement des Maires fux les Rois qui 
leur étoient alTujettis (a). D« X 

(m) Anso^ AiîQcîpatûs ffippiiii'ftper Iteod^*^ 

M 6 
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VJÔ De LA Moî^AMniE Françoise^ 
De la Mo- 2X Y avoit-U de la NoblefTe parmi tes 
bieflbFxan^Francs dans tes prémiets tems de la Mooax^ 

' R. Mr. de Valois & TAbbé Dubos pré- 
tendent qu'il n'y avoit alors qu'un feul Or- 
dre de Cicoyeus. Mais cette opinion vient 
d'être refutée par TAoteiir d*uQ excellent 
• Ouvrage auquel nous croyons devoir ren- 
voyer pour réclaircifleinent de ce point imr 
portant de rHiftoire de France (a). 
Des Inena Dans les commencemens de la Mo- 
des £cdé« narcbie Françoife , les £ccléiiaiU^s poifé- 
£aitiguet. doient^Hs déjà de grands biens ? 

R. On voit par un difcours (è) de Chil- 
peric , Petit-fils de Clovis , que ce Prince 
fe plaint déjà que les biens âfcaux avoient 
^ été prerque tous donnés aux Sglifes. Ik^ 
tre Fifc , dit-ii , efi devémfumn » ms fi* 
cheffes ovZ été tranfportces aux Eglifes^ il n'y 
a plus que les Evêques qui régnent y ils Jhit 
dans la grandeur ^ nous n'y Jmmes pius» 
Cela fît qu'il annula les Teflamens foits aux 
EgHGes , & même les dons faits par ton Pè« 
re. Gontram les rétablit , &: fit même de 
nouveaux dons. Les Maires de Neuftrie 
& de Bourgogne , qui n'ôfoîent attaquer les 
Seigneurs , dépouillèrent les Eglifes , mais 
çeux d'J&uftrafie» c'eft*à«dire, la Maifon des 
Pépins , les traitèrenfavec plus de modéra* 
tion. Une des raifons qu'allégua Pépin 
pour entrer en Neuftrie , fut qu'il y avoit 

été 

cum ^ Annaks 'de Met%fur Van €9^* 'Pippinat 
Dax FiaiiGOtam obtinuic x^num' tummam per 
HiiDOft cuair KegibuS fibi fubje^H» » •AmuUes éê 

^ (a) Voyez Pm^h, Jis laix ; Livre JCXX^ 
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été invûé par les Kccléûadiques , pour ar^ 
rôter les entrqnrifes des Rois , c'eftiâ^dt^ 
re, des Maires , qui privoient l'figUfe de 
tous fcs biens. 

Pépin fe rendît maître de la Monarchie Iccicrjé^ 
en protégeant le Clergé, Charles - Martel P^^^^^g^. 
fon FUs ne put fe inftinteiiir qu'eo lîoppri- ^^i"*' 
mant Heiireafemaïc pour celui ci , il (c J^ch^- 
trouvoit dans les circondances les plus fa fcs^Martcl» 
vorables. Il étoit craint & aimé des gens 
de guerre , il travailloic pour eux » & Û 
avoit ie prétexte de fes guerres contre les \ 
Sarrazins ; quelque haï qu*il fftt dis Clergé ^ 
il n'en avoit aucun befoin ; le Pape ^ à qui 
il étoit néceffâire, lui tendoit les bras. 

On prétend que dans les trois Races on Etat des 
a donné plufiéurs fois aux ËccléQaftique&Scdéfiafii* 
tom les biens du Royauma Mais û les ^"^^ f^u* 
Rois , la Nobleffe , & Je Peuple trouvèrent 
le moyen de leur donner tous leurs biens , ^ 
ils ne trouvèrent pas moins celui de les 
leur ôter. La pieté, ût diflribuer des terres ' ' ' 
aux Eglifes dans la prémière Race; mai^ 
refprk militaire les fit. donn^ aux gens^de# ; 
guerre , qui les partagèrent à leurs enfans. 
Les Rois de la féconde Race ouvrirent 
leurs mains , & firent encore, d'immenfes li^ 
béralités ; les Normands anri^ent f pillent^ 
ravagent , & perficutent fttr'«toQt kt Prè« 
très oc les Sfoines , qui forent , pour la plu- * » , 
part , dépouillés de leurs biens. Il refta ♦ 
donc encore à la pieté de la troificme Race ... 
aifez de fondations à faire » & de terres à 
donner* Mais fi le mourani donnoit » ' le 
fucceffeur vouloit reprendre. On ne voit 
que querelles entre les Seigneurs & les 
vôques , les Gentilshommes & les Abbés.' 
Les £ccléâaQiques conuneoçoi^ à peine à 

M 7 wf* 
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r6fpire^, que les Calviniftes paroifleot, & 
fohr battre de la mcnmoie de tout ce qui fe 
ferowed'or & d'argent dans les Eglifes. Ain- 
fi le Clergé a toujours aquis, il a toujours 
: ' ' rendu , il aquîert encore, &peuc être qu'un 

jour il perdra tout»' 
lOtport de D. Quel rapoit' a Thiftoire. de France a* 
rhîfioiie vec celte des autres NaAons ? 
d^ Fiance j^^ Pour donner une ju(l:e idée de ce ra- 
des^Sres P°^^ ^^^^ confidérer ce qui s eft paiTé de 
Kâriofli. remarquable fous les trois lUces. . 

Evène- ' prémière Race les Rois forent 

mens arri- P^^ plutôt "établis dans les Gaules , qu'ils eu* 
vcs fous la rent des démêlés (i des guerres avec les Rois 
première Bourguignons , avec les Oftrogoths & les 
R^ce. Vifigoihs, dans les Gaules, en Italie, en 
Efpagne. Ils fe livrent tantôt avec les £m<* 
pereorsv & tantôt contre eux; Les JLom-> 
bardss'étant rendus maîtres deTItalie, devin- 
rent auffitôt les ennemis desFfançois,& palle- 
rent les prémiers les Alpes pour les attaquer.* 
Souj la fe- Sous la féconde Race, lur*tout depoisque 
œndc Ra- Gharlemagne fut fur te trôney 1« Ftançois 
tournèrent leurs armes rontre lès Lombards , 
ils firent de grandes conquêtes en Efpagne 
contre les Sarazins, ils fubjuguèrent les Na- 
tions Gennaniques les plus recelées , âc fu* 
' rent loogtems «n* guerre ou en négociatioa 
avec les fSmpereurs Grecs; 
Sous la *' ^^"^ * troifième Race, dès le tems de 
tfoifième Louis le Gros , les Anglois coinmencèrent 
jUce. à faire la guerre à la France. Depuis Louis 
le Jeune jufqu'aux derniers tems , ranimofi» 
té amujours duré; & H n'y a prefque point 
de règne qui n-'ait été fignalé par des com- 
bats entre les deux Nations^ L'Efpagne 
longtems unie d'intérêt avec la France, eue 

des difl[érend9 avec elle dès Ip Jcems de Phi- 
• * ' lip» 
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ttppe Igi Hardi : les intérêts des deox«iNa«) 
ttdos .çon^eocèfwt i devepk op-i 
pbfés fou$ ie règne , de Louis XL Msds^ 

après que la Maifon d'Autriche eut été éle- _ 
vée fur le Trône au-delà des Pyrénées , il 
>D*y eut que des intervalles de paix entre les 
*deiix Ëcac^ 11 oe^feut pas oublier met- 
tre au nombre des grands evéoemais arrit 
vés fous la troifième Race, ni les Croi fa- 
des qui commencèrent dès le règne de Phi- 
lippe I, ni les Colonies envoyées dans Je ' 
Nouveau Monde fous les derniers règnes^f^ * 
i4^<S>. Eft-il vrni que les Rois de France aietit^j j^^^.^ 
la prérogative de guérir des Ecrouellês, &de France 
que Clovis ait reçu le prémier ce privilège ont lepri- 
4ans fon Batême? viiège de 
itiJL Ceft;Une fable inventée dans les tems|"^"^,?^^* 
^dMgnoianpe.! il eft vrai que les Rois deFran^^""^"^^^ 
ce en font encore laujourdbiii la cérémonie ; 
'^mais ils ne guériflTent perfonne. Les vieilles 
coutumes ne s*aboliflent pas facilement, fur- 
tout lorfqu'on croie de, choquer la pieté des 
JPmiples. Quelle apparence qu*un Homme ^ 
qui quelquefois n*e(t rien moins qu*un Saint» 
puifle guérir un Malade parle fimple attou* 
chement. Les Anglois jaloux de cette préten- 
due prérogative des Rois dei: jrance,ront aufli 
attribuée au^ Rois,' d'Angleterre. C'eft vou- 
loir multiplier les erreurs ; il falloir nies le fait. 
Î jD. Quelle ed Toriglne de la Maifon de origfne 
.fiance qui eft aujourdhui fur le Trône? delaMai- 
R, La Généalogie de cette Maifon ren- de France 
.iOpr^e^de grandes difficultés, -qui ont donné 
tn^çpup d^e;Kercice aux Savans. La plus 
êâ^ndelle -eÀ de favpir fon origine , autant 
ue réloignement des fiècles nous permet 
"e la découvrir. Vient-elle d'une RaceGer- 

maniquç, oi). D^elVeUe qu'ui:^e çouciçuaUon 
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de \Z' feeoildé llkce dés Rois xle Fraoeet ' 

Ceft fur quoi l'on eft én balance^ Bien des 
Auteurs fonrdefoendife les Rois de la deu- 
xième & troifiéme' Rïîce; d'Ans&èrt, qui a- 
voit, dit on, époufé filitllde, KUe de C!o- 
tftlre r, Roi de 'France. Mais éette hiftoi* 
rc a pa(K pour une feble dans FWprît des- 
Hiftoriens les plus exafts. D'autres ont pré- 
tendu que Ilugiies Capet , qu'on regarde^ 
comme le Chef de latroifième 'Race, tiroit' 
ton origine de Wicefldnd » Ro{ ^des Sticoas ^ . 
qui fet vftincu par OAurtéma^e. » ■ 

Mr; du Fourni, dans fiÈS Additions â TOu-- 
vtage du Père Anfelme , fe contente de 
conunencer ia généalogie delà troifîènieRa^ 
ce , à Rot^rt le Fort , qui vivoit ra&^> 
8<$6 de l*Ere Chrétienne. Voici ce que noos^ 
apprend fur cela le Père Daniel dans la vie* 
de Hugues Capet, fous Tan 987. 

Ceft, dit ce Père, un fait le plus expref- 
lëmebt marqné^ dans nos anciennes Hifioi- 
fes, que Hugues- le Grand, Docde Fhnce 
& Comte de Paris , Père de Hugues Cap^et i 
étoit Fils de Robert, qui fut un an Roi de 
France; & Neveu d'Eudes, qui le fut auffi' 
pendant neuf ans a^nt Robert fon Frèrej 
qri'Ëfides Robert écoienc Fiis de< Robert 
fumommé le Fort , Comte d'AiijôU Duc 
de tout le Pàïs d'entre la Loire & la Seine. 
' Quelques-uns ont prétendu (à) que Robert 
le Fort defcendoit en droite ligne du Comte 
Childebrand» Frère de Charles - Martel , ^ 
ont conduit 'ttiéirtc fa généalogie jufqu*! n* 
ne Fille de Ciotaire I, Petite-fille du Grand 
Clovis. Quoiqu'il en foit de toutes ces 

particularités, une ancienne Chronique dé 

Fran» 

, (a) Chronic. Floxiaccnfc apud fialus, Tom. ir 
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France parlant de lui& deRanulfe, Duc de 
Otttenne, lorfque Vm.& l'autre Sasmt tués 
ilans un combat contre les Nonnans» die 
que ces deux Seigneurs étoient très puiflfans» 
grands Capitaines , & les plus confidérables * 
de tous les Seigneurs de ce tems-là (a). En- 
fin Hugues Capet ne fortoit pas d'un fang 
moins noble ou côté de (a Mère , qui s*ap* 
pelloitHadevige, &quiétoIc Sosur derËm- 
pereur OtK>n I (b). 

D. Sous quelle Race a commencé Tufage uiagedcs 
lies Cuiraffes & des. Cafoues, & celui h9!lf^^^* 
rilic& des Flèches? . 

IL Cet nfage étoit ipfefque inconnu fous ^ 
Ja prémière Race, mais il devint une Loi 
militaire fous la féconde. 
. 2>. Quand e(l-ce que la Chevalerie a com- ^ 
«cncé à être conue? y^^cuc 
. iL Attffi à 4>ea^)irk' tim le même cerna. 
Ije <%èvatier , qui fe nommoit Mi/ex ^ avoit 
un rang dans la Milice^ indépendant de ce- 
hii que donnoient les Charges militaires. 

jD. t^elle eftl otiginede la coumme bai> pwfHu 
bare de fe &âre jutiice foi^mème par la for* . 
ce, & d'aflbcier toute fa Famille à fa van* 

geance? ' .ix 

. A. Cette cououne^toit paflTée de la Get^ 

... * I .mapi^ 

'(m) Et inter prîmos ipn'prioresV 
(h ^^^^ avoir de plus amples cclairciflcmens 
Sm£ cette madère I il taut lire -le favatit Ouvrage 
fkMiS. de Ste. Marthe fur la Maifoa de France^ 
avec ce que David ûlondel & le Père Anfelme 
4>nt éciitfur le mémefujet; le Difcours de Chaa- 
cemitie Fè?ie fur le mariage d'Ansbert, avec ici 
piaeilatioas qaW a écrites contre lui ; les Ori« 

fines de la Mailbn de Fiaace par M* d'Efpernoii 
: par le Père Joindan. Il A*fift pas iottCile de 
contiilter encore ce qu'en ont écrit faiicfaet» du 
Tillét, M«'Godc£R>î/le ?èie Vigmcx. U Ul diL 
•oiichett 
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manie dans les Gaules, & elJe s'y conferm 
peiKlantplus de 600 ans, malgré les remon* 
tranc€S (Tes Evâques& les défenCes des Rotst 
Les François Uniquement élevés dans la pro 
• feffion des armes, & jaloux de leur libercé, 
ïîe pouvoient fe réfoudre à renoncer. à unu- 
fage qu'ils regardoicnt mai-à-propos* comme 
le privilège de la «Nobleffe , .& comme* le caf- 
xaftère prétendu de leur Indépendence* U 
faut remarquer que, fi quelqu'un de la Fa- 
mille offenfée trouvoit lapourruite& lavan- 
^ geance des tQtts trop dangereufes , en ce cns 
" ' la Loi SâUque lui permetioit de.fe défiûer 
publiquement de cette guerre particulière ; 
ïiiais auffi la mêine Loi le privolt du draft 
Je fuccefiion, comme étant devenu étran- 
' ' ger-dans fa propre Famille, & en punition 
de fon peu de courage : Loi étrange & cruel- 
le , qui .e&treeenoklg férocitéd une Nation , 
joi\ plutôt qui en étoit une fuite. <^ue À 
fang a coûté cefunelle préjugé! Louis XIV 
a achevé de détruire» un' ufage que fes Pïé: 
décelleurs avoièat attaqué inutilement. 
Bes Ua* Xi. Qu'^ft-ce qui fe pxatiquoit alors à Té? 
xiages, gard des mariages ?: 

R. Dans l'origine les Maris ne recevoient 
point de.dotte de leurs Femmes; .elles leur 
' apportoient feulement quelques armes, pré- 
fent militaire , qui^ fe lelTemoit la rudef- 
fe de cesrprémiers tems.), m^is il n^étoie 
queftion pour le- Mari ée recevoir ni terres 
ni argent. Bien plus, loin que les ^'ein mes 
apportaient rien en mariage à leurs Maris, 
ç;^tpient eux au contraire qui les dotoient. 
Langue j), Qùelle Langue étoit en ufage fous la 
^'"^^ prémièrelU'ce? 

iM>iiUAce. . , . Langue Latine y étoit encore h 

h^ï^li^ vulgaire;, mais elle ne Tétoit plus 
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W ccmnifPQQm^tc da neuyiègiç fiècle; la' 
langue Romance lui fuccéda, c'ed-à^ir^^ 
Me Lftl>gp9 mélé^ tJe/Franc SCf de 'f|iaH?al8 

^ X»atin, qui ell devenue la Langue Françoifa 
Cela s'aperçoit clairement dans un Traité 
xoqclu «epqre .Charles Ijs Cha^ve^, & Louis le 
Germaniquç 1 les deux J^angpes font blea 
diflinguées, car ce Traité eft écrie ça I^çûi 
& en Romance , le Latin pour les Allemands , 
& le Romance pour les Francs ; c'eftjcplus 
ancien monument que nous ayons. 

j(i^é en SVfUicç ? , * • ' • ' 

k. Suivant les Pères Bénédiftîns , Auteur^ «wns. 

de Vm/toire Littéraire de la France , les Ro*- 
jnans ont commence en France au dixième 
fiècle, & ils réfutent aflez bien Le Mair^^ 
l'Abbé Fleuri \ Don Cal m et , & le ^dernier Hish 
ijiwIjBn 4e ia Villç # Paris, qui les foi^ 
moins anciens de deux cens afts. Comme 
Ja Langue-Romance é toit 1 lors la plus unî- 
verfellement entendue, les Auteurs de ce$*^ 
^ri^s, d'Ouvrages ja^préférèrent^ Cû^)e aiatre 
pour publier leurs fiâions &. leurs 0oniteS| 
qui delà prirent le nom de Romans. 

D. En quelle année le Royaume de France Commen- 

a-t-il été fondé? ' ' - , cément de 

iî. En quatre cens ifingt Xa). . ^ J^^.^^^^; 

• x). Côm-çQife^ 
' (iiTEn* fuàpofant que Phanunond en foit le^ 
llféiaifcirFMwettrj WW-iM tentft k (ehtlmeiit 
du Fête Dtfntely qui «ne tait comniencâf la Mônat^ 
tfaiel^eôife au deca du Rhin , qu'au ^oi ClovUi 

Je ctois, dit ce Pèra dans fa Préface hiftori^ûÊ^ 
^ pouvoir démontrer que nul de ces Koii-mni 

Clorân'efl demeuré en pofiè0ion d'aucune jKittte 
1^ de ee qu'on appelle au|ourdhui le Royaume de 
95 France, & que Clovis a été non feulement le 
j9 piélUëet Roi Chrétien,des François ) mâis encore 
ly'œ premier Roi des François dans les Gatdès". Ce 
qp'ii ait fm cette grande queftion mccite d'étie lu* 
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À Comneoc nommez «voas le ^émier 
Roif 

R. Pharamond , & depuis ce Prince juf- 
qu'à Louis XV régnant , on compte foi- 
xante & fix Rois , dont on divife le Gou- 
vernement en trois Races , qui (ont des Mé- 
tovlngiens , ésB* Carioyingiens » 4t des Cft» 
pétiens.. 

Ffdmiire Race des Mimnngiens, 

Tiëmièïc Pourquoi n0mmM*ttii1ft prémiàredet 
*^ Mérovingiens , puifque Mérofiée. n'cftpaste 

prémier Roi ? 

R. C'eft parce que ce Mérouée s'eft établi 
le prémier dans ce qu'on appelle llle de Fran-' 
ce» &'<]liii & faitdePnris htvCqiicale-de Ton 
• iboyatme , Fliarainond n'ayant fK>int pafl2 le 
Rhm I, & Glodion ayant été obligé de le r& 
pafler. ' • 

35. Combien cette ptémière Race a^elle 

cpmbien - iL IVois cens trente^deux ans^foos 22 JBU>kb 
4e ILoiit.. 2). Nommez-les. 

R. 420. Pharamond (a). 
* 428. Clodion te Chevelu» 
447. Mérouée. 

45^8.,(:hUdéricI (0. 

• , . 481. CTovjs, 

: («} Conmiç les- Hîftoriens tkt s'ateocdént par 
toujours fur le tems de la naiHancf^ciU la ii&os- 
4c pluiieurs Rois de France ^lUKia. avons tâché de. 
lemëdier à ce qu'il peucytvoir ici de défeâiieuz^ 
par quelques changemens ques nous avons faits 
dans le Texte , . & par les Notes que nous ayons 
«ioutées à ce Chapitre,. & dont ia plupart fbotiti* 
léesdu Nouvel Abrégé Chronologique de l'Hiftoin éi- 
S'otue par Mr. Htnault , ouvrage très eftimé. 

• « • » ^ . ^ xifi 
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481. Cloviâ» die le Grande prémier fi,oi 
Chrétien. 
S 12. Childebert L 
559. Ciocaire 1. 

Charibect. 
570. Chilpéric I. 
584. Clouire IL 

xîc Pèie fle Glpvii^ le Comte Gilles ^ Gêné* 
lal de r Aimée JLomtme, & ils (k fondent fut ce 
que dit de cette prétendue éleftîpii l'ancien Hi& 
toden de France 9 Grégoire de Toois. Les Fran- 
jpt ÇoiSi dit cet Uiftorien^ après avoir chafféGhii* 
9» oéôc, à canfis de &ê etce0bree débauches, 
99 lurent d*un commun confentemenf le Qonite^ 

Gilles pour leur SLoi: c'était celui qui oOOUIiaa* 
,9 doit l'Armée Komaine dans les Gaules. 

Plus cet événement eft fincpilier, plus devoit-3 
€tre marqué dans l'Miftaire ae l'Empire : on n'y 
ca dit par néanmoins un feul mot» Autre cir» 
Gonûance rcmarqiûble. On prétend que le règne 
de ce Général SLomain a été un règne de huit ans ; 
que pendant ce tems-là il commanda toupurs les 
Armées de l'Empire ; qu'au bout de ces huit ans les 
Prançois fe révoltèrent contre lui ^ Tabandonnèrent» 
& qu'enfin il fut réduit à fa feule qualité de Gé- 
jiéral de l'Armée Komaine dans les Gaules. Voi- 
la de grandes révolutions & des avantures bien 
extraordinaires , pour avoir été oubliées par tous 
les Hiftoriens contemporains ou voiiins de ce 
tems-là. Une autre réflexion qu'on peut encoiae 
£lire fur cet événement , c'eft que le Comte Gilles 
n'eft pas un homme obfcur ôc inconnu aux Hifio» 
ziens : plufieurs en ont parlé ; mais ils ne l'ont ja- 
mais traité que de Comte ^u Général de l'Armée 
Komaine dans les Gaules, Se aucun d'eux n'a fait 
alluiion à fa qualité de KoU 

Il 7 a donc lieu de croire que tout ce que Gré- 
goire de Tours a écrit là-deifus , n'eft autre chofe 
que Tex trait ou l'abrégé de quelque Roman qui 
couroit de fon tems , « qu'il a pris pour une vé- 
ritable Hiftoire du règne de Childérxc. On peut 

confulter fur cela le f ère Daniel dans ia iUSà» 
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629. Dagobert I. ' ^ ^ - ^ 

638. ClovisII. 

656. Clotairè lU. 

669. Childéric IL 

673. ïhierri. 

692. Clovis III. 

695. Childébert II. • ' 

* 7x1. Dagobert IL 

• 7i6..Chîlpérl€lL ^ ' : " 
'717. Clotaire IV. ' ' • • 

721. Thiehi de Chelles. ' • . . ' 
74a. Cliildéfic III , le fainéant , qui fut, 
reofermé dans un Monaftère par Pépin , Fils> 
de Cbarles'MwtcL * ' 
- D. Couibicn Pharamond a-t-îl régné? 

Phaia- Huit ans , & Ton ne rapporte rien 

^snond. de mémorable de lui que rétabliiiemenc 
deJaLoi Salique , qui exclut les Femmes* 
& te filles ce la^fiicceflion à ia -Coufon* 
ne. 

Loi Sali- D. Cette Loi eïl-elle partiçulière aux 
»quc. François? 

- Oui , car nous ne voyons pas d'au- 
tres' Etats où tes filles ne puiffent fuccéder 
aux Pères & aux Frères , & fi on les en a 
exclus, c'eft plutôt parla force que par 
ktjuftiee,' î 
Eois illuf. Q«els font les Rois ies^plusiUuftres 
très de ia de c^tte prémière Race? ; - * 
première R. Ceft Mérou^e, ClOvis le Grand, Qo- 
Race. taire , & Dagobert. • 

.j^ D. Qu'à fait Mérouée? 
Méioui '"^ qui.s'eft établi dans les Gan- 

' les , qui y a conquis plufieurs Provinces , 
& qui battit Attila quî: fe nommoit le 
fléau de Dieu, dans lés plaines de Châr 
Ions., ayant ioint fes Troupes avec celles. 

d'Aétios Général des Romainsy ^ avec cel-' 

les 
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les de Thcodoric Roi des ^Viligotiis , qui y 
£l4C tué. 

D. Qui 0(1- ce qui engagea Clovis à feciotîî^e 
taire battfbr? . , • . , preiTe cit>- 

• R. La Reine Clotilde fa Femme , à quir ^^^^ 
il Tavoit promis , & le péril où il fe trouva f^* ' 
à Ja bataille de Tolbiac près de Cologae* • ' , 

•îD. Par quai fuc-il batifé? -^Batsmede 
' R. ParSamt&emîAixhevêquedeRhetiiis. Clovif* 
Son -exemple; engagea beaucoup d'Officiers 
&. de fol iats à fe faire batîfer. 
. Z>. Qu>frîva-t-i! à fon batême? ' ' 
- R. Une Colambe apporta , die on , une 
phîoie dans laquelle ii y aveit de Thuilequi 
fervît à le facrer ^ . & qui depuis a toujours 
fervi aux Sacres des Rois de France. 
,^ D. Comment nomme-t-on cette phiole-? La Sainte 

R. La fainte Ampoule. Ampoule» 

D. Cet événement efl^il bien certain? 

A 11 y a plus de gens qui en doutent , 
que de xeux qui le regardent comme véri- 
table , les preuves qu'on eu aportp étant 
très équivoques, 

D. Pourquoi les Rois de France pcrrtent- d»o^ vient 
ils la qualité de Fils aînés de l'ËgUfe i& de le nom de 
Très Ciirétiens? Fils aînés 

; iî. Cefl: qu'ils font les prémîers oui ont ^^l'figli^c^* 
* reçu le batême , & qui out rendu de. plus 
grands fervices à l'Eglife,' 

• ' I>. Combien Clovis a t-îl tegné^ • 
* iL,. Trente ans (a). 

D. Qu'eft- 

' (n) Le règne de ce Prince eft rempli de grands 

cvènemens. Dès fon entrée dans les Gaules il y 
•détruft TEmpire Romain. $a prémière vi^oiicle 
mit en poHèfïïon de plus de pais & d'un plus gtand 
nombre de Villes confidérables, que JBlome n'en^ 
coiiauic en quatre iîècles. Sans parler de ce qu'il 

fit depuis ^u*delà du Mûr. oa te Toit dané 
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JX Qu*eft-U anîiré après fii mort? 

JLLe 

« 

Gaules «battte les deux Puii&nees qui y doioiii»! 
lent t celle des Y ifieochs eelle des Bourguignons ; 
^tendse pas la d^te des piémiets fan domaine 
îufqu'aux Pyrénées 9 fe tenoie les aiitics Tclbutai^ 
les , H devenir en peu d'années on des plus le» 
dottcaUes Monacques de TEaiope. Ses Bntans dé- 
tn»£snt le Royaume 4s Bours;ogne 5c celui de 
liiuiDge. Théooeibeitl, un de les Pedts-fils^ iio* 
pofe un tdbut aine Saxops» entte dans l'Italie, y 
ndt des cpnqu&es i*£i|ipereury & fe trouve 
en éut de l'aller attaquée même du côté deCoA- 
ftandnople. Césoit fur ce pié oue (e ttoanroit 
b Fxaaise ly afts feuiemest apces la snmt ds 
Glofis. 

Suivant Me. TAbbé DuboS , CIovis n*tSL point 
entré datis les Gaules en Conauérant ^ il y a été 
appellé par les Peuples, de il n a fait que iemet- 
tce à la place & fuccede zm droits des Empeiean 
Komaîns. Hm cette prétenfion 9e peut pas 
•'appliquer ni au tems où ce Prince entrant dans 
les Gaules , faccagea 5c prit les Villes , ni à celui 
o\x il défit Siagrius, Omcier Komain,& conquit 
le pus qu'il tenoit. Elle ne peut donc fe ra« 
porter ou à celui , oii devenu maiue d'une grande 
partie des Gaules par la violence , il auroit été ap- 
pcllé par le chpix 5c Tamour des Peuples à la do* 
mination du refle du païs. Mais cette dernière 
opinion n'eft pas miei^x fondée que les deux au- 
tres, comme le £iit voir TAuteur de VEfpritdes 
Loix y Livre ZXX, Chap. 24; 5c ce point une fois 
manqué, il eft aifé de voir que tout le fyflême 
de Mr. l'Abbé Pubos. ooule de fond en com- 
ble. 

Cet Abbé entreprend de prouver fon prind- 



ce. Mais ces deux charges font purement de ùl 
création. La Lettre de St. Remi à Clovis, fus 
laquelle il fe fonde, n'eft qu'une félicitation (ut 
fon avènement à la Couronne. Ce Prince fur la 

fia de Spfk liff^ fiit im ÇvaThI 9U TfiApeieur 

A.» 
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De la Moîïarchtb Fraîcçoîsr- ^89* 

. A. Le Royaume fut partagé par fes qua- . 
tre fils , qui ea firent quatre Royaumes » 
qu'on nomma de Paris» d'Orléans» de 
SoiflTons , & de Metz. 

D. Le partage de la Monarchie n'a- 1- il 
pas caufé beaucoup de troubles? 
^ jR. Oui ^ & c'eit pour cela que dans la 
troifième race on en a changé Tufage. 

D. Combien de fois le Royaume a-t-il été Combien 
partagé entre les Frères? de fois 

R. Deux fois, la première fousClovis I,^P^^"Sc« 
& la féconde fous Ciocaire L 
. 1). Qu*avez>vous remarqué de confidéra^, 529- 
ble dans la vie de Clotaire I? ' Ootaiicl. 

R, Qu'il réunit fa perfonne la Monar- 
chie qui avoit été partagée par les enfans de 
Clovis; qu'il battit les Saxons & les Turin- 
glens, & qu'il eut la cruauté de Étire brûler 
ton Fils & toute fa Famille, parce qu'il s*é* 
toit révolté. 

D. Pourquoi met-on Dagobert au nombre Dagobctt^ 
des Rois iiluilres de la prémière Race ? 

R. CcH 

Anaftafc ; maïs quel droit pouToit lui donner une 
autoricë fîmplement annale .* il étoit déjà le mai- 
ué de la Monarchie ^ & tous (es dsoics étoienc 
cablis. 

. Une autre preuve alléguée par Mr. l'Abbé Dubos ^ 
c^eft la ceiGon faite par TEmpereur Juftinîen , aux 
£nfans & aux Petics-enBins de Clovis f de tous 
les droits de TEmpire fur les Gaules. Mais que 
faifoit cette ceflion étrangère à un étabiiilèment 
déjà formé ? Les Rois des Francs étoient alors 
maîtres des Gaules: ils étoient Souverains paiû» 
bles ; Juftinien n'y poifédoit pas un pouce de ter- 
re. L'£mpire d'Occident étoit détruit depuis long* 
tems y êc TEmpire d'Orient n'avoit de droit lut 
les Gaules , que comme rcpréfentant l'Empereus 
'd'Occident; c'étoient des droits fiH des droits ; la 
Monarchie des Francs etoit déjà tonéét^ le rcgle» 
snent de leur étabUiTcmcnt étoit fait». . . i 

2 mi III. M 



apô De la Monarchie Françoise. 

R. Ceft à caufe quIlafondéTAbbayede 
Saine Denis , dont il fit couvrir la Nef de^ 
Lames d*argent , & que depuis lui la Monar- 
chie a toujours diminué pendant la durée de 
cette Race (û). 
Qovis II • D. Comment appellez-vous le Roi qui fit 
découvrir Saint Denis pour en donner Tar- 
gent aux pauvres (6)? 

R. Ceit Clovis fécond. 

D. Cette aélion n*e(l-eUe pas plus louable, 
•que celle de fon Père ? 

R. Oui: cartlans l'une il ponvoit y avoir 
de la vanité » & dans Tantre II n*y a que de 
la cbaricé. 

N y 

(a) Dâgobert laîfli corronîpre fes mœurs ; il 
tépudia (a première Femme ^ & en eue jufqu'à 
trois dans k même tem» fans comptée lea Coa- 
inibines. 

La magnificence de ce tems-là eft à peine cro 
»^ ^ yable. St. Eloi^ qui, né en Limoufm, ne fut 
d'abord connu que par TeiceUencede fes ouvrages 
d'Orphévrie > portoit déjà des ceintures couvertes 
de pierreries , lorfqu*il vint à la Cour de Clotai« 
te : il fie pour lui un Siège d'or maUîf , & ai^ 
Trône entier de même métal pour Dagobert. 
Ces xlchciTes venoient du commerce du levant » 
que les Négociations avec les Empereurs de 
Conflanttnople avoient ouvert : elles venoient 
auHI des dépouilles deritalie^ d'où les François 
li'étoient jamais revenus que chargés de butin > 
anême quands ils en avoient été chaiïes. St. 
Eloi fut depuis Tréforier de Dagobert , Evêque 
de Noyon , & bâtit l'Eglife de St. Paul hors les 
jnurs de Paris vers Tan 640. 
' Dagobert mourut. à Epinai , âgé d'environ 3^ 
«ns , & fut enterré à St. Denis qu'il a voit fondé. 
» (^) L'Eglife n*y perdit rien. Clovis , dans 
une Aiïemblée d'Evëques, obtint ^ en dédomma» 
^ement pour l^bbaye de St. Denis , une exem- 
tÏQn de toute Juridiâion , laquelle {Ut confionéi 

pac JLiaadeâ^ firique de PaÛ8« 



De la Monarchie PbTançoisi;. 29^ 

N'y A-c-U poîBC'^ea de feounes Ulullres Femmct . 
àanS' cette pr^ière Race9 Uii^boew ' 

R. 11 y en a eu quatre , deux par la fain- - 
te té de leiir vie, & les deux autres par leyi 9 * 
crimes. 

IX Quelles font les Saintes ? 
. R. Sainte Clotilde, qui engagea Clovis à 
fe faire Chrétien. Sainte Batilde, qui fut 

{)erfécutée par Ebroin Maire du Palais qui 
a contraignit de fe retirer à Ciielles» oiiet 
te dvoit fondé un monallère^ 

JD. Comment nommes-voas les autres ? 
• R. Frédégonde , qui fit tuer Chilpéric 
par Landry de la Tour qui étoit fon galant. 
Brunehaolt vivoit dans le même tems» aufli 
jcélèbre par (es crimes (a). 

• D. Com* 

" (a) L'Auteur de VE/prît des Luîx » Livre 
XXXl, Chap. 1| prétend que Brunehault ne tom* 
ba dans la difgrace de la Nation & de l'Armée ^ 
que pour avoir tiré vengeance de la mort de Pro* 
taire fon Favori ^ oui prenoit le bien des Sei- 
gneurs & humilioit la NobleiTe. Brunëhault , eti 
t>ourruivanc le même pian de ce Favori , devint 
tous les jouis plus odieufe ; ôc étant tombée au 
pouvoir de fes ennemis y elle fut mife fur un 
Chameau ^ U exfoié^ en ipieâade à toute i'As^ 
l^ée. 

Il paroit effe^ivement affez extraordinaire , que 
cette Reine , Fille , Sœur ^ Mère de tant de 
SjoIs , fameufe encore aujourdhui par des ouvra* 
ges dignes d'un Ëdile ou d'un Froconful Romain^ > 
née avec un génie admirable pour les affaires ^ 
douée de qualités qui avoient été fi longtemt 
xefpeâées « fe foit vue tout-à-coup expofée à des 
lupplices u longs ^ fi honteux , fi cruels , par un 
{Loi dont l'autorité étoit aifez mal affermie dans 
fa Nation , fi elle n'étoit tombée par quelque 
caufe particulière dans la difgrace de cette Na« 
tion. .Clotaire lui reprocha la mort de dix Rois ^ 
mus il y «H avoit deux qu'il avoit fait mouric 

. N % 
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Dfi LÀ MONA&CHIE FRANÇOISfiT 

BmîUf s D. ComWen y a^t-il eu de Batailtes ràa* 

foiislapré- fidéiables fous certe prémière Race? * * 
mlèxeJ^* fl^ On en compce quatre , celle de Chi- 
*^ ^ Ions Goptre Attila fous Merouée , de ToJ- 
^ biac près de Cologne , de f oitiers contre 
Alarîc fous Clovis prémier , & celle de 
Tours contre les Sarrazins fous Théo«ioric 
ou Thierri If. 

. i). Qui eû-ce qui commandoit rAxinéc 

Françoife? 
R. Charles-Martel, quifoifoitla fonaica 

de Roi, fous le titre de Maire da Palais. 

' D. De quelle étendue éioit la Monarchie 

dSf îSi-fous cette prémière Race ? 

ce fous la • R. Fort grande jufqu à Dagobert , qui a- 

pr^mièie voit réuni toute la Monarchie. Se» bornes 
étoicnt à l'Orient, les mdntagnes de Bohê- 
-me & les Rivières de TElbe & de Tins, au 
Septentrion TOcéan Germanique , à rOcci- 
.dent la Mer Océane , depuis les Pyrénées 
jufqtfà Tembouchure du Rhin , & au Midi 
la Mer Méditerranée & les Alpes. 

Gmivtme-' Gouvernement étoit-il aullî abfo- 

meat 'Ju <iu'il efl préfentement? 

. R. Non ; puifque la Monarchie fc parta- 
Seoit entre les Frères & même les Bâtards, 
officiers ^ ^- Y avoit-ii beaucoup d'Officiers de la 

fousiaprd- Couronne? 

«ièicKa- ,R. il ne paroit qu*un Référendaire , au- 
€e« quel qq a donné le nom de Chancelier de- 
puis ce tems-Ià , & un Maire du Faiais qui 

avoit toute Tautorité. ^ _ 

^ D. Que 

lui-même : la mort de quelques autres fut le cri- 
mc du fort ou de la m^chancetë d'une autre Rei* 
ne ; & une Nation qui avoit laiffô moQiii Frcde» 
goude dans ion lit , qui s'etoit même oppofee à 
ia punition de fes épouvantables aimes ae?<r4E 
^uc bien âoide fuc ceux de £xunehattlt« 
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Bfi LA MOHAE€HI£ FkàKÇOISS. 293 

D. Quel fut le fujet de la dépofitioa de GUldeôe» 

CbildéricIII? rS^Sl^' 
. R. Sa jeunefle jointe a un manque d ef- J 

SjTit fervit de prétexte a Pepm pour fe faire ^^^^ 
lire par les Etats du Royaume : ce qui fut * 
confirmé par le Pape Zacnarie, qui remplil- 
foit le ûège de Rome. - • » 

Childéric fut rafé & mis dans le Monaf- * 
tère de Saiat Bertin à faiat Ûmei* , oii il. 
mourut deux ans après (â). 

Seconde Rac^^ des Carlovingieru* ^ 



750. Pepîn le Bref* 
769. Charlemagne. 
814. Louis I, le Débonnaire. 

840. Charles II, dit le Chauve. 
878. Louis II , dit le Bcgue. . 
879* Louis m & Carloman. 
884. Charles le Gros. 
' 888. Eudes Comte de Paris.. 
898. Charles le Simple, 
923. Raoul, 

936# Louis IV dOutremen 

954. Lothaire. . - V 

Louis V , lé Fainéant , dernier Roi de i 

cette Race , qui a duré 235 ans , fous 13 

Rois. 

. D. Pourquoi appelle - 1 ^ ou cette féconde 

Race « des Carlovingiens, puifqu'elle acom** j 

mencé par Pépin le Bref % 

R. C'eft à caufe de Charles -Martel & de 
Charlemagae , qui ont été deux grands Ca- • 

. ■ j>. p« 

(a) Il avoLt uii Fils nomme Tliîeri , qui fut 
çjavQVC dans le Monaftère dç FpticeaeUe CU Nq£^- 

«uaaie, 0c cieré daAs i obicuâcc« ' 

N 3 
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tepin, pré- 

fnîcr Roi 
de la fecott- 

éc ILice. 

Sbppref- 
£on de la 
charge de 
Maire da 



Aélîons 
prindpales 
Pépin* 



j€9* 

Charle- 
magne» 

Ses pré* 
mi ères 
{uerr^ 



ip4 Dk la MoifiHéaiB PkAiriQûBS. 

D* Par qui Pcpia fut- il couronné? 

R. Par Saint Booiface Archevêque te 
Mayence » qui fe trouva i Soifibns avec les 
autres Evéques qui s'étotent ademblés dani 

cctce Ville pour cette cérémonie. 
' D. Que fit PepiQ après foD- couronne- 
ment? 

R. Il fupBritna la charge de Maire da 
Paiflfs , «omme trop pi-éjudiciablie à I*atttOr 

litc des Rois. • - . 

jD. Qu'a fait Pépin de plus remarquable? 

R. Bès le commencement de Ton r^ne 
il donna une marque publique de jTod cou- 
rage , en coupant la tête am Lion <fû£ é- 
trangloic un Taureau dans la carrière ; il 
recourut enfuite le Pape Etienne contre A- 
tolfe Roi de Lombardie , qui avoit afliegé 
la Ville de Rome , & lui at céder PExar* 
chat de Ravénne , auquel on a donné de^ 
puis le nom de Patrimoine de Saint Pierre, 
& il fe rendit maître de plirfieurs Villes de 
l'Auvergne & dans l'Aquitaine , dont U 
chafla Gaife qui en étoit Duc (a). 

D. Qui eft-ce qui fuccéda à Pépin ^ 
- R. Son Fils Charles qui s'àquit le nôm 
de Grand par Tes vertus & par fes conquê- 
tes. 

• D. Contre qui Charles fit-i! la guerre 2 - 
R. Contre le Duc d'Aquitaine, Loûp Duc 

des Gafcons , & plufîeurs autres Princes 
animés par Carlpman fon Frère. 

(a) Il fit auffi la guêtre ans Saaoïif i anrlft 
tlavoaa, ans Bavarois, & fut par-tout Talnquenit 
Il moiinit d'une hydroptfie à St. Denis , le ai 
feptembitt 76S ^ âgé de 54 ans , la dixième ia« 
9é€ de Ton règne 1 la vingtième dt Iba QW 
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; D. Comment Chailemagne fe tira-t-il de B naflç em 

ces guerres ? ^ SSSîsfî- 

. Jî. Toujours viâx^rieux & le même bon. f^^l 
heur raccompagna en Italie , ou il palTa au ^ 
iècours du Pape Adrien, qui écoitpârfécut^baiâis» 
par Didier Roi des Lombards. 

D. Quelle fat la fin de Didier? 
\R.1[ fut battu , pris & conduit en Fran- 
ce oit il mourut , & ce fut eaiui que finit 
le Royaume de Lombardie. 

D. Charles n- eut - il point d'autres guer* Vîaoli» 
yes ? ' ' ' Chaito*' 

R. Il eu eut contre les Sarrazins , à qui «ûagnç^ 
il enleva pluûfsurs places en Catalogne { 
mais en retouf oanc iî perdit fon neveu Ra« ' 

land & plufieurs braves qui furent furpris 
près de Ronce vaux. 

D. Paj: qui ce Prince a-t-il été couronné 
Emperew: d'Occident? son cou- 

if. Parle Paiie Léon III, le jour de Noël {^"«^^^^^t 
ran 800, dans Rome. Nicéphore Empereur * 
d'Orient approuva le partage qui fut fait 
^us le titre d'Empire d'Occident. 
. jD» En quelle année a-t-il été mia au nom^ Sa caiv^nii^ 
bre des Saints» 

R. En once cens foixante & un , par 
Pafchal II 0»). 

(m) Ce grand Mbce mérite fans doute qu'on 
donne du ncioîns une légère idée de fon caxaâèie^ 
de Cu talens , 4^ fes exploits ; 6c je jie fauioit 
«lieux £dre que de tranumç ici le magnifique é* 
kxj^ que Aie de lui TAuteut l'Bfpitc des LoiX|^ 

Xivre XJQXH ^^^t* YVin* ' . 

Chademagne foneea à tenir U pouYoir de la 
Utoblefi^ dans fes Umîtes , S( à empêchez l'o;i. 
•teffi<Mi dn Clergé H desiiommes-Ubres ; il mk 
ûn tel tMbprftament dans les Ordres de l'Etat ^ 

9i'û^ £m»i^llBMM^cés . & qu'il (cteift M^î^ 
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§9^ De UL IfoffAitCRis FftAUçi^itsI 

D. T/EmpIrea-t-illongtems demeuré dam 
la £amiUe de Cbarlemagne ? 

it Juf- 

« ne. Tout Ac uni pat h force fou gAiie ; 3 
mena condaneUemciit la Mobleflê d'ezpédldoa 
en «xpéditlen ; II ne loi laifla pas le tems de fos^ 
mer âas deffeins , fie Tocoipa tonte entiiie à loi* 
vxe les Cens. L'Btnpire le maintint par la gran» 
denc du Chef ; le Princs ^toit grana , Thomme 
l'ctoit davantage, lea Rois les enfant fittenc fe$ 
pr^miecs Sujeta . les inftmmena de ùm pouvoir 
ec les modèles de l'oBéiflànce. U fit d'admîxa: 
bles régicmens ; il fit plus , il les fit exécuterl 
Sén g/ftnie fe répandit Air toutes les parties de 
l'Empire. On voit dans les lois de ce Frince un 
efpiit de prévoyance qui compiend tout ^ & ime 
4seitaine torce qui entraîne tout; las prétextes 
pour éluder les devoirs font ôtés , les négÛgett* 
ces corrigées ^ les abus réformés ou prévenus ; il 
favoit punir j il favoit encore mieux paidonneci 
Vafte i£ms lès deflèlns » fimple dans 1 exécution » 
perîbnne n'eut à un plus haut degré Tait de fai* 
xe les pins grandes chofes avec facilité > eclea 
difficiles avec promptitude. Il parconioit (ans 
ceûë fon vafle Empire , portant la main par-tout 
oh il alioit tomber. Les affaires renaiffi>ient de 
toutes parts , il les fînifibît de toutes parts* 
lamals Frince ne fut mieux braver les dangers | 
)amais Prince ne les fut mieux éviter.' Il fe joui 
de tous les périls y & particulièrement de ceux 
qu'éprouvent toujours les grands Conquérans , 
ceft-à-dire , les confpirations. Ce Prince prodi- 
gieux étoit cxtiêmement modéré , fon caraftèrc 
ctoit doux , Tes manières iliuples ; il aimoit à 
vivre avec les gjns de fa Cour. Il fut peut-être 
trop feulible au plaiiir des Femmes ; mais un 
Prince qui gpuverna toujours par liii-méme , & 
gui pafTa fa rie dans les travaux , peut mériter 
plus d'excufes. Il mit une règle admirable dans 
dépenfe ; il fit valoir les Domaines avec fa- 
Çeflè, avec attention, avec économie. Un Père 
de Famille pourroit apprendre dans les Loix k 
gouverner fa maifon ; on voit dans (es Capitu- 

hko^ U fource puxç S( facrée 4'<À U lûa fcs ri* 



Digilized by 



De LA Monarchie FkAUçotsK; 297 

JL Jufqu'à Louïs m , qui mourut fans en- 
fàns* ^ 

D« Quel fat le SuccélTeur de Charlema* louïs 

i^. Son fils Louis I, dit le Débannaure. w>iiiuue. 
D. Par qui fut-il couronné? - - 

Par le Pape Etienne qui vint enfrao» 



- s 



/). Contre qui Lwïs cut-îl la guerre? Ses g«tt^ 

• R. Contre fes propres enfans avec lef^iaels 
il avoît partagé (es Etats, 
D, Quel en fiit le fujet ? 
R. Un fécond Mariage quç coûtraâa 
Louïs avec Judith (a> 

D. Qu'ar- 

cheflês. 11 ordonnoît qu'on vendit les Oeufs des 
Balfecours de fes Domaines & les herbes inutiles 
de fes Jardins ; & il avoit diftribué à fes Peuples . . , 
toutes les lichefles des Lombards & les immenfes 
trcfors de ces Huns ^ui avoient dépouille l'Uni- 
vers. ^ 

Ce Prince mourut d'une pîeurefie , le ig Jan* 
vîet s 14, dans la foîxàntc- onzième année de fou 
âge, la quarante feptième de Ton règne , la qua- ^ • 
rantième depuis la conquête de l'Italie , fie la 
quatorzième depuis qu'il avoit été couronné Em* 
Mreor. Il fut enterré à Aix-la-Chapelle. 

CharUmagne ne portait en hiver ^ dit Eglnhardj^ 
iju'un fimpte Pourpoint fait de peau de Loutre fur 
une Tunique de laine bordée de foie. Il mettait 
fur fes épaules un Sayan de couleur hUui ; &* pour 
thauffures , îl fe fervoit de Ifandesf 'de iUmfei tom^ 
leurs, crotfées les Mmofar Usf autrn. S 
(a) Voici le fiiit. Chailes le Chmve , q» 
Xoois ayoit en de fbn fecond mariage am jti» 
dith , n'avoir point de partage* L'Smpeieai pxo* 
pofa à fes trois Enfimsdtt prémiet Lit de démeiH 
btei leurs Etats,- pour ta oompofec on à Charles» 
Les tiots Frittoes s'en ofienArent ; ils donnèrent 
pour xâlfmt de leoc mécontentement» la maavai* 
b-condaite de feur Belle -mère , qui avoit , dt<^ 
f oiea^iIs ^ ^ commerce fcandakui . avec Ber<« 

N % nâtd^ 
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2^8 Dfi lA Moif AlCBiB Fkâirçais& 

Ceqm ar* D. Qu'arriva-t il après fa mort? 
rifiapics R. Ses cnfans fe battirent près âe Foî^ 
•Il mon àê (eoai, Lotlbmcmd hd avoic faccédé àrEm- 
^'^^ pire fut défait , & il y eut plus de centmfl^ 

" le hommes tués fur la place. 
Hoit de Combien y a-t-il eu de Rois de Frao- 
Viance flc ce Empereurs ? 

Empe- R. 11 y en a eu cinq , qui font Chartes 
aapf. magne « Louis le Débonnaire, Charles le 

• Chauve , Louis le Bègue ,& Charles le Gros. 
D. Ces Princes ont-ils fait quelque chofe. 
de remarquable? 
. it Très peu de thofe. 
Courfct France ne fut-elle point tooriDeiK 

<1c5 Nor- par les courfes des étrangers ? 

R. Pendant près de 80 ans les Normanj 
y firent des dégâts très confidérables. 
JD. Qui eft-ce qui anéta la fureur de cet 

Chailes le Peuples? 

Simple ^ ^ Charles le Simple,, qui maria fa Fille 
i^^^cGifèle avec Raoul ou Rollon, Chef des Nor- 
Jes Nor- inans, quir fe fit batifer^ & prit le nom de 
Robert. 

D. Quelles furent les conditions du 
rîage ? ' 

R. Charles abandonna la Normandie a 
Kobert . à condition qu'il la tiendroit en 

fief 



cetrait; de la honte de U Mation , avoit oonoe 
les prémièces Charges de fba Royaume ^ & UNl« 
m & confiance» à un homme qui le deshonoiolti 
Hiais aaJieudele vanger» ils le déponillèrenc* 
j^pin» s'ivançant jufqtTà Veibeiteà forfa ùm iè* 
le U Judith à fe letiier chacun dans an Cou* 
%rettt: on leur accorda avec pdne le délai qu'ils 
demandèient avant de ptendrc l'habit j Ac ce ftt 
ce QUI eontdbaa. à leuc xét a Wi ffe aicntt 
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iîef -àe la CtRUtnine, & il ji'éfigea on Du* 
ché (a\ 

A Par qui a fini cette Race? Lômslfw 
A. Par Louis V qui mourut fans enfans dëmiec 
après un an de règne (py àt lai 

(a) Cefrfimleiègae dè Ion» JP^. va» Tan 
•37 y que les Chtoaiqaeiiis placent la prémiète 
iAcoifion des Ifonnans. Cts ^^sies ^ toujotua 
attiréi par 4e butin ^ ne cel&ient dè xemrec ea- 
l^nœ ^ ou. ils^ ftmient ét nonircaiar mages*. 
Cliailes le Simple , eouqh^ dès xepiéfêiitatioas da- 
lés Peuples, qui voaloient la paix à quelque prix. 
091e ce fit ^ le xéMat tnâm à coaduae à Su. 
clair far Epte ce fameiat Traité , par tequei fl^ 
donna à RjoUon^ te Chef Ae ces Barbares , Ta SiU 
le Giftie en mariage ^ avec la partie it la Nea-* 
Âne 9. dite depuis |. de teor nom-, MbcmaadîeM 
éùnt il fUtle préonecDac^ fous la conditianau'iE 
en ferait bornage ic ou'il fe feroit Chréuen. 
SLoUon ejcj|;ea encore qu on Intceditla Seigneutifr^ 
direde & immédiate d($ U Bretagne feus Ta Sou» 
veraineté de la Couronne de France,, dont pat ce; 
Traité eUe devint an. Ardère-fief. Mais la Bsm* 
l^e ayant dfepui^ été érigée en^ Ducbé-f airie par 
Sbilippe-le-bel , en (aveiir de Jean 11^ en ia97a» 
^le ceiTa , fuivant la nature des Pairies,, d'dtie-uai 
Arrière*fiéf de la Couronne 9 & ne releva plus du» 
Btolà caniè de la Normandle^mais à caufe d& 
la. Couronne. Oui a pfétendtt que cette cbiufe ju«»- 

^ici^itc f Clameur de Haro^. éroit venue- du nofllii 
dâ &ollon» dbnt l'équité égala la valeur,, fcdbafe 
le nom», même' après & moft^ tmpofoit: cn^tta- 
à fon Peuple. ' . ' . 
• (h) Charles III, dit le Simple ^avirit éu pont- 
aUfCeflèur^ Charles IV, ditd Outremer, fonFilS^ 
mourut d'une chute de cheval, & lai (là entre' 
«i^tses Eafans^^ Lotbatre, & Charles Duc de Lor«^ 
rame* Lorh^ire^iarvint àja Couronne, âgé dk 
nf ana. Son r^ne n'eut pas êtt grand» evène^ 
jÛeas. Réduit ptefqueà la ville de Laon , il ne- 
«vt point de-part aur gberres que' fes Vaflàux le 
Aient entre eux. Il mourut dè poifon , âgé dft*4a 
sms, & iaifla de fa Femme Emme ,. Louis 

Amomia^ k Faiaéanr, lequel mont» lîir le Trô* 

lié' - j» 
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3C0 DS LA. M0KARCHI£ F&ANÇOI$£. 

D. A qui la Couronne appartenolt - cBe 
par la Loi Salique? 
♦ -R. Au Duc de Lorraine qui étoit Oncle 

• de Louis V. , . ri^. ti 

T . T^ ir Pourquoi lui fit-on cette injuftice ? ■ 

Lonainc Parce qu'il avoîtprîs le parti derEm- 

cxdusde pereur Othon ennemi de la France. 
laCouiM- D. A qui les Princes & les Barons défé-' 
rèrent-ils la Couronne? 
IL A Hugues Capct qui étoit Comte de 

Paris. 

Troi/Hmc Race des Capets. Trtittc un Ms 

jufqu^à prijenu 

\ 587. Hugues-Capet. ' 10 ans* 

998. Robert le Dévot. 34* 

. 3031. Henri L ^8. 

* 1060. .Philippe î. 

jio8* Louis VI, le Gros* ans- 
. 1137, Louis VU, le Jeune* 

' 3180. Philippe II, Augufte. • 45- 

* J223. Louis VIII , le Lion. 3- 

' 1426. Louis IX , ou St. Louïs. 44- ' 
- Î270. Philippe W, le HardL IS* 
128S. Philippe IV, le Bel* ap- 

* 3514. Louïs X, Hucin. 
3316. Philippe V, le Long. 

' ft2i. Charles IV, le Bel 6. 
' 1328. Philippe VI , de Vî^Jois* nz. 

3350. Jean le Ben. 14** 
^ 3364. Charles V, le Sage. i« 

1380. Char- 
né, de ao ans. Louis époufa Blanche, Pille 
d'un Seigneut d'Aquitaine , dont il n'eut point 
d'Enfam. Il ne régna qu'un an , & mourut de 
poifon comme fon Père. On croit 946 ce fut 
fmivtagc de la Reine fa Femme, ^ui ne 1 aimou 

pas , & qui itw même xctoamcç uac £»ia ci| 
Aquitaine* 



Digitized by Google 



7 
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asSo. Charles VI, le Bien-aîmé. ' 42. 

1422- Charles VU, leViftoricux. 39- 
1461. Loiiïs XL • . , ^ 

1483. Charles VIII. ^ 15 ' . ' j 

1498. Loius XII, te Père du Peuple. 17* 

1515. François !• S^- 

1 547i Henri IL X2» 

1559. François IL • 

1560. Charles IX, J3» 
1574. Henri IIL , - ï5- 
1589. Henri IV, le Grand. 21. 
1610. Louis XIII , le Jufte. 23* 
1643. Louïs XIV, te Grand. 7^^ : 
1715. Louïs XV, régnant. 

* D. De quelle manière Hugues-Capet par- Hugues. 
vînt-U à la Couronne de France? . ^^ISf/oî' 

R. Par le choix des Princes, des Barons ^ 
& du Peuple qui s'étoit affemblé dansla VU- fièmci^a- 
le de Noyon; ' ' * co. 

D. Quelle fut la raifon de ce choix ? 
. Jl. *C*eft que ce Prince avoit donné des 
inarques de . valeur & d'une fage conduite 
dans toutes fortes d'occafions. ^ 
De qui étoit-il Fils? 

R. De Hugues le Grand , qui ëtoît Duc 
de France, de Bourgogne, d'Aquitaine, & 
Comte de Paris. . 

D. En combien de branches partagez- Siatfth«i"^ 

vous cette troifième Race? rt**ï^* 
R. En trois, 'qui font des Capets, des Va- «^J^-^ 

lois, & des Bourbons. * 
2>. Combim la prémière art-elle ea de 

Rois? ^ , 

R. Quatorze , qui ont régné pendant 1 ef- 

pace de trois cens quarante & un ans. 
D. La féconde appellée des Valois a t elv valoiii 

Icdiirji.lopgtems? . « r 

K 7 Cent 
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R. Cent Ibi&aote & vui' ans fous 13^ 



jjjjjji^ dans cette branche ? / 

R. Après , la mort de CMrles VIII, qui 
jnourut fans en fans , la CouK>nne pafTadaa» 
la Maifon d*Orléans- Valois y en ta pa-fo]uie> 

\r.i^ c At. àe Louis X!I, & enfuice dans celle a Angour 

nuleme. 1^^» dont étoit trançojs L 
^[^j^, D. Y a-t-il longtems que ia Branche de 
Bourbon eft fur le trôné* - 

tL Depuis Henri IV ^ qui fiit cooroonë en^ 
2S93 ^ Oiartresi après avoir feltabjurarion. 
du Calvinifme , dan^ lequel fa Reine de Na* 
vanre fa mère Tavoic fait élever. 
* JD; CQmbien cette Bsaache a^t^elle eu de* 
ïlois? 

R. Quatte , compris hoaOs XV, rt- 

gnanc. ' . 
Etat de 1* -D. En quel état étoît la Ftaace loisque- 
France Hugues Capec fut élu &oi? 

fous le cè- j^, La Bretagne , la Prortface, le Dm* 

hÎT^uc^ phinë, le Languedoc, la Champagne, la^ 
C^pec« Normandie, & la Flandre, étoient poflS*^ 
dées p^r des Princes fous les tîttes de Ducs 
& de Ck)mtes« 
917^ ^ifiieues-Capet âgé d'en^iton 45 ans fiitfSk' 
Huguei- créà Kheîms le 3 Juillet 987 par TArche^ 
vappu - vêque Adalberôn., La Couronne lui fut don- 
née dans rafTembléede Noyonpar les Prin- 
' * ces, les Barons, A le Peuple, à Texclufion 
de Charles de Lorraine « Oncle de Louis 
V, qui s'étdît alCiré la jialhe des François 

f)our avoir pris, comme j'ai dit, le parti de 
'Empereur Othon II, ennemi de la France^ 
Hugues, après fon couronnement, repouf-s 
.w:/ ; A viveineni, en 99^2, ChariesDuc de Lor- 
raine ^ ^ul lui Youlpic dl^uter la Couionne,"^ 
* - - . - ]1. 
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il le fit prifonnier à Lyon avec fa femme, & 
renvoya à Oiléans « où il mourut. Ce Priii« 
ce*donBa en propie aux Gmnds dti Aoyaik^ 
me les Terres & Seignénries , qu'ils nepo& 
fédoîent auparavant qu'à vie , afin de fe les ' 
attacher , & il unit au Domaine le Comté 
de Paris , qull poflëdoit auparavant. L*Ah^ 
baye de Saine Denis fiit réformée par foa. 
ordre, & par les foin^ deSaimOdilon Ah* 
hé de Cluni. Il laifla un Fils & trois Filles 
de fa femme Adélaïde , & fut enterré à Saint 
Denis; c'eft ce Frince qui ordonna que les 
Bâtards de France ierùfeoa exdus de loittb6* 

ritage (a). 

' Robert âgé d'environ 25 ans, fut fur- 99^. 
nommé le Dévot, parce que fon règne fut ^^^"^ te 

Ëaifible, & qu'il ne fit rien d'éclatant que^^*^' 
I fondation dea ^lifes de Saine Gennakt 

l'Au- 
ra) Hugttet* Capot mourut îé 29 Août 99^^ 
tee d'enviroû s s ans. Il éttbl^,.à l*eiemple de 
cJfoviSy fon fëjour à Parts , qiu avoîfc odSé d'être 
la demeoce des Rois de France pendant toute \m 
^uxième Aac^i ac fotis les Rois de la première, 
appeliés comn^unément Fainéans« Il âc une £- 
gufede (on Palais, àuiottrdhui St. Barth^lëmi: il 
y a Sceau original oe ce Prince , c'eft- le pré«^ 
mîer ou Ton vote ce qu'on appelle U Mmn ék 
Shtfiki , il 'to^*^si|t de la snain droite , U un 
Qkte de h g9tt${ie.. . Il porte fur fà tête nnc^ 
Gotsronne. Hencf^n^ ; û pacoit dans ce Sceau a* 
%tc dti cbevei» jcpuitf , êc une aSez lon^ inube 
Iburdiae : m Ut à l'entour^tte inicdption, fin* 
g9 Oei miferUoriiâ Franeoram Rex» 

Ce Siècle étoit un Siècle d'Ignoiahce. Elle 
^toit û profonde, qu'à peine les Rois , les Prin* 
ces , les Seigneurs , encore moins le Peuple , (a« 
yoient lire : ils connoiflbient leurs poflèwons par 
l'ufage , êc n'afoient çardc de les foucenir pa^ 

des Titres « puiifa.'di 4 ga m w i c a t l'u&gc da i % 



Digitized by Google 



364 DA tklâckiÊmtM EéânçaïûB^^ 

l'Auxeirois, Saint Nicolas des Champs, &r • 
plulieurs autres. Ce Prince fut marié dem' • 
fais, la prétnière à Bertbe de fiotii^<^&i 
qui éteAt Ta couline & fii commère. Grégoi- 
re V déelaf a ce ihariage nul , & Robert \z 
répudia, &: fe remaria avec Cotiftance Blan- 
che de Provence, de laquelle il eut qm::z 
e&fiiQS. Il mourut à Melun le 20 Juillet 
1013 , âgé de 66 aiis , & fttt eotené àSaint. 
Denis (a). ' I 
Jûji. Henri I parvînt à la Couronne leaojaîl- i 
Hencil. let io3r, âgé d'environ 27 ans. Il avoit 
été facré- & couronné à - Rfaeims du vî* 
vant de fou Père. Il eut pour ennemis fa, 
propre Mère , qui provoqua Baudouin Corn- 
" te de Flandre , & Eudes Comte de Cham- 
pagne, à lui faire la guerre; mais Henri ^; 
avec le fecours de Robert Duc de^ormaiv: 
die, battit le Comte deOiampagne en trois 
rencontres, & obligea fa Mère à fe récon- 
cilier avec lui. Ce Prince força les Comtea. 
de Chartres & de Troyes de lui rendre o-* 
béiflance; il laifTa un fils d*Anne de Ruilie 
fil femme, & fit-Ja fondation du Prieuré de 
Saint Martin des Champs, & de la Chaife* 
Di€u en Auvergne (6)^ 

Phi- 

(a) rodntnaite de la Cbli^de de rifle W 
cette mort au 16 ]vdn ^ VI £iA 'Jutu €>Him 
J>ûm^ Roiirti Frantonm Hêgis/ tt ptf une Ch»* 
te de Baudouin , Cbmto ue Flandre , de l'an 
f tirée du Cattiilaire de la mfime Egitfe^ 
cette mort eft fixée an 29 Juin r Unoquoaue amiM^ 
Cancnxci XI l foltdçs recipiamt m die- /^iemni A* 
pift. Pétri & Pauli , fuia iêâm ^ êiUbréémê 
, 4inniverjétrmm diiwà Roherti FréttUêmm Régis* » 

Kobert étoit Brince favam pour (on tems / 
Kttsnata 8c débomiaiie. Il compofa plafimt 
Hjrmnet qoe ^on chante enceiç à r JEgUlè. 

iè) V jMimt fuK Ja £a de rawKc io60|.A.sb 

m ' 
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- 'Philippe parvint à la Couronne âgé de 8 lo^o. 
ans. Il fut couronné à Rbeimsdu vivant de Philippe U 
Ton Père, & le Royaume fiit.goavet&é p« 
Baudouin Comte de Flandre , qui eue la 
Régence. Philippe eut plufieurs guerres, 
la prémière fut avec les Gafcons , qu'il ré- • 
^uifit en 1062; la féconde contre Robert 
.Comte de Flandre» qui le battit proche de 
.Saint Orner en 107 1 ; celle des Anglois com« 
mença fous fon règne, & dura plus dequa- 
,tre cens ,ans.' 

La prémière Croifade fut entreprife, & Première 
Philippe fe contenta d'y envoyer des Troa-^^^^*^^* 
pes» craignant les Ang^is, & aimant lerâ- 
pos. Il mowit à Melun, & fut enterré 
dans TAbbaye de Saine Benoît fur Loire, à 
:qui il laîflà de grands biens. Ce Prince fut 
.excommunié per Urbain II , pour avoir eth 
Jevé à Foulques > Comte, d'Anjou , 3ercbra?* '. i- M 
de fa femme; il kifTa un Fils & deux Filles 
de Berthe, fille de Florent . Comte ,de HcJj 
iande , qu'il répudia (à). 

Louïs VI, dit le Gros, parvint à la Cou- itog. 
foon&ran 1108 , âgé 4*envjroii 30 ans. >Ill^utsYb 
M facré à Orléans dans TEglife de Sainte 
Croix , quatre jours après la mort de fon Pé- 
^ , • rCj 
. td ea Bde » âgé de» rf aa^t te fut eatmAk^u 

> (ar) Philippe mduruc daailadttqiMuito^lëptième 
année de fon âge, . le zg Jttilicc itot^* tScm règne 
a été le plus long de ceuK qui Vzrat&at prëc^oé ^ 
exeepté celui de Clotaire , ôc de tons ceux, qui 
Tom fuifiy exceoté celui de Louis XIV. Ce mé»- 
me règne eft célèbre par plufieurs. grands evène** 
jnens , mats oii iNiilippe Lue pne point de part ; 
|c ce iPiîtiee parut d autant plus mépiifable à fe* 
Sujets , que ce iiècle étoit plus fécood en Héros* 

Auflî l'Attfisôtà^BiPjialo s'aftoiiili^^cUs -^aiis kê 

& - ri 
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re , pour prévenir les confpirations de ph»- 
•I fieurs Seigneurs qui s'étoient ligués à lafoU 

Kcitatkm de Henri ,ilDi d^Aiigtecœew ImA 
bsttsk les Anglois , éStlt à Heifri' leur Roi 
de finir la guerre par un combat fingulierde 
• perfonne h perfonne , mais TAnglois le re^ 
fabu II empêcha d^emrer en FraBce l'ËDh 
pereur Henri V, avcs? qtd il fut en guene 
-pour avoir pris le partt du Pape Calixtell. 
Il défendit encore TEvêque de ClermonÈ 
contre les Comtes d'Auvergne , & vengea 
la mort de Charles le Bon Comte de Flan- 
dres, qui avait élé effafiiné dans i'Eglifeda 
Saint Domitien de Bruges en 1113. Ge Prince 
fut marié deux fois , la prémîère à Lucine de 
Montlheri , mais il la quitta à caufe de la 
proximité ; la féconde à Alix fille de Humbert 
Conte de MaurieiiMy dont il* eut fept ¥îk 
une Fille. La Malfon de^ €buroenai de^ 
fi^«WUi.cend de Pierre un des fils àû ce Roi, qiû 
4poufa rhéritière- de Courtenai (a). 

Loiiii 



ti^lf âgé d'emritcBi ti ftt entené à 8it 

Le Domaine > qui apattenoit âlon ilpiil^atei 
asent au Koi de France , ne ccuiipiettoit gaèK 
f|ifir,ltejt»'Oiiéui§, JEtampçs^ Goaipièé;ne, Me» 
Iim . Bourges , te. Le lefte ^it en proputM 
VaflSw dn 'Baoi , qui , ^ Irinfettié , ev> fii- 



ibte&t:lMttqi«iage lùais qui ^ là. odà ntès^ Acooi 
datfinènt ptefipt ^n nwoet 'am Jèat»Stti|;neiii 
ïics ^ A- y ex6ifoient une e^ce db arintriMMrfi 
plus fiWdeux dfentiè CBZ'.ëooteBt Jet Cdartrt 
49- JCbiiieU te de Mantm ^ le Se%n«tt dii.«iiifit 
' en Beaàce , ceoc de Cood ,^ de Mottifert , d^ 
MontHiini • de JLochefait te. deatler Fie£i^l 
Ikua dmiMtendoe Aiiitoniidm RoVid ^ di« 
Client les fthiia ég SoiiveiÉâ»^ .êe ft^mouioleiil 

4WW»^l^ W ifa lia Ifti d'Àngletwiai que 
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• Louis VII, dit le Jeune, parvint à la iTjr. 
Couronre le l Août .1137, âgé de dix-huit Lovas YU# 
gm; il fut couronné & facri à Rheims en 
rx3S, An vivait de Ton Bère. . Ce fïince 
cmn dam te HEérend de Oeoffon IV » dit 
Planiegeneft, Comte d'Anjou , & d'Etienne 
de Blois &oi d'Angleterre , qui fe difputoient 

la 

fefllon dd Dach^ de Koanandie rèndoit voifîn du 
%oi f manqnoit pas d'appiiiet les KebeUes* 
Delà Ifs petites guenes eatre le Roi & fes Su^ 
iets , aui pcpipè^ent tes demièt es années de Phk 
iippe I » '8e lèsjMiéiiittes ^ fègae de I,oms lé 
Gtqs. X;^ ftad Chlieatt du f itUèt ifoisfa ttoSi aii* 
née» de goette à Ibom^tk 6m. . . 1 - * 

' Xies- guerres eotse la Fimoe U TAngletene t^m^ 
mencèrent en 1 1 1| ^ 0r ne finirent que fous le 
fègne de Ghsdei fK3iiablr€ilB»ii'ftper<tut 
tflop tard de la ftiice qn^oSk afsit £ûte de htfl» 
pmi4ce un plé en Fance au» Aa^M» f en ai^ . 
n'oppofittta pas à ttemi s. JUmi cinu^ene x 
Auik.la oManlte. oli*U fit daiJbliôemiidftt fim 
JUibfrc' lirn- Fim aîné » à qm eette Srovinoe de« 
yfoite anmenlr » e onfarifarfin e n tatt 7 eftanîeat di> 
leur Pas. .1 
- Iiouis le^ Gros tBt le pjtémier dea 'liotsr de Frà«K 
ùs qui ait été prend» rodflainnMl à Sr. Oenta^ 
Cétoit un Pxinee iciwwrtmandbbte pMLla. doucens 
dn^fta moeuBs; , pas tonsas les. tok» qpi Soté 
un bon Kof ^ mais mauvais Politique , & toujonsK 
lHàaffé par Henn I ftoi d'ikn|[iettEte: :Cepen* 
danr ce ttst ce Prince qui conimenç».à'nqpmidsi 
l^autonte danc les Vaffinix s'ëtoient: Cfopiiés : 
Mrvikit à bonât foitr par rétablidèment des Com^ 
mnnes,^ £îmc par rafamchiflemciit des Serfs, fol» 
en diminuant, ia trop grande^ aucoiité^des Jufttcan . 
Seigneuriales: à la véctti-xe fut «nains Touvragai 
du Roi que celui des quatre Wihot Garlandes |^ 
de l'Abbé Suger , les prindpanz Miniftres,^^ 
$es dernières paroles (ont bien lemaïquables.; 
SûuviHêft'Vêus I mon FtU , & uu/ûurs devanà 
kê yeux éfue H Autorité Royale n'êfi fu^une charj^ê. 
fuklique^ dont vous rendrez nn C4mfH àfj0S^ 

# 
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^ • - la Normandie. Il fit la guerre à Thibaut 
Comte de Champagne, qui avoît pris le 
parti du Pape Iimoceat It contre lui. Le 
pal0 de Thibaut fat tow: défolé, ^ jisqq 
perfonnes périrent par le feadamuneEglife 
de Vitri le brulé. Cette action lui fit entre- 
prendre en efprit de pénitence, à la perfua-* 
fion de Saint Bernard , le voyage de la Ter* 
ire-Saiate en 1147 (a); mais fi cela fat.iàittn 
taire à fon ame, cela ne le fiic pas ans 

Croifds, qui périrent prefque tous par la 
perfidie des G^ecs. A fon retour Lou is ré- 
pudia fa femme Ëléonore de Guicnne , furie 
foupçon'de quelque jnauvaife conduite {p% 
. , ' r . Cette 

{u) L'Abbé Soget , Frémier Mimftre de Fan* 
ce, s*oppofii fortement à cette céfolanoii & tân 
cha de peiftiadet au Ko» »ày envoyer iêiuelne&e 
des "Houpes 1 mais <le» ctyileils de St^ Becnaié ^. 
vaimt tifOM cbnune^det ordieiv da<Cie!. I«'oe« 
cdbtt de dette fecoode Gtoifide écoit la piife 
dSdeflepar Nocadifi, cjui menaço^t de leprendce 
toutes les coaqu^tes £dtes par les Chtétina* Ixl 
3m f nietta tàit Ansëe da s^dbe kosnmes. J»}M^ 
bé Suger fttt fiut.Régeiit*ai Itoyaunoa dei'rattcei^ 
avec Raou^ .Comte de Vecmaiidois , Beau- ficèm 
du Koi» p&e ^u'il avoit éfoafi la Scew d'âéo-' 
aoteé 

(O U la répudia, à etuiê du commerce ffk*iL 
h foujpfonnoit d'avoir eu, en Syrie avec le Ibace 
d'A^tiodie f ion Onde paternel ^ & encore avec 
im jenne THnte nommé Saladin. JMis Xe fenrit 
dtt prétexte de paienté . pour faire, rompre Toa 
manage avec Bléonore , êc il liiii rendit la Guten- 
ae & le Poitou. « L'Abbé Su^ s^étoit oppofé 
encore à une a^on û préjudiciable à l'Etat « & 
elle ne fiit confommée qu'après fà mort. L hif« 
tpire a confacté ce Grand - homme dans lès Far- 
tes. De Moine de St., Denis il en devint Abbé 
par fesrrands talens. iLmourut .dans fa foizanr 
i^dmfttic jifuiéeu C'étoit un homme d'onfr 

médiocre figuré j»jk d'm/ ittflc , naîiTaace. Si 

"patoc 
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<;ette Prînceflfe fe remaria' mec Henri IK 

Roi d'Angleterre, à qui elle porta les plus 
belles Provinces du Royaume , qui fourni- 
•rent la matière de la guerre , qui n'a fini^que 
Xbus le règne de Charles VII. Ce Brince fuc 
enterré dans T Abbaye de Notre-Dame de 
Barbeaux près de Melun, qull avoitfondéc 
en II 79, & il laiffa la Couronne à fon fils 
Philippe qu il avoit eu d'Alix de Champag- 
ne^ n'en ayant point eu de Conftance de 
CafUile Ta feconderFemme (â> 
• Philippe II parvint à la Couronne Tan ngo. 
;ii8o, âgé de 15 ans. II avait été couronné Philippe 
du vivant de fon Père en 1179- Ses gran-H. 
jdes aâions lui ont .fait donner le furnona 
4*Âugufte. Il commença fon règne par des 
Edits rigoureux contre les impies, lesliber** 
tms , les bfalphémateurs & les Comédiens, & 
chaàa les Juifs du Royaume à canfe de leurs 
ofiires. En 1191 ce Prince fit le voyage de [ 
la Terre Sainte avec Richard Roi , d'Angle»- • ^ > / 
terre ; mais la mefintelllgence •& les bfe^ 
foins de fon Etat le rappellèrent en Fran- 
ce. A fon retour il chafla les Anglois de 
la Normandie, du Poitou ^ de l'Anjou, & 
d^une partie de la Gnlenne » retira k Ver^ 
inandols& le Comté d'Artois des mains d^ 
Comte de Flandre , & gagna la bataille de. 

patrie cft aflcz ignorée , les uns ont dit qu'il c- 
toit natif de St. Denis , les autres de St. 0« 
mer. 

(a) Louis mourut à Paris le ig Septembre 
îigo, âgé d'environ 60 ans, d'une paralyfie qu'il 
gagna à un pèlerinage qu'il fit au Tombeau de 
St. Thomas de Cantorberi en Angleterre , pour 
<rt>tcnir la guerifon de fon tils Philippe. Il 
uoura fon Fils guéri à fon retout t de tomba xnki* 
bdc 4l U maladie àqixt il loomut. . .\ 



f^to De ia Mokauchie FrançoMe. 

Bovines m 12x4.^ Ccft ce Prince qui a 

tabli le Prévôt des Marchands & les Ecto 
' vins de la Ville de Paris ; qui a commencé 
te Château du Louvre, fait faire les Hal- 
les » élever le bâtiment de Notre-Dame » & 
inftitué les Maiéchaux de France au nomr 
bre de deux. 11 mourut à Mantes le 14 
Juillet 1223, âgé de 59 ans, & laîllâ trois 
mille marcs d'argent: pour les employer au 
fecooxsdes Chrétiens de la Terre - Saioteé 
Son corps efl: i St. Denis. Philippe futmap 
' , • « rié trois fois , la .prémière à Alix de Haî* 
c' . naut, Fille de Baudouin, dont il eut un Fils 

Ïuilui fuccéda; la féconde à Ingelberge de 
^annemarc, dont il n'eut point d'enfansi 
la troiilème à Agnès fille de Berthol Vf 
Duc de Moravie, dont il eût un Fîls & li- 
ne Fille. 

ttu L^^'^'^ ^^"^ Uoxi, parvint 

LoiA à la Courcmne le 25 luiaet 1223 , âgé de 36 
VUU ans. Il fiit appellé du vivant defon Père en An- 
gleterre, pour vêtre reconnu Roi eni2i6; 
mais !â perte de la bataille de Lincolne & 
rînconûance de la Nation le firent repafler en 
France , oii il fiit lacré & couronné à Rheims 
«vec fa. femme. Après cette cérémanie 
prit fur les Anglois les Villes de Nk>rt, de 
Saint Jean d'Angéli^ la Rochelle , les Pro- 
vinces du Limoufin , le Périgord & le païs 
d'Aunis. Cette expédition fiit fulvie de I9 
aéfaitte de? Albigeois , & de la prifed'A* 
Vignon, de Béziers, de OarcafTone, & de 
Pamiers, En retournant il fut attaqué delà 
dyflênterie dans le Château de Montpenfief 
tn Auvergne, où il mourut, avec foupç<»^ 
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&c apporté à Saine D^is. II ne fui; jnarié 
qu'une fois à Blanche de C^QiUe^ iom il 
eut 9 Fils & 2 Filles. 

Louis IX, OU St. Louis , parvint à la j^^'^y^. 
Couronne le 8 de Novembre 12^69 ^g^ousu 
d'environ 12 ans. Sa minorité caufa beau* Louis» 
œup de desordres » par l'ambition des Pium 
ees qui prétendôieni; à k Régence^ mais les 
Etats Id déférèrent à fa Mère , Blanche de 
Caftille , Princefle aufll vertueufe que belle,, 
qui étoufa par (a (agelTc & par fa prudence 
ut L^e que fûnaècent plufieurs'Princes , qui 
evoient a leur tète le Comte de Cbampa?» 
gne , en 1236. Le Roi obligea Pierre de ' 
Dreux, dit Mauclerc,de lui faire hommage 
de la Bretagne (a), & défit, en 1242, Hu» 
{lies de Lufîgnan à TaiUebourg , & le 
oùuSBbl jufqa'à Xaintes ; le Comte de Toi^ 
• loufe fut aiiffi mis à la raifon , quoiqu'il fe 
fut joint aux Marfeillois, Après ces expé- 
ditions il termina .heureufement la guerre 
éss Albigeois^» que fcn Père avpit com^ 
Biehcée* 

' Ce Prince rempli de piété fe laiûa empor- 

ter 

foapçonna le Gomte de Champagae de Tavoir 
cmpoifonné. 

(a) Pierre Maucletc , Comte de Bretagne , é- 
loit entre dans toutes les Ligues qui troublèrent 
la minorité de St. Louis. 11 fut eniin réduit , 
ec fe pr^fenta devant le Roi , dit-on Auteur çon* 
temporain , l/i corde au cou ^ fe jetta à /es pîeds $ 
^ demanda pardon de fa félonie. Le Roi le te- 
fut fort mal , & lui parla aind : Mauvais TràU 
'trê , encore que tu ayes mérité une mort infâme ^ 
tependant je te pardonne en confidérati^n de la »9* 
^lejjè de ton fak^ ; mais je nt Uûfférai U JheiéU 
^e à ton Fils que pour fa vît femkmmt ; 6» A 
isueux qu^aprés fa mqrt lei Rris ék FfOnfe foimt 
maitrcs de U serre. J 
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ter à fou zèle » qui lui fit faire deux entre*^ 
prifes i qui furent toutes ddat malbeurea* 
fes. Dans la prémière , en 1248 , il per« 

dit le Comte d'Artois fon Frère en 1250, 
*■ fut feit prifonnîer avec fes deux autres 

Frères Alfonfe & Charles , après avoir perdu 
la meilleure partie de fa Noblefle; ii rendit 
Damiete qu'il avoit prife, & paya une gro£fe 
rançon pour lui & pour fes OflSciers. La fé- 
conde fut encore plus malheureufe , puif- 
qu'il mourut de la perte au fîège de Tu- 
nis (0). Son £ls Philippe , qui Ta^oit ao* 
oompagné, fut proclamé Roi dans le camp» 
éc fit rapporter les os de fon Père, qui a 
été mis au nombre des Saints par Bonffa- 
ce VIIL II ne fut marié qu'une fois à 
Marguerite de Provence , dont il eut cinq 
Fils & cinq Filles. Il iit bitir plufîeors £« 
glifes, & la Saiiite Chapelle de Pairis, qui 
conferve fon Chef. II fonda THopital des 
Quinze-vingts aveugles, pour conferver la 
mémoire des 300 Qffîders qui on avoic 
crévé les yeux. 

• Philippe m, âit le Hardi, parvînt â la 
Thuippe CQi^iiQj^j^e l an 1270, âgé de ^5 ans & quel- 
ques mois. Il fut falué Roi au fiège de Tu- 
nis après la mort de fon Père, & facré i 

ftheims, àXon retour en X27i, pat r£vè^ 

' que 

(a) Ce Ennce motunc le is Aom izyo , âgé de 
$6 ans. Ses cfaaiis 8c ftt oitnilles fotmt pomm 
à r Abbaye de Montréal près de Païenne eu Sid» 
le , ôc 7 fiixent mifes dans im Tdinbean ,de maB* 
bxe* Ses «s fuient apoctÀ à St. Dents. ' Jjt Pa- 
pe JBo&lface VIII le casionifa à Ozfietce Je it 
Aout I2P7 Y 8c Van itpt^ fes lletiquef ftÊtm 
franfpottées de Se Denis à k Stt» Ghapd]^ 
Mtds XIII obtint du Pape qvfjon eu %Ott la Oà 

daa» toute Tfglife* - . . • • 
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que de Soillons. Sa prémière guerre fut 
contre leRoid'Arragon , auteur du malTacre 
des François en Sicile : il fe rendit maître 
de Gironne & de Perpignan; mais ayant é- 
té bleifé dans un combat , il Te fit porter i 
Perpignan, où ilmourut en 1285. Son corps 
fut porté à faint Denis, fon cœur aux Do- 
minicains de Paris, & fes entrailles à Nar- 
bonne. Philippe fut marié deux fois, la ^ 
prémière A ifabelle d'Âiragon âiie de Ja- 
ques I, dont il eut trois fils; la féconde A 
Marie de Brabailt, dont il eutLouïs Comte 
d'Evreux (a). 

Philippe IV I dit le Bel, parvint à la Cou- ' jiu* 
ronne en 1285 ♦ âgé d'environ 17 ans. 1! Philippe 
avoit été marié en 1284, à Jeanne de Na-^> ^** 
varre fa coufine. Sa prémière application 
Êit de pourvoir â faire adminiftrer la Jufti- 
ce, & pour cela il fît bâtir le Palais de Pa< 
ris , par le confeil d'Enguerrand de Marig* 
ni , & rendit fédentaire le Parlement de cet- • 
te Ville. Sa femme fonda dans le même 
tems le Coltège de Navarre. Philippe eut 
beaucoup d'ennemis à combattre, le Pape 
Boniface VII U l'Empereur Adolphe t Er 
douardi, Roi d'Angleterre , leDuadeBar^ 

le Comte de Flandre. 11 gagna deux cé- 
lèbres batailles contre les Fiamans , Tune au- 
près 

(a) Ce fut fous le règne de Philippe le Hardi 
qn'oii accorda les premières Lettres a Annobliile* 
nient en fàveut de Raoul TOrfèvre. C^toit une 
iotroduâton nouvelle , par laquelle on raprochoit 
lés Romriers des Nobles, & qui fut appellée An* 
n'obliflèment. 

La Loi des Appanages commença aum alors a 
Être plus connue» par un Arrêt au fujct du Com- 
té de Poitiers adjugé au Roi , au préjudice de 
Charles d'Anjott fou Onde. 

Tqm ilL O 
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près de Fûmes en 1301, & l'autre près de 
Monsen 1304; mais il perdit celle de Cour* 
traî en 1302 , oii plufieurs Seigneurs furent 
tués. Son déniêté avec le Pape Boniface 
VIII alla trop loin de part & d'autre , Phi- 
lippe fut excommunié, & le Pape fut outra- 
gé jufques dans fon Palais par Nogarec, af- 
filié de Colomne. Ce Prince mourut à Fon- 
tainebleau le 29 Novenibre I3r4, âgé de 41! 
ans , & laîflTa trois fils de Jeanne de Navarre 
fa femme. Son corps fut porté à Saint De- 
nis , & fon cœur à Poiffi (a), 
Louis X, die Hucin, monta fur le Tr6« 
Louis x> ^ âgé de 23 ou 2$ ans, car on n'eft pas 
Oit mtm. d'accord fur cette date. Son règne couit 
n'a rien eu de remarquable que le procès 
feît à Engtierrand de Marigni , qui avoit 
manié les finances. Louis fut marié deus 
fois » la prémière à Marguerite de Bourgo* 
gne j Fille de Robert II ; la féconde à Clé« 
nience de Hongrie » fille de Charles Martel 
Roi de Hongrie.- Elle accoucha d'un fils 
potlhume , auquel on donna le nom de Jean 9 
mais il ne vécut que huit jours (b\ 

Phî* 

(a) Philippe le Bel cft le premier des Rois de 
France qui ait leftraint les Appanages aux feuls 
Hoirs mâles , ainli qu'il naroic par fon Codicile 
en forme d'Ordonnance de Tan 1514- H com- 
jnenfa aniïi à réduire les Hauts - Seigneurs à ven- 
dre leurs droits de battce monnoie > parunEditde 
, lequel genoir fi fort la fabrication qui fe 
faifoit dans leurs terres , qu'ils tiom'crent plus u- 
tiîe d'y jenoncer. Philippe fut appelle Faux-won* 
noy(ur\ parce qu'il cft fc premier des &ois da 
France qui ait altéré la Monnoie. 

(h) Louis X mourut au Chai eau de VincenDes 
le s Juin 13T6 , pour aroîr bu à la gîacc apccs. 
avok en clMud. Il fat cnteicé à St* Dcaîi» 
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Philippe V, dit lè Long, à caufe de fa }V6. 
grande taille, étoit âgé de 23 ans lorfqu'il^^i^PP* - 
QKHita fur le Trône. 11 étoit Frère de Louïs.* 
Robert de Cotirtenai Archevêque de Rbeimè 
le couronna & le facra en 13 17. Eudes 
Duc de Bourgogne, tuteur de Jeanne fille 
de Louis , forma oppofition au couronne- 
ment de Philippe, .mais les Etats n'eurent 
point d'égard à fon oppofition. Ce Prince 
chaffa de fon Royaume les Juifs , qui s*y 
étoient introduits depuis Philippe Augufte » 
en les accufanc d'avoir voulu faire empoi- 
fonner les puits & les fontaines par les Lé^ 
preux (a).. Ce fut fous Je règne de cePrin*^ 
ce que les Décimes fur les Bénéfices furent 
levées. Il mourut comme il faifoit des pré- 
paratifs pour la Terre-Sainte, & ne laiffa 
qu'une fille de fa femme Jeanne de Bour* 
gogne fiUe d'Othon IV. Son corps e(t à 
Saint Denis^ 

Char- 

(a) Les Juifs avoient occupé jufqu'à Philippe 
le Hardi , plufieurs Qtiartieis dans ce qu'on ap- 
pcHoit à Paris , la Cité , tels que la rue de II , 
jfuîverie ^ Vile aux Juifs r qui étoit dans le lieu 
eft la Statue de Henri IV , & ou ils avoient 
un Moulin appelle U Moulin du Juifs. Il y a 
aujourdhui dans Tenceinre du Palais une rtie nom<* 
snée de Nazaret fdans le nouveau plan de Paris 
J739) , qui s'appelloit autrefois^ la rue de Galî-» 
lée : il y en a une autre qui fe nomme la rue de 
JérufaUm ^ parce qu'autrefois Tenclos du Pa- 
lais étoit un lieu d'azile, où ks Juifs fe reti- 
roiene avec la peioiii&oa du Conaerge du Pa«* 
lais. 

Philippe mourut le 3 Tanvier tjiz ^ âgé de^g 
ans. Il fongeoit ^ quana il mourut , à établir par 
tout un même poids 6c une mcmc mefure . fie 
à faire enforte que dans toute la Siaace on fe Tei* 
vit <i« la même Moanoie^ 

O a 
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Charles IV, dit le flfel, parvint à la Cou- 
Charles ronne en 1322, âgé d'environ 26 ans. Il 

xv^dicle écoit Frère de Louis X &' de Philippe, 

B iDorts (ans enfiins mâles. Robert de Coiir^ 
tenai Archevêque de Rhëims le facra & le 
couronna en 1322. Ce Prince fit tenir de* 
Grands Jours à Paris , oii Ton fit des puni- 
tioDS exemplaires. Jourdain de Tlile, oé» 
veu du Pape Jean XXII , iiit pendu ; & 
Pierre de Rend , Surintendant des Finan- 
ces , eut auffi le même fort à Moncfau- 
con, Charles défendit Louis , Comte 
de Flandre, contre fes Sujets rebelles, 
& refufa TEmpire que lui offrit le Pape 
Jean XXIL II fiit marié trois fois , la 
prémière à Blanche de Bourgogne , qu'il 
fit renfermer dans un Couvent ; la Teconde 
à. Marie de Luxembourg, qui mourut en 
couches; la troifîème à Jeanne d'Evreux, 
donc il eut un Fils & trois Filles ; le Fila 
mourut après le bâtême (û). 
mt. Philippe VI, de Valois , âgé de 36 ans, 
Philippe tegna 12. ans» Ce Prince étoit couiia 

VI , cfc ger- 

Valois» 

f 4) Charles IV mourut au Bois de Vincenncs le 
1 Février laïf , âgé de 3î ans. Ce Prince tû 
le prémicr Roi qui ait accordé des Décimes au 
Pape ; après lui en avoir rcfulé iongtems , il y 
confentit en les partageant. Sans avoir rien 
fait, ni pour les Peuples , ni pour fa gloirè , ii 
hiffa l'Etat accablé de dettes. Les Reliques de 
• h Chapelle Royale Taccompagnoient par-tout ou 
il alloit pafler les quatre grandes fêtes annuel- 
les ; & lorfqu'iî ne s'éloignoit pas de Paiis aup 
delà de 34 lieues , l'Hotcl-Dieu -de Paris ëtoit 
chargé de faire porter ces Reliques : le Roi lui 
donnoit pour les voitures cent charges de bois 
pris dans la Forêt de Cuife , au/oucdbui COU* 
picgnc. Q^dk fopeiftitiofl! 
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germain des trois Rois fes prédéceflTeurs , & 
fut préféré par les États du Royaume à E- 
douard Roi d'Angleterre , qui prétendoit à 
la Couronne par le droit de fa Mère Ifabel- 
le , fille de Philippe le Bel ; TArchevêqua 
de Rheims le couronna. Philippe gagna la • 
bataille de Mont-Caflel en 1328, contre les 
Flamans révoltés, où il manqua de périr; 
mais il perdit celle de TEclufe en 1 340, & cch 
le de Creci en 1346 , contre Edouard Roi 
d'Angleterre. La France fe trouva affligée 
fous ce règne de la perte , de l'impôt fur le 
fel, & d'une levée extraordinaire de Déci--. 
mes. Humbert , Souverain du Dauphiné , du^Da^if* 
fit une donation de fes Etats à Philippe, à phiné. 
condition que les aînés de France porte- 
roient le nom & les armes du Dauphiné, ce 
qui s'efl; exécuté. Philippe mourut à Nogent- 
le^Roi, & laiflaxleux Fils & une Fille, les 
Fils, de Jeanne de Bourgogne , & la Fille , 
de Blanche de Navarre (a), 

Jean, âgé de 40 ans, parvînt à la Cou- ï;5#, 
ronne le 22 Août 1350* Il fut facré à Jetnle 
Rheims avec fa Femme Bonne de Luxem- ^o^** 
bourg* Au commencement de fon rtoie 

a 

(a) Philippe VI fut furnommé ie Fortuné : il 
lailoii que ce At avant la bataille de Creci ; tt * 
apparemment il eut ce fumom , parce qu'il pat« 
vint de fort, loin à la Coutonne. Il étoit Petit* 
fils de Philippe le Hardi , & Fils de Charles de 
Valois, Il t& le Chef de la Branche Royale de 
Valois. Il mourut le ax Août 1350 9 âgé de 57 
ans. 

L'^pooue des armes à feu eft prouvée par un 
compte ae Barth. du Dxach, Txcloriei des Guec« 
tes, rendu en 1338. 

En 134s iî y eut une Peûe générale , qui em» 
pozta une psodigicuTe quantité d'hommes . . « 

0 3' 
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U fit couper la tête au Connétable Raoul 
Comte d'£u, accufé & convaincu d'avoir 
intelligence avec les ennemis de TEtat, & 
Jnftitua rOrdre de rEtoile dans le Palais de 
Saint Ouen près de Paris , pour appaifer 
les Seigneurs de la Cour qui étoîcnt mé- 
contcns. Ce Prince repoulla les Anglois 
<fai s'étoicnt avancés dans la Normandie , 
fous la conduite du Duc de Lancaftre , & 
s'avança jufqu'i Poitiers à la tête de (bîxan* 
te mille hommes , pour arrêter cette Na- 
tion , qui faifoit beaucoup de ravages fous 
^ la couduite du I^kice de Galles , qui 

voyant inférieur en troupes lie demander h 
paix à Jean, qui la réfuta, & mît fes enne- 
mis dans la néceflSté de vaincre ou de mou- 
rir. La bataille fe donna en 1356, près de 
11 ellfait Mat^ertuis : le Roi y fut fait prifoonier a* 
prifonnier plufieurs Seigneurs , la meilleure partie 
Se mené à de fes Troupes fttt taillée en pièces, & 
Xoûdxej. il fut mené à Londres , ou il demeura 
jufqu'au Traité de Brétigni. Ce Prince mou- 
rut en Angleterre en 1364 > âgé de 54 ans : 
il y étoit retourné fous prétexte de foBict> 
ter Edouard de fe croifer. Son corps fut 
apporté en France, & mis à Saint Denis. 11 
^ lailfa quatre fils de Bonne de Luxembourg 

fa prémière femme , & fept âiles; &de la 
* feconde, Jeanne de Boulogne , il n'en etît 
point d*enfans. * 
iîtf4. Charles V, dit le Sage, parvint à la Cou- 
Charles le ronne en 1364, âgé de 27. ans. Ce Prin- 
5age. ee fut le p^émicr qui porta le nom de Dau- 
phin depuis la donation qu'Humbert. de 
viennois avoit fait du Daupbîné. II avoit 
gouverné le Royaume pendant la prifon de 
fon Père, & il tic voir après fon couronne- 
ment quUiu Prince bien éclairé peut fans for* 

tir 
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tir de fa Cour exécuter de grands dciTems; 
car il vint à bout de toutes Tes entreprifes • 
{ans fonir de fon cabinet : il battit par-touc 

Igs Anglois par le miniftère de Du Giiefclin 
& de Boucicaiit fcs Généraux, & il établit 
Henri de Caftille fur le Trône , malgré les 
efforts de Pierre le Cruel, foutenu des An- 
glois. Ce Prince ordonna que les Rois fe- 
roient majeurs à 14 ans , au4ieu qu'ils ne 
rétoient qu'à vingt : il fit bjtir la Baftille & 
Saint Germain en Laye ; fonda les Cé- 
lellins» & mourut au Château de Beauté fujr 
Infâme, du poifon que lui avoit fait don* 
ner le Roi de Navarre , laîflant deux Fils 
de Jeanne de Bourbon , dont l'un fut fon 
SuccefTeur fous le nom de Charles VI, & 
l'autre fut Louïs Duc d'Orléans (a). 



(a) Ckades V motimt It 1$ Septembre , Igé 
de 4z ans. Son rèrne eft Qtie époque mémota^ 
ble dans rhiftoire tbss Letttes. Ce Prince ^ dit 
Chriflîne de Pifan 9. avoît M in/huit «1» Lettrei 
tMoult fuffi/amment, Ceiiitvexs ion règne, ielon 
JPafqttiei » que les Cbants rrfumx ^ Bmlades , A#fi» 
de/iux & Pa/lorales ^ eommencérent d^avûh càurfm 
C'eft en effet à fon tems que eommence , pouc 
nt plus s'interrompre ^ la chaîne des Poètes 
Jêjcançois. froi0art faifoit des Vers fous le itgnm 
de ce Fiinoe : Charles d'Orléans , Fère de Louis 
XII , nous alaiiTé un Kecueil manufait de fes 
Poé(îes: à fa mort François Villon avoît 31 ans ; 
& Jean Macot 9 Pèxe de Clément Maroc , étoit 
né- 

Charles , entre bien des éloges , en a mérité 

un qui doit .fervii d'inftru^ion à tous les Rois* 
C'eft que jamais Prince ne fe plut tant à deman- 
der confeil , Ôc ne fe laiila moins gouverner que 
lui. Edouard difoit, qu*iln^y eut onc Roi ^ fi 
j>cu s'armât , qui lui donnât tant d*afp:îrfs. 
£n effet , il ne parut jamnis à la t^rc de fcs Ar- 

mccsi d^t il4i^A0a le oiincipal i^mmaAdcment 
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nso. Charles VI, dit le Bien aimé, parvint i(a 
Charles le CouTonne en X380, âgé de j2 aos & 9 
JMcii-aAmé* |||q{3^ La minoricé de ce Pi-înce caufa beau- 
coup de troubles & ils augmentèrent par 
J'accident qui lui arriva à l'entrée de la forêt 
du Mans. Les querelles de laMaifoo d*Or- 
léans & de Bourgogne commencèrent à fon 
Sacre, & elles eurent des faites fiineftes 
• pour ces deux Maifons & pour le Royau- 
me, parce que les Ducs de Bourbon & de 
Berri entrèrent dans cette querelle. Le Duc 
d*Orléans fut tué à Paris en 1407, & te 
Duc de Bourgogne à Montereaa Faut- Yon- 
ne en 1419. Charles gagna la bataille de 
Rosbeck en 1382 contre les Flamans: & 
J*^*"^^^ leur Chef Artevelle , Brafleur de bière , fut 
* ^ \ pris & pendu; & à fon retour il punie des 
rebelles qui fous le nom de Maillotins fai« 
foient beaucoup de defordre. L'accident 
qui lui arriva en 1392, à l'entrée de la fo- 
rêt du Mans , & qui lui troubla refprit , don- 
na la facilité à la Reine d'abufer de Tauto- 
rité du Roi, & aux Angtois les moyens de 
s'emparer d'une partie du Royaume, après 
HU- la bataille d*Azincourt en 141S, quifucper- 
d\î^^ due par ies mêmes caufes que celle de Gr é- 

au Connétable da Guel^in f mais fii laie pra* 
dence répara les malheurs qui avoieat affligé la 
f ranoe pendant le règne du Roi Jean. 

On peut regarder Gliarles T comme le vâica* 
ble Pondateur de la bibliothèque du Roi. 
Prince aimoit fort la leftuse ; & c^étoit lui £ùie 
un préfent fort agréable qae de lut donner des 
JÀvït$, Il parvint à en raulembiec enraon 900^ 
^ qu'il fît placer dans une des Tours du Louvre • 

3ue l'on nomma Tmr 4e la LHtràûrie* C'eft 
e ces foibl^ commencemens que s'ed formée la 
Bibliothèque Royale , dont il aucoit été difficile 

aloii de préveic l'édat 8e la gcttdeucr 
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-xi & de Poitiers. La Reine tue fi aveugle 
qtt*elle ficexclurre Ton (ils Charles de ta Cou* 

lorme, que le Roi donna à Henri V, Roi 
d*Angleterre, qui avoît. épouré fa fille Ca- 
therine de Fiance (a). Charles mourut peu 
de tems après ce Traité» ayant eu cinq 
& quatre filles d'Ifabeau de Bavière fa fem- 
me. Malgré fa folie les François voulurent 
toujours l'avoir pour Roi. 

Charles VU, dit le Viftorieux, parvint 141». 
à la Couronne âgé de 20 ans. Ce Prince charici 
ëtoît le dernier fils de Charles VI, &avoit vfM^ 
été marié à Tâge de douze ans à Marie d'An- 
jou, Fille de LovSs II» Roi de Naples (^b\ 

« La 

(a) îfabelle de Bavière, Femme de Charles 
Tî , fe lia avec Je Duc de Bourgogne , l'ennetni 
de fon Mui 6c de fon Fils Charles , troînème 
Dauphin. Cetre Femme, avare, ambitieuffe, 
galante , avoit à fe vanger à Ja fois du Roi , qui 
venoit de faire noyer un de fes Amans , nommé 
Boisbourdon , & des Armagnacs & du Dauphin^ 
qui a voient enlevé les tr^fors qu'elle ^voiÈ accu- 
mules aux dépens de t^Etat. Elle livra Tours 
êc Paris , & força le Dauphin de fe retirer à Poi* 
tiers, où il transféra IeParIemeat| & pcitla^UA.* 
iité de Régenr du Royaume. 

Chailes VI mourut à Paris dans riTotel de Sr. 
Taul , le 20 Oé^obre 1422 » âge de 54 ans. Sa 
mort fauva la France, comme celle de Jean Sans- 
terre avoit fauve TAiiRleterre. Henri VI ^ Fils, 
de Henri V > enfant ac 9 mois , fut prodamé ^ 
Koî à Parts & à Londres ; mais il fut chafié de 
ces deux Royaumes. Charles VII lui reprit lai 
Couronne de France , & Edouard IV le depouii«> 
la de celle d'Angleterre. 

(6) Charles VII fut furnomme le Vt&orîeux ^ 
parce qu*il reconquit prelque tour fon Rovaum© 
fur les Anglois. Cependant on Jui en difpure 
1* honneur , & on l'attribue au CcMnte de^ Dtuiois 
êc à (es autres Généraux ; ôc il n'y a point ée^ 
SiiucQ. for qui rujftoire convij&une il pcuu. U fe- 
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La mort de fes crois frères fit foupçoimo: 
qu*il y avoit quelque cbofed'extraordmatre: 
il gagna du vivant de fon père la bataille 
de Beaiigé, & perdit au commencement de 
fon règne celles de Crevant près d'Auxerre 
eu 1423*, celle de Verneuil au Penche ea 
1424 1 & de Damvilie en Beauce, dite des 
Harans, en 1427. Charles fiit réduit à la 

Province de Berri, ce quile Jit appellerpar 
dérifion Roi de Bourges. Dieu fufcita ea 
1428 une jeune Bergère de Vaucouleurs , 
jeanne nommée Jeanne d'Arck» qui, comme une 
f Arck , oa autre Débora , fit lever le fiège de la Vî^ 
d'ûdtef d'Orléans, avec le Comte de Dunois, 
battît les Anglois, & fit couronner le Roi 
à Rheims; mais s'étant voulu jetter dans 
Compiegne pour défendre la Ville, elle fut 
trahie & livrée aux Anglois , qui la firent 
brûler à Rouen comme Sorcière Ça). Cet 

faeu- 

coutenner en 1422 à Poitiers , ou il avoir 
transféré le Pailcment , & il fut facr^ à Kbeims 
pai l'Aichevcque Keaaud de Chaiaes^ le 17 JiûU 
, let 1429. 

(a) La Pacelle d'Orléans , native de Domremi 
proche Vaucouleurs , vint trouver Chades VII à 
CKinon, èclvd dit qu'elle était envojrée de Dieu 
pour faire lever le fiège d'Orléans , fie enfRite le 
faire facrer à Rheims : c'étoient là les deux unx« 
ques points de fa miffion. Du Bellai Langej fut 
un des premiers qui s'aviia de ietter des doutes 
fur le merveilleux de l'hiftoire de cette Pucelle: 
il a fait dipuis bien des Profelytes. £Ue fe jet* 
ta dans Orléans , dont elle fit lever le fiège au& 
Anfflois le g Mai. En 1430 s'étant jettée dans 



on lui fit fon procès , &: elle y fut bruine le 14 
Juin , comme Sorcière , dans le vieux Marché. 
- C'eft fous le xègae de Chaile$ YXI j vers i'ao. 
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liieareuK fucoès redonna le courage auxFran* 
çois , qui pourfmvirenc par-tout les Ânglois , 

que Ton chafTa de France, à la referve de 
Calais. A -peine Charles eut iini cette guer- 
re , qu'il en eut une autre avec fon propre 
Fils, qui étoit impatient de régner. Elle 
n'eut pas de fuite , parce que le Dauphin 
fe retira auprès du Duc de Bour^^ogne; mais 
le Roi temba dans une mélancolie, qui, en 
lui faifant craindre la mort, la lui iit trou- 
ver dans ia précaution quMl prit pour l'évi- 
ter; car ayant demeuré plufieurs jours fans 
manger , il mourut à Meun fur TYeure en 
Berii. Il eue 8 Fils & 4 Filles de Maiic 
d'Anjou fa femme. 

Louïs XI, âgé de 39 ans, parvînt à la i4<Çu 
Couronne l'an 1461. L'Hiftorien de fa Vie 
dit qu'il ne fut ni bon Fils , ni bon Père, ni 
bon Maître, nî bon Mari, & intidèle Ami. 
La plus violente de fcs paflions fut celle de 
régner, & fa plus mauvaife politique, de 
toujours difiimulen Le féjour qu'il fit à la ' 
Cour de Bourgogne lui fit prendre une an- 
tipatie pour le Comte de Charollois Fils du 
Duc . qui caufa dans ia fuite bien des maux 

i 




mer des Ouvrages endecs, 

Charles ne fut en quelque forte que te témoin 
des merveilles de ion règne. Ce n'eft pis que 
ce Prince n'eAc beau^up 4e coarage ; mais s*U 
paroiilbir à la t£te de lès Armées ^ c'étoit com- 
me çueriier , 6e nân comme Chef, Sa vie étoit 
employée en gdanteries, en iaii, 6e en fêtes. 

Charks VH mourut le iz Juillet 14^1 ^ âgé df 

rt ans. Il fe laifEi mourir de ftim , dans lî 
naiftte d'être empoifonnë. 

O 6 
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à la France. Âuifitôt qaUl eut appris It 

mort de fon Père , il partit de chez \^ Duc 
de Bourgogne, qui lui donna de bons con- 
fciis qu'il ne fuivit point, car il maltraita 
beaucoup tous ceux qui avoientété amis de 
fon Père. Après fon Sacre il éloigna de la 
Cour les Princes & les autres Seigneurs , qui 
fe liguèrent fous le nomdeBien publîc; ils 
avoient à leur tête les Ducs de Bourgogne 
& de Berri. La bataille de Mootlheri en 
. 1405 donna la paix, mais la guerre recom- 
mença peu de tems après avec Charles le 
H irdi; &. Louis par une terreur panique fe 
livra à fon ennemi , qui balança plufieurs fois 
s'il le feroit mourir. Philippe de Comî- 
ses lui fauva la vie. Ce Prince avec tous 
fes artifices fut la dupe du*^ape Paul II. 

Î[ui fc fervit du miniflère de Joffrédi , pour 
ùpprimer la Pragmatique Sanction en 1477. 
II nt couper le cou au Comte de S^ Pol & 
à Jaques d'Armagnac Duc de Nemoiss. 
BtabHlTc. c'eft ce Prince qui a établi les Poftes , m- 
ftitué 1 Ordre de St. Michel, & qui ordon- 
na que trois fois le jour on diroit la Saluta- 
tion Angélique au fon de la grolFe cloche, 
Louis tomba malade au Pleins - lez - Toursi 
où il mourut , après avoir cherché dans te 
facré & le profane des remèdes contre îa 
mort. Il fut enterré à Notre-Dame deCle- 
ri qu'il avoit fondée, & dont il portoit une 
Image à fon Chapeau, &fon ami le Prévôt 
TriftaD à fes côtés. 11 ne laiib qu'un Fils 
& une Fille, de Charlotte de Savoye fa fé- 
conde femme, n'en ayant point eu de Mar- 
guerite d'Ecoffe. Sa mauvaife politique a 
-été la çaufe d'une longue guerre, pourn'a- 
volr pas marié fon Fils à Théritiere de Bre* 
tagnc, &fon neveu le Duc d Orléans à Ma^ 

rie 
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xîc de Bourgogne (a). , ^ 

Charles VUI, âgé de 13 ans & 2 mois, i^tu 

parvint à la Couronne Tan 1483. Louis XI, Charles 

* fon 

(s) Louis xi *mourut le 10 Août i4tî> âgé de 
éo ans. Le titre de Roi très Chrétien donné à ce 
Prince en 1469 eft devenu un titre permanent 
dans fcs Succelïèurs. Comines a dit de lui t 

qu'il étoit humble en paroles Çf en habits 

naturelliment ami des gens de moyen état ; léger à 
parler des gens f /au/ de ceux au*il craignait. Ce 
Prince difoit ^ue tout fon ConjetL étoit dans fa té» 
te f parce qu'en effet il ne confuîtoît perfonne^ 
ce qui fît dire à l'Amiral de Biezé, en le voyant 
monter far un Bidet très foible , qu'il faUoit qutt 
ce Cheval fût plus fort qu'il ne paroifloit , putf» 
qu'il portoit le Roi 5e tout fon Confeil. Il 
toit jaloux de fon Autorité au point qu'étant re- 
venu d'une grande maladie ou il avoit pecda COtt- 
noilTance , & ayant appris que quelques-uns de 
fes Officiers ravoîcnt empêché d'approdi«t d une 
fenêtre , apparemment dans la crainte qu'il ne fe 
précipitât , il les ChalTa tous. Avare par goût, 
êc prodigue par politique ; méprifânt les oxen- 
fëances ; incapable de feotiment ; confondant 
I habileté avec la fineflc, préférant ceHc-ci à toa- 



fon caradère > & tout fon eatérieut attioient fcm.- 
bÛ devoir Tavilir. 

Il avoit une plaifinte fuperftition : il ne vou^ 
loit point entendre parler d aflfeires le jour des In* 
Aocens. 11 ne vouloir pas non plus piStet ier^, 
ment fur la Croix de St. Lo. ^ 

U augmenta les tailles de trois millions , « le^ 
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fon Père» le fit élever dans le Château d'Am» 
• - boife avecf des Valets, & d'une manière in* 
digne d'un Dauphin. Cette conduite lui fut 
intpirée par la crainte que fon Fils ne vou- 
lût entreprendre quelque chofe, s'il venoit 
à être inftruic du Gouvernement. La Du- 
chefle de Beaujeu , Sœur de Charles , fe fît 
donner la Régence , qui auroit caufé des de» 
fordres de la part du Duc d'Orléans & de 
Jean de Bourbon qui la prétcndoient, files 
États ne les avoient arrêtés , en déclaianc 
le Roi majeur » & en le falfant facrer à , 
Rheims en 1484. II déchargea le Peuple de 
plufieurs impôts, & fit punir Olivier leDia- 
ble ou le Daîn , ôcJeanDoj^ac, qui avoient 
été Favoris de fon Père. Le Duc de Bre- 
tagne ayant donné retraite & du fecours aa 
Duc d'Orléans , Qiarles lui déclara la guer« 
re, & la Trimouille gagna la bataille de St. 
Aubin du Cormier en 1488 , oii le Duc 
d'Orléans & le Comte de NafTau furent faits 
prifonniers. Charles palik enfuite en Italie ^ 
& fit la conquête du Royamne de Naples 
fans argent & fans Troupes , mais il la per- 
dit auffi promptement. Sa bonne fortune 
lui fit gagner la bataille de Fornoue en 
149s f dont il ne tum aucune utilité* It 
mourut dans les galleries du Jeu de paume 
d*Ambcife, dans le tems que K)nefprit corn- 
mençoit à s'ouvrir fur les affaires. Il wé 
laifTa point d'enfans d'Anne de Breta« 
gne (a). 

Loiâa 

(s) dtarles TIII ttotiimt le 7 AnH 1498 1 
de près de 27 aas^ // n€ fut }mmms , dit Comt* 
aes , que petit bwmme dé ecrfs , £>* fi» emttnim / 
nu^ U éi$iijtà9n^ n'ijl point f^tk divêir^ 



* 
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Louis XII , dit le Père du Peuple » par- 1491. 
mnt à la Couronne l'an 149(9 tigé de 36 inouïs x|t; 
ans. Ce Prince écoit de la race des Valois , if ^^pd« 

* Petit-fils du Duc d'Orléans, aflaffiné à*^"'^^* 
Paris par le Duc de Bourgogne; on le tira 
de prifon pour faire le mariage de Théritiè- 
re de Bretagne avec foncoufin Charles VIII ». 
A il facrifia fon amoor au bien de l'Eut 
Après la mort de Charles il époufa fa veu- 
ve , dont il n'eut que deux Filles : il por- 
ta fes armes en Italie pour faire valoir le 
droit qull avoit fur le Duché de Milan ^ 
comme héritier de Valentine Vlfcontffon 
ayeule. Les commencemens en furent 
aflfez heureux , Sforce fut chaffé, rétabli & 
fait prifonnier par la Trimouille, qui ren- 
voya en France où il moorat» Louis fe li-* 
gna avec Ferdinand d'Aragon y dit le Catho- 
lique, pour faire la conquête des Royau- 
mes de Naples & de Sicile ; maïs Louis en 
fut la dupe & n'y perdit que de l'argent & 
des Troupes : le Milanez fut toujours Tob- 
jet de fes delîrs , il y conduifit lai- même 
fes Troupes , & gagna en perfonne la ba- 
taille d'Agnadci en 1509, & laifTa laconfer- 
vation de cette conquête à fon neveu Ga- 
^on de Foix, qui mourut trois ans après 
W nûlieu de foo triomphe à la bataille de 
Ravenne, ce qui lui fit abandonner l'Italie ^ 
pour fe défendre contre TEmpereur Maxi- 
mîlien , Henri VIII, Koi d'Angleterre, flt 
' les SuilTes ligués. La TrimouUle fauva le 
Eoyapme par le Traité qu'il fit devant 
Dijon. Ix)uIS' détacha le Roi d'Angleterre 
en époufant fa fœur : mais fon lit nuptial 
fut fon tombeau. Ce Prince fut infen- 

§î>k à la .vengeance > & bfia^coup au fou: 

la* 
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^ lagement de fon Peuple (a). 
- f ji;. François I foc iornommé le Reflau» 
flnuifoii !• teur des lettres. Ce Prince avoît porté le 

titre de Comte d'Angoulême & de Duc de 
Valois, avant que de parvenir à la Coi^ 
ronne , dont il était héritier préfomtif , 
Louis XII , n^ayant que deux Filles , dont 
il époufa Claude Tatnée, ce qui confervt 
la Bretagne à la France (b). François tour* 

na 

(m) Ce fut au fujet de Louis de la Trimooiiley 
coi avoit défait & pris LouîsXU , à la bataille 
ae St, Aubin , que ce Prince dit , lorffju'il fut 
paivena à la Couronne , ûue le Roi de Irance «e 
VSngeoit pas les Querelles att Duc d* Orléans, 

Louis XII mourut dans fon Hôtel des To^rne^- 
les à Paris le x Janvier , âgé de 53 ans^ 
après en avoir legn^ 17. Ce bon Fiinte , <^ui 
4toit d'une fanté fort délicate , oublia fbn âge 
auprès de la Princefle Marie ion Epoufe , & y 
trouva la mort au bout de deux mois & demi de 
mariage. Le bon Roi , à cattfe de fa Femme , 
voit changé de tout fa manière de vivre z car , ok 
il fouloit dîner à huit, heures y il convenoit qu'il M" 
ttât à midi; il fouUit fe coucher à fix heures du 
f<fir f fpuvent fe couchoit à minuit. Hift. de Ba^ 
yard. 

Sa mémoire fera toujours en hénédiàioR pat» 
sni les François. // ne courut onc^ues . dit Su 
Gelais ^ du règne de nul des autres f fi Ion tempi 
^u*il & fait durant le fien. Il diminua les Im- 
pôts de plus de moitié , & ne les lecréâ januûs. 
11 aima Tes Sujets: fa plus forte envie fîit de les 
fendre heoteux^ & il mérita d'en £tre fumommé 
U Pire. 

(h) IFrançois I ^ Comte d'Angoulême & Duc . 
die Valois I Aniere- petit fils 4e Louis Due d'Ov* 
téans & de Vakatine ée Milan 9 né à Gognàc It 
j% Septembre 1494 » parvint k la ConrouM le i 
Janvier 1^x5 âgé die.ii ans^, 8c fat &cré team* 
fonné à Rheims le zs pat l'Aichev£qiie Eob, de 
Lénoncourt. Il mourut au Château db Ram* 
bwiUet Icdemier joi» de Mars j âgé de fi 

au 
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nà d*abord f€s armes da côté de Milan, 

dont il fit la conquête, quoique François 
Sforce fût foutenu par le Pape Léon X, 
l'Empereur Maximilien, le Roi d'Arragon 
& les Suides. La bataille de Marignan , 
que François gagna en 1515 contre les 
Suiires qui défendoient le Milanez, anima 
cette Nation contre lui , ce qui lui fit per- 
dre fes conquêtes dans la fuite. Cette vic- 
toire fut fuivie de i 'entrevue du Pape à Bo« 
logncy dont le réfultat fut le fameux Orh 
cordât qui fut confirmé par le Concile de 
Latran, La préférence que les Elefteurs 
firent de Charlequint pour l'Empire, excita 
entre François & Charles une haine , qui 
foe fatale à la France. Ses entreprifes fur 
la Navarre & fur Milan furent neureufea 
dans le commencement; mais elles ne fu- 
rent pas foutenues, foit par la faute des 
Chefs, foit parce que le Prince aimoit trop^ 
les plaifirs , auxquels il confiimoit l'argent 
deftiné à ces entreprîtes. Le Connétable de 
Bourbon le jetta dans le parti de Charle- 
quint par defefpoir; Lautrec fut battu dans 
le Milinez « par la lâcheté des Suilfes qui 
l'abandonnèrent en 1522, & le Roi perdit 
la bataille de Pavie & la liberté en 1525: 
il fut conduit à Madrid , où on lui fit faire 
un Traité fort defavantageux , qui n'eut pas 
tonte fon exécution. François époufa Eléo- 

nore d'Autriche en is^9» $ en 1533 A ^tit 

uno 

m , âprès en avoic legné tt« • On prétend qu'il 
moucut d'une maladie y qui ne commenta de ft 
£ûce connoiue à Pans , iiiivanc les He^ ttzes dit 
Pademenr , que wm l'an 149^. Sa devife étoit 
iioe Salamandre dans le ftu » arec ces pamlei ^ 
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une entrevue avec le Pape Qéinent VIII, 
à Marreille , dont la fin fut le mariage de 

Chatherine de Mcdicis avec Henri fon fe* 
cond fils. L'Empereur fot chafTé de la Vm^ 
veoce en IS3S> & François ne voulut point 
qu'on anétÎM: cet Empereur lorfqu'il pafla 
par la France, parce qu'il lui avoit doimé 
fa parole (a). Toutes les guôrres fe twmi- 
uèrent par la paix de Crefpî. Ce Prince 
fut marié deux fois , la prémière à Claude 
de France, dont il eut plufieurs en fans; la 
féconde à Eléonore d^ikutriche, dont il n'ea 
eut point 

Heu* 

(a) Ce fat la révolte des G^antoîs qui détermi- 
na Chadequint à demander pafTage au Roi pat la 
francc, en lui faifant promettre rinyeftiture du 
Milanez pour celui de fcs Enfans qu'il voudroîf. 
Dès que Charlequint fut en Handre , ^ q« 
iroulac le fommer de fa paiole , il répondit qu'il 
n'avoir rien promis, Cardinal ce Tournon 
avoit confeillc au Roi de tirer un Eait de TEm- 
pereur à ce fujet dans le tems de fon palTage : le 
Connétable de Montmoicnci y au contraire , ga- 
gné par la Reine Eléonore , Soeur de TEmpe- 
reur , fut d>vis de s'en tenir à la parole de ce 
Prince. François I eut tout le tems de s'en re- 
pentir ; & cela caufa la difgrace du Connétable, 
qui en 154-1 fe retira à Chantilli. Le Fou de U 
Cour, nommé Tri boule t , avoit écrit fut Tes Ta- 
blettes , que Charlequint étoit plus fou que lui 
de s'expofct à paiTcr par la France: mais y lui dit 
Erançois l , fi Je le îaîjfe paffer fam lui rien fai- 
re , que diras-tu f Cela eJlJten atfé ^ reprit Tri- 
boalct , feffacirai fin nom 6* fy mettrai U vi- 
tre, 

(ê) Il ne manqua à François I , pour être le 
premier Prince de fon tems , que d être heu- 
reux ; mais il ne tient pas à la Fortune de dé- 
grader les Rois en les accablant. To»r e/f fetdu^ 
hormh l'Honneur y écrivoit - il à la DuchcfTe d'An- 

eouiçme . apiè» U bataille 4c f a?ie, {«es adver- 
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' Henri II , né à St Germain en Lave le 1547* 
3 1 Mars 1518, parvint à la Couronne le 31 HemilL 

Mars 1547 , âgé de 29 ans, & fut facré à 
liheims le 25 Juillet. Ce Prince n'étoît 
^ue le fécond û\s de François I ; le Dau- 
phin mourut fubitement à Toumon en 
jouant à la paume, ce qui fit croire qu*on 
avoît abrégé fcs jours. Henri eut la con- 
duice des Années du vivant de fon Père, 
Fkaidie & en Fiemout, où il donna des 
marques de fon courage. Auffitôt après la 
mort de fon Père, il rappel la tous ceux qui 
^voient été difgraciés, & fit tout le con- 
Craîre de ce que François lui avoît recoin- ^ 
mandé. En 1552 , il conduiiit lui-même 
43u fecours aux Princes d'Allemagne contre 
jCbarlequint , & en chemin il s'empara de 
Metz, de Toul, & de plulîcurs autres Pla- 
ces. Le Duc de Guîfe fit échouer toute la 
gloire de l'Empereur, en l'obligeant de le- 
ver honteufement le ûèg/s de Metz, quil 
^knt venu foire avec cent mille hommes. 
L'année 1554. ne fut pas plus hcureufe 
pour TEmpereur ; il perdît h bataille de 
XLenti. Philippe II, Roi d'Ëfpagne, ligué 
^vec les Ânglois & leDucdeSavoye, gagna 
celle de Su Quentin en 1557 , ou te Con- 
nétable & pluiieurs Seigneurs furent faits 
prifonniers » & dix-huic mille hommes tués. 

Le 

Ctés ne firent que mieiix découvrir fa g^rande a- 
tnc; & les qualités brillantes de ce Monarque 
n'échaufcrent peut-être pas moins les génies des 
Ecrivains de fon fie de , que la proteâion qu'il 
leur accorda. Il fe trouva prëaféiiient dans le 
tems de. la renaiflànce des Lettres: il ea recueil- 
lit les débris échapés au rayare de la Grèce j & il 
i^tagea avec L^n X la gloire d'avoir fidt fleatîr 
Its Sâenccs & les Aits daks rEuiopc, 
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Le Duc deGuife fut rappellé d'Italie, &mis 
à la t^ de l'Armée, avec laquelle il prit 
Calais , que les Aoglois poflëdoient depuis 

flus de deux cens ans , & plufieurs autres 
laces en Flandre; mais le Maréchal de 
Termes fut battu près de Gra vélines , en 
1558 , par le Comte d'Egmont. Henri 
laifia 4 Fils & 3 Filles , de Catherine de 
Medicis , qui écoit demeurée (lérile pen- 
dant onze ans. Sa mort fut fulvie de bleu 
des. troubles Ça). 

Fraa* 

(a) Henri II moncitt i Patit le 10 Juillet i5S9p 
d^m eonp de lance <|Qe lui donna Moctgomed ^ 
dans on Toornois » 6c dont l'^dat ie bieHa a 
rori! dioit. Il étoit âgé de 40 ans , de en aroît 
régné 12. Les diyercxBèniens d'alors étoient les 
Combats à la Banièfe , les Tournois , les Joâ» 
tes» &: les Tous de fiiroe. Brantôme laoonie a» 
vec admiration comment le Duc de Nemours • 
monté /ur un Ronffin , qui fe nommeit & 
JUal 9 defcendolc au grand galop les étpé^ 
de la Ste. Chapelle de Paris. Cette oftenta- 
«tion de vigueur le d'aAreflè» dont les Guexy 
lien d'alors faifoient païade , étoit un refie de 
ce qui iê paiibit du tems ok les atmes à feu n*é- 
soient pas encore ttonvées. Comme alors on A 
battoit (buvent corps & corps » il étoit utile ât 
•pratiquer des eierckes qui entiet^oient l'a^efi 
ic la force. ^ 

Les agraires du Royaume (e rétablirent ibos 
Henri II. U étendit (es limites , 5c fut le pro- 
tecteur de la Liberté Germanique. Malgré la fa- 
tale journée de St« Laurent , qui c£ligea la 
JFrance à conclurre le Traité de paix de Ca^ 
teau«Cambrefis, & 9ui fit rendre des Provinces 
entières , Henri ne laïuà pas de refter encore plus 
puiilànt que les Rois fes prédëceflèurs n'avoient 
jamais été. U auroit rétabli la fupériorîté de la 
France fur les autres Nations , s'il ne s'étoit pas 
trop aveuglément abandonne à Diane de Poitiers^ 
çu Madame de YalciUiaoîs t par laquelle il fk 
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François II parvint â la Couronne le lo 

Juillet 1559 , âgé de i6 ans. Son règne fut Frtnjoif 
aulTî malheureux qu'il fut court. Les Mai- 
(bns de Guife & de Bourbon partagèrent le 
Royaume , & la Reine Catherine de Me- 
dicis , Femme ambitieufe , fe fervit tantôt 
de Tun & tantôt de l'autre parti, pour fe 
conferver le deOus à la Cour, & demeurer 
toujours maitrelfe des affaires , ce qui caufa 
beaucoup de desordres , auxquels laReligioa ^ 
fervit de prétexte. La réparation de Cal-; 
vin avoit commencé fous le règne de Fran- 
çois I; mais comme cette Seden'avoit point 
encore de Chef de confidération , il n'y 
avoit que les particuliers qui la profeflbient 
en cachette. Sous le règne de Henri elle 
commença à paroitre davantage ; mais fous 
celui de François II , la jaloufie des Bour- 
bons & des Guifes la fit triompher avec hau- 
teur & avec cruauté. La conjuration d'Am^ 
boife fut découverte en 1560, & le Prince 
de Condé s'étant fauvé la nuit , vint fe re- 
mettre à Orléans entre les mains de la Cour, 
qui le fit arrêter & mettre en prîfon. Son 
procès lui fut fait promptement, & il au- 
roit été etécuté , fi la mort du Roi caufée 
par une fluxion d'oreille , & avancée par le. 
poifon , ne Tavoit empêché. Ce Prince 
mourut à Orléans le 5 Décembre 1560 , 
dans fa dix-huitième année. La Reine qui 
craignoit les Guifes» retira de prifoo le Pria* 
ce de Condé pour s*en fervir au befoin. 
Marie Stuard , Epoufe de François II, 
n'ayant point d'enfans, repaffa la mer, & 
finit tragiquement fa vie. 

Charles IX, né le 27 Juin 1550, parvint ii^o» 
i la Couronne le 5 Décembre 1560 , âgé Chailea 
d*eBvlroa 10 ao^, & fut facié à Rbeims le^^ 

iS.Mai 
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334 De lâ MoifARCHiE Françoise. 
15 Mat î56i. La Reme Catherine fe fît 

continuer la Régence, & fit donner la Liea<' 
• tenance Générale du Royaume à Antoine 
de Bourbon ,Roi de Navarre , Frère dii 
Prince de Condé , à qui elle venoit de fau- 
ver la vie. Le Colloque de Poiffi , qui lEut 
tenu en 1561 , ne fervît qtfà aigrir les deux 
partis; le Cardinal de Lorraine y fit parade 
d'une fcience peu connue des perfonnes de 
• qualité ; & Beze, Chef des Huguenots , y 
parla avec force (a). Au fortir de cette 
Conférence, les Huguenots fefentantappu* 
yés du Prince de Condé & de la Maifon de • 
Coligni, prirent les armes, & fe rendirent 
maîtres de plufieurs Places confidérables» - 
A la bataille de Dreux » qui fe donna ea 
1562, les Génératix de part & d*aiitre fu- 
rent faits prifohniers ; le Connétable de 
Irtontmorcnci fut pris par fon Neveu TA- 
mitai de Coligni, un des Chefs des Hu- 
guenots t & le Prince de Condé par le Doc 
de Guife. Depuis cette: Aâion la France 
devînt un théâtre de maffacres, de batail- 
les & de fièges. Rouen fut pris , & coûta 
la vie au Roi de î>Javarre. Le Connétable ^ 
le Dttc de Guife, & le Marâchal de St. 
André avoient peu auparavant formé un 
triumvirat pour s'oppoferau Prince de Con» 
dé , à Coligni , & à fcs Frères. Le Duc de 
Guife , fumommé le Grand , fut aflaffiné 
devant Odéana par Polttot Cette 

mort 

fa) Ce Colloque fut accordé par la Reine aor 
inftances des Oiefs des Huguenots. Le Caidir 
liftl de Tournon eut la kgeÛc de s'y oppoiër; 
xnais la vanité du Cardinal de Lorraine , qvà 
eotnptoît y briller , le fît accepter. Th^doxe dS 
£eze poua la> parole paui.k& HugiiCBOtiih. 
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mort fut fuivi^ de la bataille de St^ Denis # 
où le Connétable de Moottnorenci mit Vwg-'. 
niée des HugaCTots en déroute ^ & mourut 

de fes bleffarcs. Le Duc d'Anjou, qui fut 
depuis Roi de Pologne & de France, gagna 
la bataille de Jarnac en 1569, dans laquel- 
le le Prince de Coudé fut tué» La mêm^ 
année il gagna celle de Montcontour« maïs 
tout cela n'abattit point le courage des 
Huguenots. Charles fut confeillé de pren- Maf&ctê 
dre une autre voye pour fe débarafler des des Calfi- 
Chefs, il les attira à la Cour, & fous pré-^^* 
texte de s'en vouloir fervir contre les £f* 
pagnols, on les enveloppa dans la journée 
dfe St. Barthélémî , qui fit horreur aux Ca* 
iboliqucs mêmes & fut déteftée par le Rot 
avant fa mort. Le Roi de Navarre qui a* 
voie époufé Mai!giierite , & le Prince de 
Condé fon coufin, changèrent de Religion 
par crainte , & retournèrent peu après au 
parti Huguenot, dont ils furent les, Chefe# 
Charles, mourut fans eufoo^ de fa Femme 
£1 j^abeth d'Autriche ,.en remerciaot Dieu de 
ce qu'il n'en laiflbît point , car malheur, 
dit-il avec le Sage, au Royaume dont 1q 
Prince eft enfant 

Hen^ 

(a) Charies IX mourut au Château de vincen- 
Hcs le ? o Mai 1 5 74 , entre trois & quatre heures 
après midi , âgé de 24 ans. U en avoic xefné 
treize 6c demi. • 

Ce fut fous ce règne déchiré par les dîfïèiitionf 
civiles , & rempli de memtiès & d horreurs , * 
qu'on fit les plus fages Lois, & les Ordonnances 
les plus falutaires à Tordre public , qui fubûûent 
fcncore auiourdhui dans la plus grande partie de 
leurs difpofitions. On en mt redevable au Chan* 
celier de rHopital. 

Ce qui n eft pas moins extraordinaire , c*eft 
que €C même imcc j que tous les itifiorkm 

naus 
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îf74 ' Henri III parvint â la Couronne Tan 
HMUfiilL 1574, igé d'environ 23 ans, & fiic facré i 
Rheims le 13 Février 1575. Ce Prince 

quitta le fiège de la Rochelle pour aller 

{)rendre poffeflîon de la Couronne de Pc- 
ogne, qu'il ne garda que iix mois, ayant 
été rappellé en France, après ta mon de 
Charles IX fon irère. Les batailles de 
Montcontour & de Jarnac avoient donné 
de grandes efpérances de ce Prînce : mais 
dés qu'il fut Roi fous le nom de Henri III, 
11 ne foutint pas fa prémière réputation , & 
donna dans toutes (ortes de travers , & de- 
vint le jouet de fes Favoris , des Catholi- 
ques, & des Huguenots. En reconnoîfTan- 
ce de ce qu'il avoit été couronné Roi de 
Pologne le jour de la Pentecôte , & qui 
pareil jour il Pavoit été en France , il iofti- 
tua en 1578 TOrdre des Chevaliers du je. 
Efprît au nombre de cent, dont on prétend 
qu'il fît les Statuts fur ceux qu'il avoit ap- 
portés de Venife d'un pareil Ordre inftitué à 
Naples par Louis Roi de Sicile en 1532. 
Son Frère le Duc d'Alençon lui fit de la 
peine dans le commencement, en fe joignant 
aux Huguenots ; mais la Reine les reconcilia, 
& ce Duc fut depuis appellé en Hollande pour 
y foutenir les Confédérés des Provinces-U* 
nies» . Henri 

nous peignent coftime violent & cruel , & qui 
t'avoua TAureur de la St. Barthélcmi , aima ce- 
pendant >es Sciences & les Lettres , fe plut & 
rcuffit auîc Arts qui adoucilfent Tame , & nous a 
même lâifié des preuves de Ton talent pour k 
poéfîe. Âuiïï n'avoit-ii pas toujours été le mê- 
me. Ct fut , dit Brantôme , U M^tréchal it 
Hetz f Flormtin » qui U pervertit du tout ^ lui 
fit ùuhlhr & laijjer toute Im héllt n$mrrituti qui 
U étuêit dtnnéi U havi Cifiirr^, ^ 
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' Henri fit une paix en Î580 avec les Cal- fdtà^hi 
vînîftes, qui dura pendant quatre ou cinq l«s CaîvU^ 
ans; & cet intervalle, qui ne devoît être*"^^** 
employé qu'à fe fortifier , ne fervit qu'à plon- 
ger le Roi dans une vie moile» qui lui fuc 
Infpiré par Quelus, St. Megrin, Mâugiron, 
St. Luc, la Valette, qu'il fit Duc d Epcr- 
aion , Joyeufe , Thermes , Bellcgarde , & 
Quelques autres qu'on nommoit fes Mignons. • 
Cette conduite fit entreprendre une Ligueâ 
fo Maifon de Guife , foutenue par une par* 
tie de la NoblefTe ; & ce troifième Partît 
qui fut appuie par les Efpagnols , ne fervic 
^u'à ruiner la France ; la guerre recoimnen* 
ça t .& tes Huguenots ayant remporté une 
grande viâoUre à Coûtras en 1587 » où io 
Duc de Joyeufe qui coinmandoit TArniée du 
Roi fut tué, le parti du Roi auroic beau- 
coup été affoibli , fi le Duc de Guife n*eût 
relevé fes efpérances par la dé&îte des Âl« " 
Umans à Vimori & i Anneau. . 
. Cette aftîon , & rafFe6lîon que tout le II fc dé- 
peuple témoignoit pour les Guifes, fit pren- fait du put 
dre la réfolution à Henri de fe défaire du 9, ,f 
Dilc de Guife , & du Cardinal , ce qu*il J^,^"^ 
exécuta à Blois m 1589. Cette mort aug> 
menta la haine que les Catholiques avoient 
pour le Roi, & voyant chaque jour fonPai*^ 
ti diminuer, il fe jetta entre les bras du Roi 
de Navarre fon héritier préfomtif , ce qui 
excita le zèle des iaux Dévots , qui le A « 
rent aflâflîner par un Jacobin à Saint Cloud. 
It ne laifTa point tl'enfans de Louïfe. de 
Lorraine fa femme (a). 

Henri 

P 

• (s) Heftii III fiit «Affiné à St. Cloud le | 
d'Août tstp f à jl heures du matin 1 . pat Jaqaet- 
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338 De la Monarchie Françoise. 

fiif* Henri IV , dit le Gr^d , Chef de II 
Henrito Maifon de Bourbon , parvint; k ia Couronne 

Cicaaa* ^^g^^ de 36 ans. Ce Prmce ne fut 
couronné qu'en l'année 1594 , à Chartres 

en Beauce , parce que le Parti de la Ligue 

de 



teaoit une partie des villes du Hoyaume. 

, Clément , Jacobin , qui n'avoir que tx ans, na> 
tif du Village de Sotbonne , piès de Sens , Ôc ^ui 
avoit été élevé dens le Couvent des Dominicains 
dè cette Ville, Ce Prince mourut le lendemain , 
jgé d'environ is ans : il en avoit legn^ 15 Se 
% mois. Son corps fiit dépofé à l'Abbave de 
Compiegne ji^fqu'eii stfto , qu'il fnt porte à St» 
Denis. Il déclara ea mourant Henri j Roi de 
Havane t fim Succeflèur. On croit que Madame 
de Montpenfier ^ Sorac du Duc de GuUë ^ eut 
grande part à cet afl&ffijiat. 
, Ce fut dans la petfonne de Henri III que finit 
la Raco des Valois , qui avoit commirncé à le» 
gner en 132s » & dont il ne lofta de Mile que 
Charles y Duc d*Angottl£me ^ Pila natuiet de 
Charles IX. On peut lemaroiier somme une 
dwfe fineulièie , que Pianfoiie de Kaigonne % 
Femme de ce Duc ^ & pajr conféquent bm de 
Charles IX | ne mourut qu'en 171} t Ceft-à-dixe 
plus de 130 ans après la mon de fen Beau* père» 

La Ligne eft peut-£tre l'erènement le plot 'fin* 
gulier qu'on ait jamais hi dans rHiftoice , Se 
Henri III le Prince le plus malhabile de n*avoîc 
pas prévu qu'il fe mettoit dans la dépendance de 
ce Parti , en s'en rendant le Chef. Les Protêt 
tans lui avoient fait la guerre cemme à l'ennemi 
de leur Seâe , & les Ligueurs l'aflaffinètent à 
caufe de (on union avec le Roi de Navarre Chef 
.des Huguenots. Sulpeâ aux Catholiques te ana 
Huguenots p^ là légèreté» & devenu méprlfable 
\ tous par une vie également fuj^erfiitieuie & li« 
bertine» il parut digne de l'Empire tant qu'il ne 
legna pas. CéwaSére d^efprit incomfrébenfible ^ dit 
Mr. de Thou : en artaints ehêfet^ ém dijfui de fa 

fsme% 
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îl fut Roi de France plutôt par conquête 
que par fucce(&on« Son droit à la Couron- 
ne étoic inconteftabie ; mais fa Religiott 
fliettoic un grand obftacle à le faire recon« 
noîtxe. La Cour de Rome & les Efpagnols 
foiitenoîent la Ligue, & les bons Catholi- 
ques fuivoient ce Parti malgré eux, pour 
ne pas voir ce qu'ils appelloient Théréfie 
triompher dans le prémier Royaume Chré« 
tien. La Ligue lui oppofa un fantôme de 
Roi en la perfonne du Cardinal de Bour- 
bon , qui prit le nom de Charles X , mais 
c'étoit le Duc de Mayenne qui avoic toute 
rautorité. 

Après plufieurs batailles & plufieurs (lè- tsp^* 
ges, Henri fe fit inftruire de la Religion 
Romaine dans quelques Conférences , & fit 
abjuration de la Religion Reformée en^ * 
iS93i beaucoup de peine à ob- 

tenir fon abfolution du Pape, non parce 
qu'il étoit relaps , mais parce que les Efpa- 
gnols y formoient de grandes oppofîtions 
pour entretenir la guerre dans le Royaume. 
Cette cérémonie , u eiTentielle à Henri pout 
être reconnu Roi , ne finit pas la guerre. 
Le Duc de Mayenne & les autres Chefs de 
la Ligue tenoient plufieurs Provinces , & 
chacun vouloit faire fon parti bon. Henri 
trouva le fecret de les defintéreOer , &Jfi 
Puchefle de Mayenne , qui reconnut que 
les Efpagnols vouloient faire fon neveu Roî, 
prefla fon Mari de s'accommoder, ce qui 
fit mettre bas les armes à la Ligue. 

Ce Prince fut reconnu Roi de tous fes iltAte- 
Sujets, & entra dans Paris. II fit la paix ^pm^^ ^<>^ 
de Vervins en 1598, après avoir vifité la 
Bretagne. La belle Gabrielle d'Etrées, fa i 
MaiudTe» mourut en 1599, Il époufa Tan rasis« 

P a née 
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née fuivaote Marie de Medkîs. Le Pap^ 
Clément VIII t'engagea en 1601 à faire la 

paix avec le Duc de Savoye » dont il avoit 
pris une partie des Etats. Ce Prince fit des 
Kt^glemens pour le bien de fou Royaume» 
& fe laifla aller aux plaifirs. Ses amouret- 
tes lui cauftrent des chagrins domeftiques ; 
il découvrit la confpiration de Biron, & le 
fit punir, n'ayant pu lui faire avouer fon 
crime, dont il lui auroit accordé la giace 
' a'il Ta voit confeiTé. £n 160^, il reitoo* 
.vella Talliance avec les Suifies, & fit des 
préparatifs pour exécuter un grand deffein; 
mais le meurtre de ce Prince commis par 
Ravaiilac dans la rue de lateronEcrie difli- 
|>a touL Jean Chaftel avoit manqué de le 

S ter en 1591. Henri iaiifa deux Fils & 
eux Filles , de Marie de Médîcis ; il fit 
diflbudre fon mariage avec Marguerite de 
Valois. Ce Prince fut fort re^etté ; quoi- 
que le plaific le dominât , cela ne lui fit 
manquer aucune occafiou de fe Hgnaler. 11 
fe trouva à plufieurs batailles & à plus de 
deux cens fièges , fa Tanté étant à l'épreuve 
4e toutes fortes de fatigues, parce qu il a» 
4roit été élevé duiemem (a). 

(s) Henri IV, Roi de Navarre ^ étoit né à Fan 
le I) Décembre 155)* II avoit dcoit à la Cou- 
xonne, comme defcendant de Robert, Comte da 
deimont, qui éitoit Fils de SU Louis « ae qof 
avoir époniK rbétittère de Bootbon. Ba lot corn* 
flfettce la Bxandie de Botubon. Il ëtmt Roi de 
Havane pat Jeantie d'Albret , fa Mère^ Fille de 
Hénri Roi 9e Navarre ^ laquelle avoit épon^^ 
Antoine -de fiouibon, Duc de Vend6me« ' 
^ Ce bon Prince fut afiSiIGné 9 dans la tue de la 
Beioonefie, un Vendtedi r4 Mai i6%o^ 'âgé de 
$2 ans^ apics en avoù régné att U fat entenréà 
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• Louis XIII , dit le Jufte , parvint à la ux^^ 
Couronne le 14 Mai 1610, âgé de 9 ans. Louï» 
*ll naquit à Fontainebleau le 27 Septembre xiu , 
i5ôi,&ne fiit<batifé que cinq ans après par ^^^J*^ 
le Cardinal dejoyeufe. Dès que fon Père fut • 
mort, la Reine Médicis fa Mère, fut décla- 
rée Régente par le Parlement, & Louïs fut ' ' 
couronné à Rheims par le même Cardinal 
de Joyeufe. La Reine donna occafion aux 
Princes de fc divifer & de faire difFérens 
Partis; maïs elle appaifa les Chefs des mé- 
contens, en les fatisfaifant en particulier, 
lies brouilleries recommencèrent après que 
le Roi eut été déclaré Majeur, & ne fini- 
rent que par les Traités de Sainte Mené- ' * ' 
hooc & de Loudun« Le Prince de Condé 

fut 

St. Denis. Son cœar fat potti au Collège des 

Jéfuîtcs de la Pleche , fuivaut la psomcfle que le 
loi leur en avoir faite. 
. Auteur de cet horrible parricide ^toit Fran* 
fois Ravaiilac, natif d'Angoiilime ♦ âgé de u i 
ti ans^ ; il fut exécute en place de Grève le xy 
du mcine mois. Il y a des Lettres Patentes du 
Koi Henri II , données à Compiegne le 14 Mai 
\SS^f cinquante-fîx ans avant i'affaffinat de Hen- ' 
ri IV, même mois, même jour , qui ordonnent ' 
«jtt'oa élargira la rue de la Feronnerie , pour faci- 
ttcr au Koi le palTage de fon Château du Lourxd 
& maUim des Tournelles. 



La France n'avoit point eu de meilleur ni de 
plus gfai»^ Roi que Henri IV. Il étoit fon Gé- 
i^Ji 1* joignit à une extrême 

t • y, polinque, aux fcnrimen» 

les plus é)e7és une fimphcité de mœurs charman- 
* !î?^?H»»g* de Soldat un fond d*humanî- 
«é ittéputlabie. 11 rencontra ce qui forme & ce 
flni dédafe les Ocands-Iiemmes , des obftacles r 
▼aincrc, des pértk à efloier , 8c fur - tout des ad- 
▼erfkires dignea de lui. Il fi» de fcs Sujets le 
Tamqnéux 8c le fèie^ tomme ft dit un de nos 



plus gtandr Poètes* 

P 3 
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fut arrêté , ce qui augmenta la haine du 
Peuple contre le Maréchal d'Ancre , qui é- 
toit le Maître â la Cour. Soa tiôte! fat 
pillé, & peu de tems après il iiie mé fur te 
pont du Louvre. 
^^jj^ L'Evêque de Luçon , fi fameux depuis 
Hicoc.îeu , fous le nom de Richelieu, fe reflentit de 
Evêque de Isr difgrace du Maréchal d*Ancre, le Roi lui 
LiKon,eft5ta le Brevet de Confeiller d'Etat, & l'exila 
«iigracie. Avignon. La France & rEfpagne avoiene 
lait auparavant une double alliance. le Roi 
de France en époufant Anne d'Autriche , 
& Philippe en époufant Elizabeth de Fran- 
çe, Charles d'Albret trouva le fecret de 
Uî9. gagner les bonnes grâces du Roî, il fathk 
Duc, & dans la fuite Connétable. La Rei- 
ne-Mère fe fauva de Bloîs , & fe retira à 
Loches, où, après bien des négociations , Ri- 
chelieu la reconcilia avec le Roi, & fît â 
ifortune aux dépens de cétte Princefle , dont 
il abandonna dans la fuite les intérêts , & 
i€tu fut caufe qu'elle fortit de France. 

• La mort du Connétable de Luines fît en- 
Kichcliett trer TEvêque de Luçon en faveur. La 
eft hït Reine Marie de Médicis obtint pour iui le 
Cudînal. chapeau de Cardinal & l'entrée dans le Con» 
^ fçil , & ce Cardinal y devint fipuiflant, que 

te Roi ne fit plus rien que par fes avîs : ce 
q|Ui fervit de prétexte aux Princes mécon* 
tens de fe l%uer. Monfieur , Frère unique 
du Roi , fe trouva fouvent à la téce dtt 
brouillons , il fe racommoda toujours par 
•la bonté que le Roi a voit pour lui; maïs il 
en coûta cher à ceux qui avoient fuivi fon 
Son ha- P^rti. Le Cardinal eut biea de la peine i 
kileté. ^chaper aux confptrations ^a*<m fit contre 
fa perfonne. C'cft ce Miniftre qui a porté 
^'autorité du Roi au poiat ^u'çUe eft au- 
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jourdhai , en ôtant aux Huguenots les pla« 
ces de la Rochelle & les autres qui fer- 
iFotent de retràtre aax Mécontens , & qui é- 

foîent aux Etrangers un moyen de porter le 
feu dans le Royaume (a). La Cour avoît 
befoin d'un Miniitre aufli habile pour paret 
& {Nrévenh: les defleins du Miniure d'Ëfpa- 

gne 

(a) La Rochelle (c fournit à Lonîs XIII le it 
oàobco 162 s. Ce Prince y fitfon entrée le pre- 
mier joui de Novembre. Les fortifications fa^ 
rent démolies , les foiïes comblés y les habîtans 
defarmés & rendus taillables , r£chcvinage ôc la 
Communauté de Ville abolis à perpétuité , & la 
Religion Catholique rétablie* Ce fut un coup 
mortel pour le Calvinifme , & l'événement le 
]|lus glorieux ôc le plus, utile auMiniûèrc du Car- 
dinal de Richelieu. 

. Ainii fut foumife , dit un Auteur moderne , 
„ cette Ville rebelle , qui , depuis près de deux 
cens ans , s'armoit contre Tes Maicres , & 
cholfiifoit toujours , oour fc révolter , fuivant 
la politiq^ue des Séditieux , le tems ou nos 
Rois avoient le plus d*embaras. Telle fut fa 
^ révolte (pus Louis XI , pendant les menées du 
Duc de Guienne fon Frère ; contre Charles 
9, VIII , lorfque toute l'Italie l'attendoit à For- 
noue : contre Louis XII , durant les guerres 
5^ qotti* footenoit pour le Milanez : contre Fran- 
)9 çot* I ^ iocfqu'il étoit aux prifes avec Charle- 
„ quint f, contie Bnuifois II & Charles IX en 
&ax minorité ; contie Henri III , en armant 
finL Frère confie loi : oontse Benci IV , prêt 
d'en- venir anx mains avec Je Doc de Savoie 
^ Sc oomxe Louis Xlll enfin^ à qui elle avoic 
99 hit tDoU fois la guêtre^ êe à qot ^ deiuiex fiè- 
^, ge coma «aiante millions^ 
> Le Cardinal de Kickelieu diibit , qu'U avoitpiia 
Ja Rochelle en dépit de trois Kois , le Roi d'fifi- 
pagne p le Rpi d'Angleterre » fiir^toot le Rot 
.de fiance. Ce qoi lendott cela- vrai de Looil 
XIII 9 ëtoient les inceitimdfts qne lut |ettoient 
.dans Pefprit les ennemis de ce itinâbe « |aloUK 
de la gloire qu'il .allok s'aqiiarir.-' . 
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Mit* gne,le Comte d'OIivarez. Richelieu eut de 
la févérité, mais elle ne tendoit qu'au biea 
de VEczt. La ftériiicé de la Reine depuis 
A3 ans de mariage étoit une occafico à biea 
des gens de s'attacher à Monfieur , ce qui 
cefia du moment qu'elle fut accouchée d'un 
fils qui fut nommé Louis , & d'un autre au- 
^ quel on donna le nom de Philippe. Le 
Cardinal aida le Roi à faire la coiic)tiête da 
Rouffillon , & vint mourir à Paris , après 
avoir fait couper le cou à Cinq-Mars & à 
de Thou* La Reine-Mère Tavoit précédé 
de quelques mois , & le Roi le fuivit au 
mois de Mai de Tannée d*après , ayant in* 
trodait dans le Miniftère , Mazarin , à qui 
il avoit fait donner le chapeau de Cardi- 
nal (a). 

1^43. La naiflance de Louis XIV , dit le Grand^ 
louis fut regardée cammè un préfent da Ciel» oe 
XlV.dicIequi le fit 'appeller Dieu donné (b), La 
Gi$nd. Reine-Mère prit foin de fon éducation, & 

choifit pour Chef de fon Coafeil & Ffémi^r 

Mi- 

(a) Louis XIII mootnt i Sté Gemiaifieit Xajtt 
le 14 Mû K41 y 4m la quannte- deailèiM «a- 
née de Ion Ase , apcèi un ^giie de js^ am. le 
Cardinal de Bidieiiett éloit inoit le 4 Décembse 
s64t 9 &gé de st aat. ; 
' (kj Louis XtV f ni ) St. Gemaitt en iMe le 

S Septembue ttfii t patvint à la Couronne le 14 
Mai 1641. Il fttt tenu fut let fàndi de Baptê- 
me pac k Cafâiaal Mazailn & ta Frinœfle de 
Cooaé* Il 6»t baptifé par Dont. Seguîer , £v£- 
•i|tte de MeaiiSy dans la Chapelle du vient Châ- 
teau de St. Germain le si Avril itf4i« X*e Mai- 
oitis de Yilieiet fat fon Gouvemenr » 5c l'Abbé 
w Beaumont t connu fous le nom de Féré£xe 9 
depuis Acchevjmie de Paris ^ fut fon Vtéçef^ 
,teur. Mademoilelle di( dans Tes Mémoîies » 

qu'elle lîit Mviine dn &oi t & ^ Jfonfiein 
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^inîftfe du Royaume le Cardinal Mazarin*. 
L'année de fa nailfance eft remarquable pu. ' 
la bataille de Rocroi , que le» Dac <f £a* 
gmen,àgé feulement de 21 ans , gagna con- > 
tre les Efpngnols. Elle fut luivie de la 
prîfe de Maubeuge, & du fiège de Thion- 
viile, qui fut contraint de fe leadre après 
22 jours de tranchée ouverte. 

Le règne du jeune Roi qui a^oit été 1^4^^ 

jufques là fi paîfible, malgré fa minorité , Troubles 
commença à êcre troublé par la haine que J^^^^ûcc* 
Ton porcoic au Cardinal Mazarin. Il s*a- 
giflbic de favoir quel ufage il faifoit det 
grandes femmes qif il avoit levées fur le9 
peuples. Le Parlement rendit un Arrêt par 
lequel il étoit défendu à ce Miniftre de fe 
. siêier du Gouvernement ; mais le Confeil 
du Roî ayant ordonné que les Auteurs de 
cet Ariét tuiTent mis en prifon , le Peuple fe 
fouleva, les rues de Paris furent barrîca» 
dées, & la Reine-Mère avec le Roi & fes . 
Minières fe retira à St. Germain en Laye, 
le 6 Janvier de Tannée fuivante : le Prin^ 
ee de Condé eut ordre de fe iaifir de tou^ 
tes les avenues de la ville ; mais tout ren* 
tra bientôt dans le devoir (a\ 

Le 

m 

&t le Faraia , mâîs ce fiit quand ce Pciiu 
ce ie(Ut la Confirmation. Par Arrêt du Pai« 
lement du 18 Mai , la Régence U la Tucèle fil* 
reiu de fêlées à la Reine fans ceftridion. M 
Cardinal Mazarin fut SutiatoidaiiC de l'édttc»- 
fion du Rot. 

. (a) Le Bieii - paUtc » comme il ardve prefqijie 
foùiottxs dans le^ xevoUes » ne fut que le prétex* 
te de ces troubles 9 excités par les Mécontens dit 
Gouvernement , qui ^ fans ôfer attaquer la Ma- 
jcftc Royale t s'en prirent au Miniftre : c'eft ce 

^ui fit douatt aux oeux p^utis tes noms de Fron* 

p 5 ifwê 
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u§t. Le Roi ayant atceiot Tâge de 14 ans fiil 
Gnene d- déclaré Majeur. Le Cardinal Mazarin s'é* 
"^'^ tpit retiré, pour céder au tems; maïs étant 
revenu en France au commencement de 
1652 , le Prince de Condé , que ce Miniûre 
avoit Sût arrêter & qui s'étoic fauvé en 
Guyenne, prit les' armes & marcha contre 
le Maréchal d'Hocquincourt qui comman- 
doît l'Armée du Roi ; delà les guerres civi- 
les qui durèrent jufqu'en 1653. 

Tous ces troubles entièrement pacifiés, 
le Roi fut facré le 7 Juin 1654, par l'Evê* 
Wo. que de Soiiïbns. En 1660, la paix fatcon* 
çlue entre la France & rEfpagne » & ie ma* 

liage 

* 

ieurs êc de Mararint, A lâ tête des Frondeurs 
étoient le Duc de Beaufbrt , fauvé du Château 
de Vinccnnes , ou il ctoit prifonnicr depuis cinq 
ans, de Retz , Coadjureur de Paris , qui*fut de- 
puis Cardinal . la Duchefle de Lon^^ueville , le 
Prince deMaruUac cj^ui raîmoit, le Prince deCon« 
tî, le Duc de Vendôme fou Beau- frère , le Duc 
de Nemours, le Duc de Bouillon qui étoit Tame 
de ce Parti » le Maréchal de Tuicnne fon Frère , 
le Maréchal de la Mothe , &c. .Dit côte de la 
Cour étoient le Prince de Condé , le Maréchal 
de Gramont, le Duc de ChâtiUon, &cc. ce qu'il 
jade furprenant dans toutes ces révolutions, 
c'eft qu^en moins de trois années on vie les in* 
tér^ts changer totalement , le Prince de Cond » 
Chef des Rebelles contre le Cirdinal , époufer fa 
Kièçc ; le Prince de Condé aûieger Parts pour le 
Koî j puis défendre Faris oontre le Roi ; ce m£* 
me Punce de Condé lamenei le Cardinal triom-^ 
jphant dans BaHs' f eiifiiite £tfe mis en prifbn par 
çe même Caidiiial ; enfin , le Maréchal de Tu- 
renne fe féparer an Prince de Condé » Se doaaet 
contre loi la bauiUe de $t« Antoine. Le Doc 
d'Orléans flottoit entre les Partis ; & » fui* 
vant fen caiaftère , 8c les intérêts de Vèkbi do la 
lUvièrci U en. changea plus d^ime fois» 
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mge du Roi avec Marie Thérèfe d'Autriche Mariage 
en fttC le lien. De cet heureux Mariage de Loui& 
naquit Monfetgoeur te Dauphin te % No- ^Y^. 
vembre ée Tannée Aiivante r le Cardinal é- . ^ 
tant mort au mois de Mars la même an-- 
née (a), le Roi gouverna par lui-même^ 
Xe prémier ufage qull fie de fon autorité» 
ce fUt de léfoitsust 1^ abus qui étoient dans 
les finances* 

En 1662 , le Roî retira des Anglois la tss^ 
Ville de Dunkerque, moyennant cinq mil- 
lions qu*il ieuif paya ^ & le Duc de Lorrain 
ne fit donation de fes £tats à la France. Ën^ 
j66^ I OH' commença te C^nal pour ta jonc« , 

tioa 

(a) Le Cardinal Mâ^ârîn mourut à Vinccnn» 
le 9 Mats 1^61 ^ âgé de s 9 ans. Il iît héritier 
de Ton nom ôc de fcs biens y le ^larquis de U » 
Jdilleraie y qui époufa Hortenfe Mancini fa Nie* 
ce y & prît le titre de Duc de Mazarin. Il laiflà 
ijuatre autres Nièces Mancini , ôc un Neveu diSi 
rnême nom , qui fut Duc de Nevers. Olimpe: 
HaRcini époufa le Comte de Soiffons y ôc lut 
Surintendante de la Maifen de U Efine elle % 
été la Mère du Prince Bugène. 

Un des plus grands talens dit Cardinal Mizarii» 
fat de bien connoitre les hommes. Le eaxaâ:ère 
fk poiîtîqaie étoit plutôt la finefle 6c: la pt» 
tierce,, iftie la fbicft» il pen&itque la- forcer 
doit jamais êtxt employée qu'aa àéhut dbs au- 
moyens & (on efpcir lui jfoiiniifôit le cou^ 
aaga conibnne aw^ cirooiiftaïKCs : hardi à Cafal ^ 
t(^qiiile & agiflBot dans fa retzaice à Ologne ^ 
entiepceiiaiir lor(qn'tl &llat Aire aixêter les» friiK 
cç%f mais inlenfiole aux plaiiânteties de la 2iqii«- 
die f méprifant les biavadies du Coad|ateiir ^ ée: 
écoutant les mummies de la Bopulaoe f eomme 
on écoute du rivage le brait des- flt>tt db la Mer*. 
K y avoit dana le- Caidl&al de Bicbelieii quel^un: 
ehofe dd plus grand ^ de plus vafle,, flt dfe moiu% 
concerté ; U c&iis le Cardinal Mazarin 9 plus dfav^ 
dsftflè^ plus de mefurc^ & moiiu df écarta». 

r 6 
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lion des deux Mers , afin de faciliter te 
Commerce. On envoya à TErapereur un 
fecours dû Troupes contre les Turcs qui a* 
* . voient envahi ia Hongrie. Il écoit conh 
mandé par les Comtes de Goligni & de h 
Feuillade, qui taillèrent en -pièces les Infi- 
délies. 

U6$* Le Roi d*£rpagne étant mort en 1665$ le 
Ses pré* Roi fe crut en droit de* faire valoir les pré- 
J?»ûoû^ tentions de la Reine ton Epoafe fur les Pro- 

vinccs de Flandre, en vertu de la Coutume 
de ce Païs-là , qui porte que les enfans d'un 
prémier Mariage, fans diftinâion de fexe, 
. jottïroQC de tous leurs droits â Texclufîon de ^ 
cenx du fécond lit. Ce fbt le fujet de la 
guerre entreprife en 1667 , la Reine-Mère 
étant morte Tannée précédente. 
y 667. Les conquêtes du Roi furent fi rapides , 
Ses con* qu^elles caufèrent de la jaloufie aux Voifios.' 
quêtes. Outre quantité de Places en Flandre , ils 
lut avoient vu prendre la Franche - Comté , 
préfque fans aucune réfiftance. Delà la Li- 
gue de TAngleterre, de la Suède & de la Hol- 
lande , qu'on nomma la Triple Alliance, Elle 
filt fuivie d'an Traité de Paix conclu à Aix- 
%€eu te-chapelle au mois de Mai 1668. 

En 1672 le Roi déclara la guerre à la 
Guene Hollande. Les Hollandois battus fur mer 
contre les perdirent auffi pIuQeurs de leurs Villes , 
Hollaïf que le Roi enperfomie affiegea, & le Pria^ 
ce d*Orange tut défiiit plufieurs fois. La 
J^^lt* France déclara auffi la guerre à rEfpagne. 
lîf^Sîl? Befançon & Dole furent pris : le Prince d'O- 
^ ^ * range leva le fiège d'Oudenarde » après a- 
votr été défait par le Prince de Condé à la 
9i74* bataille de Senef ; & les AUemans ftirent 
auffi battus pluûeurs foi8 , par le Vicomte 
de Turi^ûne. 
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•Èn 1676 la Flotte Bfpagoote fut teittlie nye. ^ 
par celle de France.- Ruiter mourut de.fes: i 
bleffiires ; & le Prince d'Orange leva le 
iiège de Maftricbc« Vaiencieune , Cambrai , 
Saint Omer , furent pris en 1677 » & 
Prince d'Orange, avec l'Armée des Alliés, 
fut défait à Caflel. La Ville de Gand s'é- 
tant rendue au Roi Tannée fuivante, la Paix i^7îr 
fut Ognée à I^im^iie enue la Jbrance & la* 
Hollande. 

La mort de la Reine , qu'une fièvre en- t€îi.' 

leva en moins de 4 jours au mois de Juil-^?^^!* 
let 1683 y troubla en France la douceur de 
cette paix. Dans ce même tems le Rot, 
domta les Algériens , & commanda le x«esAlge« 
Bombardement de la ville de Gènes , dont deosac lea 
ks habitans avoient trempé dans le projet Génois 
de brûler les Vaiffeaux P^ançois , jufques limniUés* 
dans les Ports de Marfeille k de Toulon. . 
L'aniiiée fuivante le Doge de Gènes , ac« < > 
compagné de quatre Sénateurs , vint tn 
France faire fatisfaftion au Roi, 

L année 1685 ^ft une époque mémora- j^g^^ 
ble pour les Proteftans , par la révocation Révoâ- 
de l'Edit de Nantes » qui fut faite le 22 tion de 
dOaobre. U Ligue tfAugsboùrg fc fit^/^ditdc 
l'année fuivante, dans laquelle TEmpereur 
le Roi d'Efpagne, TElefteur Palatin, & les -*f 
autres Princes confédérés 4'A^ltimagne fuf- 
cltèrent au Roi une guerre , qu'il fouiint 
4urant plus de 4U ans. La prémtère Cam- ïï$%û, 
pagne de Mr. le Dauphin tut fignalée par 
la prife de Philipsbourg: Manheim & fiaii- 
kendal eurent le même fort. 

Le Roi d'Angleterre Jaques II contraint 
d'abandonner fon Royaume , trouva un a- 
2ile en France en 1689. L^AIlemagne dé» Knnt^ 
claia la guerre à la France , & la France la Ctewt 

P 7 . dédara«w« 
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TÂSttÊ^ déclara à rAUemagne. Les François perd^ 
jne. rent Mayence & Bonn ; maïs ils remporte- 
1^ lent Tannée lUivante de grands avantages 
fiir tes eotieais » qu'ils baitireoc par mer & 
* par terre. Les batailles de Ffeurqs ^ ^ 
ISH» Staffarde , de Leuze , de Steinkerque , de 
JSpi. Nerwinde , & de la Marfàîlie , gagnées i 
^iSh jjfce, Mons, Namur, Rafe, & Charleroi^ 
pris ^ fignalârent les trois années fuivantes., 
ilM» fiiccès de t694 furent pas nioio» 
grands. Enfin la guerre d'Italie fut termi- 
née en 1696 par la paix de Turin , où fut 
conclu le mariage du Duc de Boujgogne 
avec Marie - Adélaïde FrinceflTe de Savoye^ 
On fit k Paix Générale à Ryfwic en 1697 % 
^ dans laquelle le Prince d'Orange fut recon- 

nu Roi d'Angleterre fous le nom de Guit 
laume III. 

°K>rt de Charles n » Roi d^£Q>agne 9, 
Giieiie anrivée au mois de Novembre 1700 , qui 
pour la avoit déclaré par fon Teftamcnt le Duc 
SuccelBon Anjou , Petit-fils de Louis XIV , héritier 
o-^ipa^ne. ^^^^ ^.^^^.^ ^ ^^^ç^ d'une noa- 

velle guerre, qui dura 14 ans* Les armet 
de France , des les commencemens de cet^ 
te guerre , éprouvèrent les viciffimicfes de» 

chofés humaines , par la perte de plufieurs 
. 170 3» batailles. Celle d'Ekeren en 1703 , d'Ho- 
1704* chftet en 1704 f de Ramelies & de Turii» 
^706. 01). i7o<£, en furent pour elle de triftes prea« 
iTftftT » aoiîfi -Wen que celle d*Oudeniade eit 
1708, & de Malplaquet en 1709; 

Les armes d'Efpagne ne furent pas plut 
heureufes. Barceionne s'étoit rendue an 
Roi Charte au mois d'Oâobre X705. Le 
Roi Phitippe battu â Alménara' au mois de 
. xyio^ Juillet 1710, & entièrement défait à Sarra- 

^ ^ goiTe au mois d'Août de la même année ; 
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mettre à robéiflance du Roi Cliarles ; maïs 
au mois de Décembre fuivant cette Ville 
revint à lui , & il regagna peu a peu tout 
^ ce qu'il avoil perdu jufqu'alôrs* 

Les pertes militaires ne forent pas tes Moitdet 
feules que la France eut à elTuier, La mort princes do. 
de prefque tous fes Princes , enlevés enSang^ 
très peu de tems , lui en fit fouffrîr d'au- 
tres y aux<yieUes elle fut plus fenfibie , & 
qui lui firent cralntbre de voir la Couronna 
fans héritier. Le Dauphin , Père » moanit 
le prémier , le 14 Avril 1711 ; Made, la ifui 
Dauphîne, Epoufe du jeune Dauphin, mou- 
rut enfuite, âgée de 25 ans au mois de Fé* 
vrîer 1712 , & le Dauphin fon £poux la iji^^ 
fuivit fix jours après , âgé de 30 ans. Cé 
n'eft pas tout. Ce Prince avoit laiffé deux 
Fils, feuls rejettons d'une fi nombreufe Fa- 
mille. L'aîné mourut auiE le & Mars de la 
même année , âgé de cinq ans & deux 
mois , & le titre de Dauphin pa(& au jeune 
Duc d'Anjou Ton Frère , refté féul de tant 
de têtes devinées , à ce qull fêmbloit » 4 
porter tant de Couronnes. 

Louis XIV 9 ferme, mais fenfibie» cooif* 
me il devoit, au milieu dé tant de pertes , 
les foutint avec confiance. Les Propofîtions 
de Paix qu'il avoit fait faire à Gertruiden* 
berg, n'ayant point été acceptées, la guer- 
re continuoit toujours. Mais les Ânglois 
étant convenus d'une fufpenfion d'armes , 
& ayant retiré leurs troupes , il fe donna un 
Combat en Flandre , près dç Dénain , où 
les Troupes du Roi eurent l'avantage. Ce 
changement de fcène donna lieu à la Paix « 
conclue à Utrecbt le ir Avril 1713 , avec 171); 

i*ÂDg^leterre » la Hollande » le Portugal , la 

Sa* 
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Savoye & la Prufle i à à Kadûad avetf 
X7X4« rEmpereur en 1714. 

La Paix générale mettQtt le Roi en état 
de làifler' refpirer fes Peuples , fatigués 

' épuiféspar de fi - longues gaerrès, & de cou- 
1er !uî - même' tranquilement le refte de fes 
i jours II eut pourtant encore une épreuve 

à foutenir , .par la mort du Duc de Berri 
fon Petitrfils , & Prère du Roi d'Efpagne , 
décède le 4 Mal de la même année. Tou»* 
tes ces morts arrivées devant fes yeux eir 
il, peu de ttMus , lui firent penfer qu'il né- 
toic pas immortel. Il prit des mefures pour 
affiirer la faccelfion è Ja Ouronne , en cas 
de mort du jeune Dauphin des autres 
Princes du Sang , par les Lettres Patentes 
du mois de Juillet , données en faveur du 
Duc du Maine & du Comte de Touloufe 
fes Fils naturels » & par fon Teftament du 
ihois d'Août 1714 , qu'il dépofa au Parie* 
ment pour régler toutes chofes après fa 
mort. 

Moit de Toutes ces marques de la fage prévoyan- 
Louis te du Roi ne furent péint en lui Teffet de 
X1V« la maladie. Ce Prince jouifibit alors d'a4 

nie parfaite fanté. Les prémiers indices du 
mal dont il mourut , ne parurent que le 12 
d*Aout 171 S, & fe manifetlèrent davantage 
le is* Le 24 il fut attaqué d'une fièvre 
Violente / & le lendemain au foir fes forces 
étant extrêmement diminuées , il ne vécut 
que jufqu'au i de Septembre qu'il expira à 
8 heures & un quart du matin , à Tâge de 
77 ans moins quatre jours dans le 73 de 
Ton règne (a). 

Ce 

: (a) hom XIV <ne de fon mttiafire avec Msiie^ 
T^érèfc d'Autddie f FiUc m^ut nûlip|>e 
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Ce qu'oB peut remarquer d*an règne fi 

long 

«Ai d'Efpagne » Zmu Dtti|Aifi , dit Monfisfe* 
(neur , mort à Mendon le 14 Aviil : 171 !• Il ejit 
encore deux Pils & trois Filles mocts jeunet. Se$ 
Ea£ins naturels & légitimés (ont , i.. Louis de 
Bourbon, Comte de Vecmandois, mort en i«ts; 
a. Marie. Anne, dite Mademoifelle de Vkn$ ^ 
Princeife de Conti , mofte en 171^ ; 3. Louis- 
Augofte de Bourbon , Duc du hùânt , moit ea 
I73«; 4« Louis- Céfar, Abbé de St. Denis , mott 
en I6S3 ; 5- Louis-Alexandre de Bonrbon » Com* 
te de Touloufe , mort en 1737 ; 6, Louifè-Ptaii» 
çoife de Bourbon . dite JUademoiftlle de Miates^ 
DucheÛè de Bouzbon , mariée à Louis III , Duc 
de Bourbon ^ morte en 174) ; 7. LouUie » Made 
de Bourbon, dite Mademoifelle de Tours, morte 
en 16% j s. Françoife Maiie de Bourbon , dite 
Mademoifelle de Blois , mariée à Philippe II » 
Duc d'Odéans , Régent de Bcanoti 9 flc lo. de» 
autres Fils morts jeunes. 

Voici Quelques- uns des traits du portrait que l6 * 
Comte de Buflî a fait de Louis XIV , dans fon 
Hiftoire abrégée de ce Prince „ Louis XIV , 

dit.il , efl grand & bien priis dans fa taitle. 11 
^ a les chereux châtains - bruns & naturellement 
«y enflés f les veux bleus, grands & doux, le nés 

bienfait , la bouche très agréable 5c le fourire 
I, charmant. Sa beauté eft de ces beautés mâ - 
9, les y qui ne craignent ni le froid ni le foleil ; 
^ qui ne font point incompatibles avec les fati- 
I, gues de la chaflè Ôc les travaux de la guerre. 
^, Il a l'air d'un Héros ; & ouand on ne trait&- 
^, roit pas Sa Majefté Royafe de Majeflé , on 

en devroit traiter fa Perfonne. Il a je ne fal 
9, quel charme dans la voix qui lui achève de 
f> cœurs , que fà préfence avoir déjà 

jii touchés. Il danfe avec une grâce 5e une juftef* 
',, fe admirable ; jamais hoinme ne s'efi mieux 
,, fervi d'un cheval que lui , & il fait tous fes 
^, exercices avec une adreflè extraordinaire. 

„^ Pour Tefprit , il l'a infiniment jufte , il l^a 
„ aifé , tiaturel , plein de feu ; mais fon flegme 
f'„ s'en eft rendu le maître , St Ton a remarqué 
0t qu'il ne lui eft /amais écbapé un mot qu-on 



long & fi rempli de grands évènemens, c'efl 
que, quoiqu'extrêraement traverfé dans fon 
commencement & dans fa fin , il n'auroit 
pas laMIëL 4'èùre te phis gtotmix de ton les 
règnes , & Louïs AlV le plus grand de tons 
les Monarques, s'il eût moins écouté lafla- 
terie & le deflTein de maintenir fa gloire i 
laquelle fes Mioiflres ont tout facrifié. 

Le trifte état où fe trouva la France à A 
mon eft une preuve du danger qu'il y a de 
placer cette gloire hors de fon véritab/e 
lieu, & de s'en rapporter trop aux autres. 
Malgré tout cela on peut dire, que la pro- 
teâion que Louis XIV a donnée aux Scim* 
ces & an Arts, a rendu fon règne compi* 
rable en ce point à celui d*Augufte ; & qu'A 
n'y en a guère qui puiffe donner aux Prior 
ces des leçons plus utiles à tous égards. 
i7Tl« Louis XV , Arrière -petit «fils de Louis 
MkJCV.yjVj né'le z$ Février 1710, monta fur le 
Trône à l'âge de 6 ans , fous la Régence 
de Philippe Duc d'Orléans fon Oncle. 

Les Janféniftes furent les prémiers à goft* 
tet les friiits du nouveau Gouvernement 
Dès le mois de Septembre les prifonniets 
Portent des prifons , les exilés & les fu- 
gitifs reviennent , & les Evêques Oppo- 
fans font reçus avec honneur en Cour 

Suand il$ y paroifTent. En même tems la 
bxfaao&e dédare qu'elle B*a point reça Ht 

- Confti- 



^ mais TU ea oolke. « v » u eft propia te ma- 
^ MtdfLqm en {et babits, en les ineubles^ en les 
Z %eysux p ea Tes éfùpages , ea les Utuneas ^ 
. ^ cnfia ea toutes cbofçs ^àx^ 
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Conftitution , & que le Décret ^ qui a paru 
fous fon nom eft faux. 
Vm des principaux fobis du Régent fut Soins d« 

d'empêcher la diffipation des Finances , & Ragent, 
d'aquiter les affreufes dettes dont l'Etat fe 
trouvoit chargé. On fupprima un grand 
nombre d'Offices onéreux au Royaume , & 
oa établit une Chambre de Judice pour re- 
chercher les malverfations des Gens d'aiFai* 
tes, à qui on rit rendre gorge. On établit 
uae Banque publique , fous la direélion de 
X.aw, Anglois, & habile Calculateur» Sous 

eétescte de. faitre un riciie éubliiTement le 
ng du MifliiCpi , on y envoya quantité de 
Vagabonds, & même. de pauvres Familles; 
mais la plupart y périrent de mifère ^ parce 
qu'on négligea de les fecourir. 

Rien de plus fcandaleux que les diviiions iritf. 
qui continuoient de régner parmi les Ec- Affair^.dt 
cléfiattiques au fujet de la Conftitution.^^^^^ 
D'un côté le Pape envoyoit des Brefs auXp^j^i»*^ 
Evêques pour foutenir cette Bulle» & deiyujuf. 
Vmtte les Farlemen s pubUoient des. Arrêts qu'au Mi- 
qui portolent défenfe de recevoir ces Brefs* d« 
Lorsque le Roi par une Déclaration du 7 §1? ji^^ 
Oftobre 17 17, voulut impofer filence fur^m-^^ 
cet article, on vit paroître des Lettres oii 
les £cclé(îa(Uques fe plaignoient qu'un tel 
£lence, étoit préjudiciable i k vérité. Eu 
1718 le Fape déclare par fes Lettres Pajlê* 
ralis Officii , qu'il féparoit de fa charité & 
de celle de TEglife Romaine, tous ceux qui 
ne rendaient pas à fa Conûitution une obéî& 
fance abfolue* Cela eogage grand nombre 
d*Evéques Conllitutionaires à donner des 
Mandemens de Séparation, Mais la plu-i 
part des Janfénîftes appellent de ces Lettres 

éi fa{i&i & Tau V(tt( l'£vêque 
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peller du Roî Mineur au Roi Majeur. Lâ 
diviiioDs continuent en 1719. Le 13 Mars 
1720 environ'40 Êvéqaes aflemU^ an Pa- 
lais Ro/al concluent un Accommodement : 
le Roi publie une déclaration qui autorife 
cet Accojmmodcment; & le Parlement exilé 
à Poncoife n'obtient la liberté de revenir à 
Paris, qu'à coodidon d*enregiftrer cette dé- 
-claration , ce qu'il ne fait cependant qa'avec 
des modifications qui lailTenc fubfifter l'Ap- 
pel. La mort du Pape Clément XI arri- 
vée en 1721 9 ne fait pas cefler les trou- 
bla. Ënvaio fept Ëvêqoe» écrivent à fou 
'Sttccefleur Innocent XIII , pour lui repié> 
fenter que la Conftitution eu fubreptice & 
contraire à la faine doftrine; on voit paroî- 
tre en 1722 un Décret du St. Office , qui , 
pour toute réponfe aux raifons de ces fept 
Êvé<)ues « le^ chaige d'in^es» La Court 
. agiflant de concert avec le Pape , envoie 
* des ordres aux Evéques & à toutes les Uni- 
verûtés d'exiger la fignature du Formulai- 
ire't de tous ceux qu'on admettroit aux Or- 
dres & aux Denésir « En I73^ Mn PaceUe 
dénonce au Panemem une luftniftfon pafto- 
, raie du Cardinal de Bîflî, fameux Conftîtu- 
tionnaire , comme contenant dans fes prin- 
cipes une doârine oppofée à celle du Clergé 
de France ; mais^- la: Cour défend ao Paorle^ 
ment de prendre- coomoiffance Jic cette InÊ- 
truétion , & condamne même par un Arrêt 
la dénonciation qu'on en avoit faite. Le 
^ape- Innocent XIII meurt en 1724 , &a 
pour SucceOeur Braoit XIIL £u 1725 une 
^intaine de Chartreux^ perfécutés au fujet de 
la Conditution , fe retirent en Hollande » 
où ils fe raffemblent peur y vivre félon leur 
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val font obligés . de prendre le m^Dle pavtL : 
Tds font les principsnx ev&nemens trrivés 

en France au fujec de la Coiiûituuou depuis - • 
Tan 171(5 jurq.u*en 17^5. ^ • 

• En 1716 on établie à Paris ies Allions , Prlmei 
& elles produifirent des fortunes knmenfes. 

Le Papier devint alors plus précieux que^**®***» 
ror ; & quand on eut fait avec ce Papier 
les rembourfemens qu'on vouioit, on le dé- 
<:ria, &.oq ruina par-là tous ceux qui ea é- t 
toient encore chargés. ^ • 

1 Louis XIV airoit légitiAé les deux Ffls 17x7. 
qu'il avoit de Madame de Montefpan , & <k fuin'- 
les avoit déclarés Princes du Sang. Mais^j]^^^ 
ap.rès Ja mort de ce Monarque on travailla princcU^*^ 
à les priver de cette qualité. La Cour s'ex- gitimés* 
pUqua par un £dic qui annuloic celui de 
Louis XIV , & on fe contenta de conferver 
imx Princes légitimés l'entrée au Parlement. 

Le Duc d'Orléans* s'étant lié étroitement nr Aiy^iff iff 
avec la Cour Britannique , forma avec eUeentie la 
la Triple & enliiite la- Quadruple AUtance^Ptance 
f^e Cardinal Albéronî, Prémier Miniftrel'JEfpagne. 
d'Efpagne , fongeant à reprendre les pièces 
qui en avoient été démembrées, & ne pou- ^ . ^ 
vant fc flatter d'y faire confentir le fiigenf» • j 
tAcha de lui furcjter des affiiires, & emplo* 
ya pour cet effet le Prince de Cellamare , 
Ambaffadeur d'Efpagne en France. L'intri- 
gue fut découverte , le Prince arrêté , & 
renvoyé enfuite Tous efcorte jiïfqu'.à la frot> . . - * 
l»ère. Ce différend ayant entièrement ^ ' 
l>rouillé les deux Cours» les Troupes Fran* * 
çoifes attaquèrent rEfpagne, où elles pri- 
rent Fontarabîe, St. SebalUen , & toute la 
Province de Guipufcoa. 

, Pour procurer la paix , le Régent fit lui- j^tu 

mêioe ToAcç de Jtfédiatcawr» il propofa ucond^ 

• . ^ ua 
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IiatiM€ii-un mariage entre Louis XV & rinfimi» 
ae les deux d'Ëfpagne , qui fortoit à peine du berceau» 
€oiiifc Ce plan fut accepté à Madrid , & la jeune 
Princeffe vint en France , où elle fut ap- 
* peliée l*lnferite-Reine. Le Régent n*oublia 
pas fa Famille ; il maria une de fes Filles 
au Prince des Affames, & une autre à Don 
Carlos , mais ce dernier mariage ne fut 
point confommé. 
iTSt. ^7^* couronné à Rbeims , 

Conxoiiiie- & Tannée fuivante il fîit déclaré Majeur, 
snmdtt Le Régent ne fe défit cependant pas de 
* ^ l'autorité , il continua de Texercer par Tén- 
Sudinal"* ^^'^^^ Cardinal du Bois . quUl donna 
duBoitt P^^^ Prémier Miniftre , & qui ne 

foifoit qu'exécuter fes ordres» Ce Cardi« 
nal , d*abord Précqitear du Dac d'Orléms , 
devenu enfuîte ton Favori , fut un de ceœc 
qui profitèrent le plus de la Régence. U 
réuiEt dans plufieurs négociations importan- 
tes , & fon Maître Téleva par degrés à la 
qualité de Sécrétaire du Cabinet » de Sé* 
crétaire d'Etat, d*Arcbevdque de Cambrai, 
de Cardinal, & enfin de Prémier Miniftre. 
mi# d'Orléans mourut d'apopléxîe le 

Itotda 2 Décembre 1723. Le Cardinal du Boîi 
Duc d*Of étoit mott au mois d'Août le la m&ne an- 
iéani» née. Le Dac de Bourbon fuccéda aa Doc 
d'Orléans , en prenant poITeiBon du Mi* 
nîftère. 

1724. Le Congrès commencé à Cambrai pour 
Congrès terminer les différends furvenus entre dh 
cam- verfes Puiffanccs de TErirope ; les defo^ 

dres que le Papier caufoit encore en Fran- 
ce ; des réglemens pour la Bourfe de Pa* 
ris; l'Abdication de Philippe V , Roi d'Ef 
pagne , & la mort du Prince des Afturies, 
.1 * qui étoit monté fm le Xièoe^ font les evé- 
1 . Dcmtoi 
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Mmeofi les plus rmarQuables de Tannée " ' ' " 
1724. • * - ' 

* Vmnée fuivante rinfanto fat fenvôyée ^725. 

en Efpagne, &Ie Roi époufa la itiênie 
née la Princcffe Marie, Fille de Stanislas 2^;ïa.j!jgp^' 
Roi de Pologne , qui fe tenoie à Weiflen- du kôt 
toarg depuis la défeitede Charles Xlii Roi 
de Suède, A léboitaille de Pukawa. ' * 
- Cette démarche attribuée au Duc de 
Bourbon ne pouvoît être ogréable au Roi 
d'Ëfpagne. Il demanda qu'on lui facrifiàc 
oePfince» & o'ayantpu l'obtenir, il roià^ 
pic-l6 Congrès de <^mbrai, & fit fa pai^ 
paiLiculière avec TEmpereur. UEfpagne 
renvoya à fon tour Mademoifelle de Beau- • " ^ 
jolois» deftinéepoui' Epoufeà riofantDon^ % [ ' 
Carlos; & couAne le Rdi*d'£{p^ne Louii 
ètoft mort depols l>eu,* & que Louîfe^Ma^ 
rîe-EIizabeth d'Orléans, fa Veuve, avoil 
fouhaité de revenir en France,^ la Princieflfe 
Cl Sœur la joignit- en chemin , '& elles fii- 
Kfit ^cbangée3 fiur ^ ixoDâârè ^ec Plta^ . ' 

' L'impofitiôn dtt Cînquantîènie denier fur 1716. î 
tous les Diens du Royaume caufa de grands Irhpah- 

murmures. Le Clergé fur -tout fit grand^'>" ^ 
bruit, & prétendit en être exemt. On s'en îî?2!!?IîL 
prit au Duc deBotirbon , & wx Frères Fa- ni^^ 
tis , Financiers que ce Prince ptotégeoit; 
Tout cela engagea le Roi à éloigner Mr. i^cDuc 
le Duc& à donner toute (a confiance à fon deBour- 
Précepteur •Mr. de Fleury, ancien Evêquebonxemefr» 
deFréjus, qu'il honoré delà Pcittrpre&fir'^^ 
fon Prémier Mlrtiffre. ! 

Ce Prélat, plein de vues pacifiques, ap-^ j* 
pliqua d'abord tous fes foins à rendre la Le Cardi- 
tranquilité à l'Europe., L'Efpagn^ ayant ^i*ae. 
déclaré gneite à rAngletore fir ayant vient fié«i 

même . 
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mîerMi- même commencé le fiège de Gibraltar > le 
iiiftic. Cardinal ménagea un accommodement eoc 
tre ces deux Cours , & eut la gloire devoir 
' ûgpex les Préliminaires à Paris ie 31 Mai 
Oonçrèsdc 1727. Ofl indiqua un Congrès à Soiflbns; 
Soiflons, mais cette AlTemblée eut le fore de cellede 
Cambrai , on n'y termina rien. L'affaire 
la plus difBciîe à régler fiit celle de Tintio- 
du&ion de Don Carias en Italie* L'Ëfpa- 
gne demandoit qu'au - lieu de ûx mille Suis- 
fes, qui dévoient lui affurer la fucceffiofl 
éventuelle, ce fuffent fix mille Efpagnols. 
Cette proportion n'étoit pas du goiU des 
Miniftres Impériaux. 
1729- Cependant la France, l'Angleterre & la 
Nwffâncc Hollande, s'étant engagées envers le Roi 
phttt ;Catholîque par le Traité de Seville à faire 
^ * ce changement, l'Empereur ne put fe dif- 

penfer d'y confentir» Cette paix fat préci* | 
dée de la naiflaoce do Dauphia. | 
1711. . La mort de Frédéric - Augufte, EleÛcur de ^ 
Demar- g^xe & Roi de Pologne , replongea TEuro- 
mernc stâ^ pe dans de nouveaux troubles. La Fxance 
vuutuc profiter de cet9 oecaflon pour reo* 
Ti&iiedq - dre à Stanillaç .uijt; CuurvuMv Avuiedé* 
lotogne. ja portée. L*Empereur & Tlmpératrice de 
Ruffie firent une Ligue , par laquelle ik 
• donnoient rexclunon au Roi Staniflas, ôcTe 
déclaroient en faveur du nouvel Ëleâeur de 
Saxe. Le Roi Staniflas fat élu par Ijes (u& 
frages de la plus grande parde de la Na« 
tion , Augulle par la voix un€nime d'un 
nombre confidérable de Gentilshommes. La 
préfence d*une Armée Ruflienne maintint 
celui • ci dans Ton éleâion » & obligea l'aiitie 
T de fe retirer à Dantzic. . . 



• • • 
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